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P  ALÀI  S 

DES   CVRIEVX. 

Auquel  font  affemblces  plufïeurs 

diuei  fitcz  pour  leplaifîr  des  Do- 

d:cSi&:  le  bien  de  ceux  qui 

délirent  fcj'auoir. 


A     PARIS, 

ChezIaVcufue  M.  GviLLEMOT,âC 

5.  T  H  iBo  vs  T,  auPaiai"î,enU 

•  galleric  des  prifonniers,    ' 

*  M.  DC.    XÏÏ.        ' 
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A    MONSIEVR 

MONSIEVR     LE 

O  NSIEVR,r<^ 

entrepris  ck  ouur4g^ 
a  l'idée  de  Vos  intelli" 
geces^te  tay  conceu  aupourtraid 
de  Vos  intentions  y  il  a  efié  prO" 
duit  du  patron  de  Vos  maximes: 
Et  Vos  légitimes  conceptions  luy 
ont  cdufè  la  lumière.  ToUche 
de  Jî  belles  pointes  y  Ejlant  fi  net* 
tement  incité ^guidé  de  fi  bonnes 
refolutions,  ^  Voulant  imiter 


E  P  I  s  T  R  E. 

Vos  propojitions  ;  Lafdutefèra 
de  moy  qui  Veux  trancher  de 
t  entendu  en  d^ffeins  ^  fîmonœ- 
tire  dcfchet  de  U  grandeur  (^ 
magnificence  ou  ie  penfois  l'ejle- 
uer^  aufbi  telle  difgrace  ne  luy 
auiendroîtpas  du  dcjfaut  de  mon 
courage  \Et  fî  U  Fortune  luj  en 
Voulant ,  drejjut  quehjue  em- 
hufche  a  fagloir:^  auj^i  tofl  U 
J^lendeur  qui  brûlera  de  laper- 
fe^ion  de  Jon  fcndementy  dijH- 
fera  les  mauuaijlîc:^de cette te^ 
meraire.   P^oicy  ce  Palais  que 
idj  formé  pour  nojlre  commun 
contentement^  Ceux  qui  fe  delc^ 
dentaux  rencontres  diuerjtfiées. 
Les  beaux  ej^rits  qui  les  recher- 


E  P  I  s  T  R  E. 

chent  y  trouveront  icydequoy  je 
contenter^  ^  ni  n'y  en  aftiffi- 
famment ,  au  ils  le  demandent^ 
ils  ïanront  ^  pins  abondam- 
ment^ &ph^  ferieufèment^atr 
tant  plhâ  le  filon  de  nofi-re  mine 
Je  dejcouure^plus il efl: riche.  Or 
te  Vou^  prie  que  ce  labeur  Vohs 
foit  agréable  :  Receue:(^le  donc^ 
ques  en  fidelle  tefmoignage  du 
très  "  humble  feruice  que  Vous 
a  Voiié  Beroalde. 
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SONNET    AV    SIEVR 

D£       B^ROALDE. 

HE  y  R  E  y  X  et nt  fois  heureux  0* 
d/«/  cjHcn  ne  peur  dire 
Les  effrits arrcjhz^  d*^fisvn  libre  /îr- 

ioHry 
Et  qHtne  font  liez,  aux grAnds  vyk 

tam^nr, 
Q^Autant  ^He  leur  vouhir  tleper» 
met  dr  de  fin  : 
HewreHx  cent  fois  heurenx  tjHt  nui^ 
tend  de  l'Empire 
Ny  des  frai/les  grandeurs,  lefoleil  d§ 

fin  i$Hry 
Heureux  qui  Uijfe  'faire  a  fortune 
fin  tour 
.  Et  qui  fans  elle  peut  viure  content 

dr  rire  . 
Ce  bon-heur  BeroAldeej}  en  toy  fi  par* 
fai^. 
j^e  te  ne  puis  celer  vn  crime   que 

tay  fait 
Ceft  que  l'en  fuis  ialoux  voire  tuf- 
quhlenuie:  ^ 


Jlïals  le  gardon  mefl  detib  pnlf^tte 

noffençantfoim 
Tes  vçrtHS  tij  ton  nom  ^  ie  déplore 

ma  vie. 
Qui-  cherche  &  ne  fçaiiroit  rencontrer 

ced'oitxfoinEl, 

De  la   Régner  ie. 


Au  fieur  de  Bcroalde. 

NO  N  ne  dimlgHez.plns,devos 
expériences 
Les  ficrets  accomplis ^honnenr  de  vos 

pUiJirs: 
si  le  monde  fçÀHoit  le  parfaiEi  des 

fcienceSy 
les  cnrieux  wonrr oient  prine^^  de 

hsux  deftrs: 
Car  il  ny  mroit  plus  de  belles  efpe^ 

rances, 

Henry  de  Rovchas. 
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Extrait  du  Prmilege  Mi  Roy, 

A  R  grâce  &  Priuilcge  ciu  Roy, 
il  cit  permis  à  la  vcufuc  Mat- 
thieu  Guillemot  ,  &  Siinuel 
Thiboufl  marclians    Libraires 
dcn.euians  à  Paris  d'imprimer 
ou  faire  impriiner,&  cxpofcr  en  vente  vn  li- 
urc  intitule  ,  ;.c  Palxit  des  Cuneur ^Comvoic 
par  le  lieur  de  Beroalde,&:  font  faites  deiren- 
ces  a  tous  Libraires,  &:  Imprimeurs,  &  au- 
tres, de  quelque  eitat  &  condition  qu'ils 
ibieiit  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,ven-» 
drc,  ny  diltribuer  ledit  liure  d'autreimprcf- 
fion  quedeceux  dcfdits  veufue  Guillemot 
&  Thibouft,&:  ce  iulques  au  temps  &  terme 
de  fix  ans  fii)i>  ^accomplis,  furpe'nede 
confilcation  defdits  liures  par  lu  y  imprimez 
ou  vendus ,  3v:  de  cinq  cens  liures  d'amcde, 
&  de  tous  dcipens,  dommages  &  interelh  : 
Voulons  en  outre  que  mettant  en  bref  aa 
commencement  ou  à  la  fin  de  chacun  dcl- 
dits  liures  l'extraivfl  dudit  Priuilec^c ,  il  foit 
tenu  pour/îirnirié  d^  venu  a  la  con«o;{Kince 

T  c>  (-11/ 

de  toi.s,coiiîme  plus  amp'ement  eli;  aeclarc 
audit  Priuilege.  Donné  a  Parisle  ç.  iour  de 
NoLiembie  l'an  de  Siiicc  16  il.  &  de  iiollre 
jegnclc  deuxieime. 

Parle  Roy  en  fon  ConfciL 
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Perrochel, 


TABLE    D  ES    PRIN- 

CIPAVX      SVIECTS      CLyi 

font  traittcz  en  ce  liure.  Le 
premier  nombre  dénote  lob- 
jet,&:lefecondlapage. 
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OnfidcrationCnr  ces  diEllos 
^it     Roy,  Danfin^  Monfenr, 
|T     IfgfuntCy  Dite,  ^c,  pot^r 
en  vfer  proprement  ,1.7. 
Des  a  mes  &  armoiries.  Des  Us  de 
France  ou  Grfjiamj  2.24. 

Des  fonges^  3.28. 

DeU  Li^ne,  4*  3^* 

J)es  cendres  des  anciens  ^ue  Ion  gar- 
dait &  comment  on  les  recueuilloit , 

5-  47.  ^ 
Que  f^g^iif^  Lefles.  Contenance,  Efcr^-^ 

ejher.  Mafîoisy  é.50. 

Des  fciences  &  comme  onfçait,      7 . 5  j. 
'Des  oyfeoiix  tnatineux.  Des  tortues, 

g. 65. 
Tjc  pdijfon  cuit  mol  on  ferme.  Vne  balle 


1    A  C  L   t. 

de flomh  fondue  ah  corps  d'vne  jïlle, 
9  67. 

Va  ponrce4nx  fAinsoH  non.  La  pe^itt 
de  mouton  y  10.71 

D'où  vient  qH£  qtielcjucs  Af/taiciens  ef~ 
fttluentj  II -7  S 

I)€  certaines  façons  de  parler  qui  ont 
eflé belles  autr£3 fou.  Cela  vowplaift 
adiré.  Entregens.  Le  ^ne  Dieu  y  a 
misyeflencor.  12.80 

%cparties  fuperhes  a  vn  glorieux , 

Des  fe^es  AUX  gafteanx  des  %sy^» 

1^.90. 
Dh  dementy.    Comme  dit  l* antre, 

iS'ioj. 

S  il  j  a  pltii  de  pieds  que  de  tefles, 
16.107, 

Comme  on  court  après  les  empiritjfues. 
De  ce  qiion  dit  j  s'il  fçauoitguarir  U 
goûte  il  fer  oit  trop  riche»  I7'ii$ 

^'vne file  qui  viuoit  fans  manger,  bc 
l'Epif/ienidium,  'Uvn  homme  fort 
fobre,  i8.t2o, 

1)es  poules  qui  pondent  fans  U  mafle, 
7^.733. 

T^GlamnHffe.  20,1^6^ 


TABLE. 

ilncl^ties  curiofitel^y  de  ramhr€\  delà 
lucqne,  de  U  lycorîte  &  chafiaigne» 
Des  UiTardes  y  i  1.2-39. 

Chitcun  abonde  en  fonfenS'  Si  vn  autre 
le  difoit  te  ne  le  croirais pas^     21.14^. 

Delacoiidéey  ^3-^55' 

*jO>emonfirAtion  cjne  la  Cnue  du  Temple 
de  Salomon  nefloit  point  en  onale 
comme  Ta  efcrit  vn  grand  do^ienr, 
24.  162, 

Z>^  Caledrier ,  de  ces  mots  vieux  temps, 
jitianthier»  25. 172. 

Dié  Temps  &  de  l'inflitktion  de  l'heure, 
dont  la  vingt 'milliefme  pdrtie  efi 
perceptible  i  2^.179, 

Des  Principes  é*  ^aeles  ténèbres  exi» 
fient,  des  odenrs^  de  U  cire  vierge  & 
blanche  i  27.188. 

Sur  ce  qnon  dit  il  nyapQtnt  de  compM* 
raifin.  Il  efi  reteurné  k  [on  vomijfe^ 
ment^  28.19(5» 

Dié  calomniateur  dépeint  par  l'oifea» 
des  Liparites,  29.104.. 

Qj4flqnes  remarques  notables  &  de  con* 
fequence»  30.215. 

Ds  plujîeursmots  vfîtel^  comme  Mieu^ 
re ,  il  fe  chcfns,  Qusl  bien  ferait  s'il 


TABLE. 
1)1  AMoït  i^iivn  i'tfigage,         3 1 .11  S. 
T^es  E/fntSy  y^-iu. 

^T-ial^liie  d' ylrnans  chajles^  55.  iCjt^. 
1)t  fc  rapporte.-  anx  experts,  34.2^8*. 
OhjcrUiUioïi  de  pions  on  ojters.  Eean-  e» 

Du  mot  I?^rjifi4nt  les  ordottrianccs  des 

Femmes,  ^Si-jC, 

'jDe  ce  cjHoîi  dit  refmr.  Entier  aux 

faujfe;  profeîies,  37.280, 

Jljadeux  fcie7ices  dont  on  parle  pref- 

ques  toufionrs  &  par  tour.  Nature 

ne  peut  pajfer    24  Karats  a  l'or, 

38.28(^. 
^es  Enfetgnes  cjue  Un  met  es  maifons 

ç;  de  tabus  cjui  s  y  commet  ,39.194. 
Xrf  Biche  de  Èlois,  Herba  maxime, 

40.309. 
jiduertijfement  fur  la  proportion  fai' 

te  par  les  ignorans  de  l'u4lchemie, 

41.318. 
*I>e  quelques  paroles  mal  dites  c^  toutes- 
fois  reeeues,  41.31-7. 
"De  ces  termes ,  rayeflé  ^Suis  efté, 

4i-335- 
j^clque  poinEl  d* orthografe  & manie^ 

re  d'eftrire,  44«5;S. 


TABLE. 

De  ce  mot  la  loy  sali^Hây  45 .  4y  r . 

Z>e  cerr Aines  paroles  cjn*on  ne  dit  pas 
bien,  &  ^li  on  efcrit  autrement  c^h  on 
ne  profère ,  4^*355» 

Remarque  de  certaines  improprieteTjie 
parler  O"  efcrire ,  indécentes  an  tan" 
gage'Prançois^  47-355?* 

TlHfieiirsfrafes&  impropriétés  ont  efié 
tolérées  y  pour  cequon  nyapa^  pris 
garde»  48.3(5(j, 

De  c]fielcjnes  remarques  en  forthografe» 
qu  il  faut  aduiferpour  bien  parler, 

4?-374- 
Desfuppojîthns  Diaboliques,  delaTi-* 

gnée  y  50.  ^8r. 

De  l'honnefle  complaifance,  ^il  efi 
mal-feant  de  faire  Jon  mefiierà  table, 

51. 585. 
j4duis  t  ouchant  quelque  erreur  eommts 

en  Médecine  y  52-.  395- 

De  combien  on  croifi  tous  les  ans» 

53.402. 
Des  fautes  que  commettent  les  habiles 

gens.  Les  Parfait  s  font  aux  deux. 

Du  Pélican,  55*  4'^- 

Ldfin  de  ce  quon  efcrit.  Interprétation 


T  A'  B  L  E. 

d(S  Enigmes  qHtfont  en  la  S-  ^iJ-^^^^ 
de  Virgile^  56^*4 1^ 

S'il  y  A  du  vHtdt ,  eu  iltfl»  ^cetjui  s'en 
veut  dcmortfîrer,  57.4.14, 

Des  crsnecjHins  &  quels  infiruments 
deguerre  cefloUnt  y  58.429» 

Que  Us  obieils  fout  cogriMparl  emif- 
fon  delà  venèa  iceux  (^  ron  psr  Ist 
réception  de  leurs  imsges  es  yeux, 

lyoh  procède  ce  mot  d*EJireftes,    éo* 

447- 
De  CCS  fr/îfesfejfer  A'f  Mtthieu,  lan.  *T>H 

mot  d'vfure.  jiduis  touchant  l'auure 

intitule  U  Moyen  de  Paruenir^    61. 

451.  ,      . 

D'vn  nouueAH  corps  mechdntque,  Gen- 

titlejfefur  le  Carré»  ^1 .  4<î  5 . 

Delà  dijfembUncf  des  fuie^Sj        65. 

469. 
De  rharmotsie.  F4Hx  hurd^n,  Frofe, 

^4-  473. 
Des  couleurs  d*  §mtris ,  A^cidensfans 

fubftAnce^  ^5-475^- 

ilUAnd  on  Ce  hrufit  Us  délits  on  les  met 

en  U  beufke,  6  6»  4S  6. 
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Qji^il y  auoit  défia  beaucoHpdefiHple 
^uand  Cain  tna  ^Abely  6^7.489. 

ObftrHétions  unddnsà  U  commodkc, 
68.494» 

Des  chofes  pdjfcts  &  fcHJfertes  far  lef 
doEies  Quifignifiecemùt  Office,  Ceas 
on  monfire  l'jirptmetijue,  (è'c,  ^p. 
498. 

Ceux  ^ui  trAuaillentUftusgMigncnt  U 
m$ins,  yo.foy, 

*J)fs  canes geutieres ,  dr  des  cAnfesde  U 
pierre  ^ui  s  y  fait.  Prefernatifen  teps 
de  pefie.  Secrets  du  fil  dr  dit  vitriol, 
1>H  ver  en  la  latf guides  chiens.  Bois 
gn  pierre,  71.508. 

De  la  S  auge  ^  72.518* 

^H  hien  dire»  Chacun  montre  par  [es 
efirits  ce  cfiiil  e^,  73»  52. 2» 

Différence  d'o  h fir  nation  &  expérience, 
fignification  de  ce  motfidelle*       74. 

Des  Riuieres,  75'/35« 

De  l'authorité,  7^*137 • 

'De  ce  ifHi  efipefant  ^&deci  tjHifembU 

fe  contrarier*  De  U  diffolmon  exaU 

lcnt4*  77'J4** 


TABLE. 
^ji*  excelle  U  veue  ou  rouye,      *;S. 

557- 
TeurqHoy  les  enfatJ  s  fleurent  en  naif. 

De  la  durée  du  monde*  80 .5(^7. 

De  l'excellence  de  la  parole  (fr  del'efcri- 


LE 


PALAIS 

DES    CVRIEVX. 

c^  D  VI  S. 

'Observatiok 
nom  fait  fçauoir  que 
W  de  tout  temps  Texcel^ 
lent  ^  ^  le  dimmut 
deperfe^hon  fontteU 
lement  oppôfez^.que  le par^^iâf  n'a 
point  en  foy  plm  de  grandeur^  que 
le  mancjue  s'en perjuade  auoh  -y  Si 
■  que  les  moindres  en  tout  exercice^ 
Scuidem  non  feulement  efgaler  ,ains 
JurpAjfer  iespUs  accomplis  y  mefmes 

A         - 


1  A  D  V  I  s. 

fouucnt  le  dtfgruac  prétend  ample-» 
ment  fur  la  gloire  du  dejirabîe:  Mais 
Udtfltnclïon  remarquée  efiahlïten 
fin  les  appareces  du  différend  a  l'ex- 
altation de  la  Vertu:  Mnfitanten» 
tre  ceux  qui  traitent  les  Jctences 
des  Libres,  que  les  art; fans,  //  fejt 
troHué  de  grands  hommes,  qui  ont 
faru  j  &  il  s'en  efi  vei4  d'extrême^ 
ment  rahatm  :  De  peur  d'ennuyer 
d'exemples  te  ne  produiray  que  cet- 
tuy-cy^  qui  efl  de  l'art  moyen  entre 
les  lettres  &  les  outils,  de  l'art  Roy 
des  arts  &  fciece  recueuildes/cien- 
ces.  Jadisviuoit  Appelles  ce  magni- 
fique &  excellent  ouurier  Jequelrc- 
leuoit  tant  hardiment  les  propor- 
tions des  obiers  &  couchoitji  naï- 
uement  les  traits  pour  reprefenter^ 
que  les  femblaces  qui  efihappoient 
de  /es  mains ,  f ai/oient  tant  bten^ 
qu'après  les  auoir  veiies  on  ejlimoit 
trejque  que  les  méritez,  naturelles^ 


A  D  V  I  s.  J 

n*eflo'icnt  cjue  les pounrai^s  de  ce 
qiidauoitelabourL  Au  mejme  a  Age 
viuc'it  njn  pauu.Te  ratraoeur  qui  fi 
prefur?^' oit  peintre  ,  lequel  tout  foi' 
gneux  de  bien  trauailler  ne  fe pou^ 
uoit  arracher  de  de  (fus  fa  hef oigne 
ny  diflraite  de /es  intentions  :  fans 
cejje  dr  auec  vne  importune  ardeur 
il  import ur, oit  le  pinceau  ypy  arre-* 
Jlant  Joigneufement  félon  que  fort 
ejprit  luy  fuggeroit.fi  que  hroiiilUnt 
quelques  diuerfes  couleurs  ^  dr  les 
adaptant  ^iteufement ,  s*cJlimoit 
bon  Peintre ,  o*  le  cuidoit  ejlre  :  Et 
touîesfûù  il eftoit  tant  indignement 
regarde  du  Démon  de  perfe^ion^ 
qu  ayant  appiecé  quelque  ouH^age^ 
il  fa  Ho  it  quîly  mit  vn  titre  pour 
faire  cognoifire  ce  que  c'efioit  qu'il 
auoit pensé  au&irfaicl.  Tellement 
que  s'il  auoit  eu  vol: nie  de  repnfen* 
ter  vnpoijfon^  il  mettoH  vn  efcri^ 
teauatétQun  kvaiucorpj  défis  def 

A  y 


^  A  D  V  I  s. 

jïms :,'.&) cfcnuott  c'efi vnpof//ûn^ 
dcftgnanîde  me fme  toute  autre  e/^ 
fcce ,  ce  qu'il  ohferuoit  en  toutes  fis 
œuuresyofn  que  far  cette  déclara^ 
tion  les  regardons  fujjcnt  rekuez, 
de  la  feiné qu'ils  eujjènt  eue  d'ejpU- 
iherwftamment  aucc  les  yeux  pour 
fcauoir  &  difierner  ce  que  fi  pou  ^ 
uoit.efire  que  lohiecl-  ofert,  Ainfi 
maintenant,  qu'il  y  a  tant  de  bons 
■Maifties de  bien  d'ire ,  tant  &  tant 
d'ejf^ritf  magnifiquesér  rcleuez,  qui 
excellent  en  dvUnne.ie  meprefin- 
ie  comme  ce  miferable  ariifte  ,  O^ 
confiderant  les  traUts  de  mon  la^ 
^eur  tantefloignfz.  du  poli  de  ce  qui 
firt  de  lindufirie  des  grands  ou^ 
uriers-.  Afin  que  ïonficache  ce  que  te 
pre fente  en  ce  chaos,  le  vous  dy  que^ 
ifeft  vn  recueuilde  ce  quei'ay  pense 
de  pUt4  beau  Jelon  le  tugement  de 

mes  yeux ,  &4c  pl^^^  ^^^^-^^  ^  ^^  ^'^•" 
fcrçtton  de  n.'Q/^  omlkyS.e.  donc  il 


r 
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'Vom  autjC ,  k  ce  que  ce  ramas  con- 
fm  ne  voi^s  trouLle^  é"  donne  pei- 
ne par  fa  rencontre  :  Iugez>  en  com^ 
me  Hvom  plaira ,  maà  foyez^  equi-» 
tables ,  c^  s  il  "vom  plaijl  joyez,  de 
mon  opinion,  le  loue  tous  ceux  qui 
font  ce  quils  peuuent^  auft  ie  crôy 
que  s* il  efioit  en  leur  puijfance  ils 
fer  oient  par  faiblement:  Supportez* 
??u  prejomptiony  car  ie  vous  af/eu- 
re quelle  n*ejl poi  infbknte^  d^ au- 
tant que  ce  qu^  i'en  fayn[eft  que  par 
vne  naïueté  d'ejprit  qui  me  pouffe 
a  h  recherche  des.  excelltces^  en  quoy 
ie  defire  complaire  a  totU  en  mani- 
féflant  ma  valéuï.' 


A  iij 
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SoHsdiuerfe  mhfiric, 
hd'exerçdnt  en  ma  VtCy 
En  faifts ,  &  en  efcrits  \ 
le  [acre  a  la  mémoire 
Ce  rayon  de  ma  gloire  y 
Vojfranî  aux  beaux  ej^rits. 

Selon  la  fortune 
la  valeur* 


CONSIDERATION 

fur  ces  dïcltons  y  Rojf,  Baufhmy 
UênfteuYy  Infante  y  Duc  y  C^r# 
four  en  vfer  proprement. 

Obiect    premier. 

^  E  V  R  E  V  X  ceux  qui  font 
libres  de  corps,  mais  plus 
heureux  ceux  qui  le  iont 
auflîd'efprit,  donc  il  y  a 
peu;  pourcequeplufieursqui  fonC 
en  pleine  liberté  corporelle  n'onc 
pas  la  fpirituelle,  ains  ont  des  obfta- 
cles  qui  les  retiennent.  Celuy  qui  eft 
libre  d'eiprit ,  luyuanc  ce  que  la  pru- 
dence luy  donne  de  reigle,  fai6b  3c 
parle  hardiment ,  &  auec  graue  mo- 
deftie  demonftre  ce  qu'il  penfe ,  &  (î 
c^edfans  cette  loy  il  perd  fa  liberté 
deuenant  extrauagant.  De  ceux  qui 
ont  ia  liberté  quant  au  corps^pourcc 
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cju*ils  font  nez  tels ,  aucuns  pourtant 
font efelauesc^i  égard  à  i'cipric.  Ge 
lontceuxqui  n'oient  defconuiir  leur 
courage  de  peur  d'edre  eflimez  ce 
ou'ilsîontint.rîeurement,  &:  ou'ils 
cellentjioignans  cette  crainte  à  celle 
de  perdre  faueur,  dignité,  ou  quel- 
que autre  proye  &  cômodité  inon- 
daine  qui  les  preiîe  &:  retient  foubs 
leiougdela  cruelle  feruitude  qu'ils 
patilFent.  Ces  confîderations  ayanc 
efté  les  ordinaires  entretiens  de  mon 
eiprit,  i'ay  recogneu  que  ie  ne  fuis 
pas  fi  libre  que  ie  penlbis ,  ôc  partant 
non  fî heureux  que  ie  m'eflois  ima- 
giné :  ic  le  feray  pourtant  quelque 
iour  f'il  plaid  à  Dieu^Sc  i'efpere  d'ac- 
quérir cette  pleine  Se  entière  liberté 
d'eiprit,  pourà  quoy  paruenir  l\  en 
iouyriem'accouilumepcu  àpeu:  Et 
par  trait  de  temps  m'y  anançant  i'y 
glilîèray  iufques  à  ce  que  ie  lois  plci- 
nemét  capable d'cftedhier  mondef- 
fein ,  ôc  en  telle  habitude  ie  m'adon^ 
ne  à  parler  librement,  comme  ellant 
défia  en  .quelque  polfedion  de  cette 
permiflion  que  i*ay  prcfque  atteinte* 
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Et  fur  cette  dirpofition,  iemets  cïï 

allant  plufîeiirs  fùiedls  que  i'eftiirc 

auoir  srace  d'eftre  propofez.   S'il 

auient  que  ic  ncplaiie  pas  a  tous ,  ce 

ne  iera  que  leuriaute,  car  ic  fçay  que 

ccqueiemetsen  auantfcra  tellemcç 

vtilc,  queceux  meîmes  qui  poulîez 

de  JeuL"  propre  gloire  me  voudronc 

dedaignerjyprofiterÔtlepluSjpour- 

ce  que  ce  qu'ils  trouueront  à  reietter 

de*nicsaduis  fera  eau fc  que  leurs  eC* 

prisi'aduanceront  à  quelques  recer- 

chesplusTerieulesâ  leur  gré,  &  Pyi 

formerontçle  telle  véhémence  qu'ils 

feront  bien,  d'autant qujls  auront 

peur  de  tomber  au  mefme  jugement 

d'autres,  qui  eftimeront  d'eux  ih 

proportion  qu'ils  auront,  faid   de 

quelqu'vn  dont  ils  auront  iugé  O-prçs 

en  auoir  calculé  5  viiité^  «Scexaminé 

rœuure.  Et  ce  pendant  ie  vous  iure 

que  ce  que  iefais  icy  eft  félon  mon 

pur  &  propre  piaifir ,  ôc  nepenfepas 

que  fi  l'y  auois  quelque  contrainde 

que  ie  m'y  amulalîè  ,  car  quelque* 

xhofe  que  ce  foie  ie  ne  veux  perdre 

ny  mon  repos^ny  mojj  repas,hy  nioît 
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plaifïr,&/i  icveiix  faire  mon  deuoir: 
Le  recherche  quivoudrailtrouLierra 
iju'il  eft  vray  :  Mais  ie  ne  veux  pas 
m'arrefter  dauancage  â  cecy ,  pour 
autant  queie  defirc  en  cette  voleç de 
plaifir,  &  enlahbertédemoncœur 
difcourir  de  quelques  façons  de  par- 
ler, qui  m'emporteront  mamtenant 
après  elles  pour  les  vérifier ,  &  ce  fé- 
lon leur  rencontre,  parlehazard  du- 
difcours  qui  les  fera naiilre.  • 

Il  m'eft  aduis  que  ce  n'cfl  pas  bien 
dit  quand  parlât  du  fils  aifhc  du  Roy, 
qui  eft  Dauphin j on  prononce  Mon- 
i<iigneur  ou  Mon/îeur  le  Dauphin; 
Pardônez  moy  belles  âmes  qui  grol- 
iî/Tez les  feuillets  de  voiLe  bien  di- 
te, fclonropinion  quevousauezde 
fçauoir par  1er  galamment,  ii  ce  que 
ie  dyne  vous  eil  aggreable.ne  le  re» 
ccuez  pas,  ie  penie  toutesfois  que 
i'ay  raiibn  ,  /inon  dixlputez-lc  :  les 
beaux  e/crits  qui  en  feront  produits^ 
iesfejitencesqu'vn  tel  /ujet  caùfera 
Jiefer-otpoint  cauftsd'h€relî-es,ny  de* 
guerres,  ny  de  daces ,  ny  d'en  chai  ri  A 
icmicd^eoinmodice:t^  ai;ispUiil!oA 


feront  gaigner  les  Libraires,  quinô- 
ment  bons  liures  les  noftres  qui  font 
de  bonne  vente:  Et  bien  ie  vous  di- 
ra/librement  mon  aduis  en  pourfui- 
liant  ce  que  i'auois  commencé. Not- 
iez que  c'eft  plus  en  ce  qui  eil  vni- 
quede  dire  comme  en  cectuy-C7,lô 
Dauphin  que  Ton  nomme  iîmple- 
ment  Dauphin  :  car  pour  parlei:  du 
Roy  defigné  on  dira  c'eil  le  Dau- 
phin, que  11  on  parloit  d'vn  Dauphin 
Se  que  d'vn  grand  Ton  didb  c'eil  vn 
Dauphin  il  y  faudroit  adioufter  viiô 
queue,  ôc  principalement  eftant  en 
pais  autre  que  cehiy  de  la  domina- 
tion, comme  on  dira  d'vn  homme 
apparent,  <Sc  veftu  en  lurifconlulte, 
cettuy-là  eftlePreiîdent,  il  1^' enfui- 
lira  ou  que  Ton  en  a  ja  parlé ,  ou  qu'il 
eft  le  Preiîdent  du  lieu  où  l'on  dif^ 
court  ;  mais  iî  on  dit,  cettuy-là efl 
Prefident,  pour  le  remarquer, on  ad- 
iouftera  ou  de  telle  Ville,  ou  Cham- 
bre,ou  efledion.  Ainfi  c*eft le  Dau-- 
phin,  c'eft  le  Duc ,  il  ne  faut  plus  de- 
mander d'oàj    Sien  Sauoyeondit, 
voyià  le  Duc ^. il  efiruppofé  queToa^ 
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parle  du  Prince  roiuiciaiii,dc  mefme 
icy  difant  du  Dauphin ,  on  entend  le 
Cefar,  c'cftà  dire  l'Empereur  dcfi^ 
gné  :  aulfi  nos  Roys  pcuucni:  porter 
cetilcrc  d'Empereur;  que.  ii  on  die 
c'eflvn  Dauphin,  ce  n'eil  plus  parle 
du  fuccelîcur  de  la  couronne,  ce  Jera 
d'vnautre,iointqiie  ce  titre ibuue- 
rain  appartenoit  tant  aux  lounerains 
d'Auuergne,  que  de  Viennois,  qui 
auiïî  ont  cftc  conqucraiits.    Or  fi  ce 
n'efloit  la  donation  de  la  principau- 
té que  nous  difons  Dauphiné^  ôc  que 
par  ce  moyen  ce  Prince  en  e(l  piou- 
ueu5iemeticndrois  àTopùiion  que 
i'ay  eue  que  les  Dauphms  ont  elle 
conqueranSj  en  laquelle  bien  que ie 
demeiue  ie  ne  laific  de  dire  que  le 
Prince  qui  fit  ce  don  i  l'aiine  de  Fran- 
ce cuil  égard  i  la  (ignihcacio  du  mor, 
qui  eflqu'aifne  en  Teicriturc  cil  die 
premier  ouurant  la  matrice, (Se  la  ma- 
tiiceetlappeIleeDelphys,nomvritc 
par  les  Druy  des ,  qui  elloy  ent  la  loy 
Se  la  conduitte  des  François  j  ain/î 
d'vnc  belle  grâce  ils  nommoyent 
Dauphiû  ccluy  quipiemicr  aaliroit,. 
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Et  pource  que  par  bien-feance  le  fils 
aiiiié  du  Roy  e(l  le  fouueraiu  aiihé, 
ce  nom  luy  cftoir.  vniquement  attri- 
bue :  Oc  ie  m'alîëure  que  fi  on  cher- 
che l'origine  des  Dauphins  que  Ton 
Ta  trouuerra  iiVuï  de  ce  que  ie  dy. 
Nottons  qu  es  vieax  Romans  Fran- 
çois 5  & pius  anciens  que  le  don  du 
•Dauphin^^p^iis  la  façon  de  parler 
de  tous  les  François,  mefmes  des 
panures  qui  nefçauent  Ci  le  fils  ailhé 
du  Roy  eil  Dauphin  :  nous  trouue- 
rons  qUfe  les  aihiez  font  nommeZ' 
DauphinSjdifcours  dépeuple  eft  àiC- 
cours  ancien,cariin'eft  pas  ailé  d'in- 
duire loudain  vne  nouueaucé.  Ec 
pour  cette  occafion  le  Sage  Vien- 
nois q'di  eiloir dode ôc  de larace  des 
Princes  IçauanSj  &  lettrez,  ce  qu'il 
fitparoiilrecompofant  ôc  efcriuant 
fbn  lay  ^a  voulu  continuer  ce  bel  epi- 
thete  aux  aiihez  de  France  le  nom 
deDelphineftâtpremierementainil 
efcrit,  3c  depuis  Dauj)hin5  commeie 
nom  propre  dupoilion  qu'on  nome 
de  mclme  ,  &  que  les  Dauphins  de 
Vieimois  forcent  pour  arœes,  «jiû 
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iadixf  efcriuoicDelphin,  TE,  ôc  L^ 
ayant  efté  muez  en  au  ,  comme  en 
coutel,  dont  on  a  dit  coufteau  ,  ôc 
mantelmaiiteaUj  ôc  pulficurs  autres, 
mefmeiadisondifoit  pel  pour  peau. 
Or  pour  nous  remettre  en  nos  erres, 
le  ne  trouuc  pas  agréable  non  pour- 
tant qu'il  ne  loit  beau  à  d'autres,  i'e- 
flimemauuais,  non  qu'il  y  ayt  de  la 
malice,  mais  à  mon  aduis  ie  rencon- 
tre de  la  mal-feance  qu'on  dileMon- 
feigneur  ou  Monfieur  le  Dauphin, 
&  que  cela  n*e(l  pas  dit  en  lorte  de 
perfedion  :  ôcmc  femble  qu'il  n'y 
a  non  plus  de  grâce  qu'à  dire  Mon- 
fieur le  Roy,  nnon  que  Ton  vfaft  de 
lafaçô  de  parler  vfitee  aux  Hébreux: 
Mais  ie  croy  que  les  Dodeurs  du 
bien  diren'eftimeroient  cette  phrafe 
eflre  belle,  fî  voulant  parler  au  Roy 
auiourd'huy  que  tout  eft  poly  fu;>la 
meule  de  bien-feance,  iVialFe  de  ces 
mots  Monfeigneur  le  Roy  Louis, 
&c.  à  la  vérité  ils  en  riroient  de  bône 
grâce ,  cftimant  cette  façon  de  parler 
contre nollrevfage.  Sidoncques  il 
y  Oi  va  bel  vlàge  pourquoi  leveuc-on 
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«lutiler  ?  Soie,  ielçay  bien  qu'il  y  en 
a  que  quand  ils  auront  goufte  ma 
raifon  ils  1  approuueronc.    Prenez 
garde  que /î  quelqu'vn  ercriuant  ou 
diiànt proprement  du  Dauphin,  ôc 
qu'il  y  vueiile  meccrele  ckre  de  M  o- 
feigneur ,  il  pourra  dire  ainli  :  Affai^ 
resluruenucs  à  Monieigncur  Dau- 
phin de  France,  il  ne  mettra  pas  le 
Dauphin  r  Quant  aux  Princes  qui 
parlansdu  Roy  y  adiouftent  Mon- 
ieigncur, c'eft  pour  monftrer  qu'ils 
veulent  toufiours  faire  paroiftre  leur 
humilité  &  grandeur  :  le  dirois  bien 
vn  mot  en  palfant  de  ceux  qui  difenc 
le  Roymonmaillrre,  qu'il  m'ellad- 
uis  qu'il  ne  fied  pas  de  dire  ainfi,  fi  ce 
n'eft  à  vn  Ambalîàdeur  eftantau  pais 
d'vn  autre  Roy,  à  fin  que  Ton  fçache 
de  qui  il  pari  e*  O  utre  plus  le  titre  de 
Roy  &:  de  Prince  Souuerain  eftplus 
grand  que  Monfeigneur,  ou  Mon- 
fieur,  ôc  principalement  en  France 
cela  eft  euident ,  car  il  a'y  a  fi  petit 
Gonfeillerd'Eftacquine  foit  nom^ 
91e  Moiîleigracur,ce  queie  dis  petiti 
ift'eftpoijBit  pour  les  deipiifer,  mais  ia 
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le  dis  pour  ce  qu'encores  que  tou? 
Tovenc  égaux  en  citres  &  en  honneur 
il  y  en  a  de  plus  grande  mailon  les- 
vns  que  les  autres^  &  coutesfois  fi  on 
leur  efcric  l'on  mettra  à  Monfei- 
gncur,  ^c.  Et  pour  inonRrer  que  ce 
titre  dcMonfieur  ell  des  premiers  en 
grandeur,  on  recognoitl  que  Dau- 
phin ell  dauantage  :  Car  le  frère  du 
Roy  fera  nommé  Monfîeur,  ôci\  ne 
fera  pas  louuerainainll  que  le  Dau- 
phin, quiTeften  Dauphmé,  encore 
que  le  Roy  ion  père  iutl:  en  vie.  Cela 
efl  demonilré  entant  que  les  titres 
deDuchezouautres  telles  feigneu- 
ries,n'en:ans  encore  attribuées  aux 
cnfins  des  grands  on  les  nommera 
Charles  Monfieur,  Henry  Môiieur. 
Or  comme  en  France  il  n'y  a  qu'vn 
Monfieurians  Epithete  ou  appella- 
tion ruiuant,il  n'y  a  auffi  qu'vne  Ma- 
dame qui  eft  touiîours  la  fille  du 
Roy  viuant,  il  eft  vray  que  quelques 
foii,  cncores  qu'il  y  euft  vne  petite 
Madame,cei{e  qui  eftoit  fà  tace,  noii 
maciee  a  eu  l'honneur  d'auoir  efté 
CouuuiHeeencegrade,  mais  ç'aefté 
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par  vnc  fpecialQ  audoricc:  outre  la 
couftiime  ,  qui  eft  telle  que  tou* 
/loursTaifiiee de  France,  le  perevi- 
uant,  eil  Madame,  tant  qu'elle  foie 
mariée  ;  En  fin  comme  on  ne  dit 
pas  Madame  la  Royne  ,  pourcé 
qu'il  n'y  auroit  pas  apparence  de  di- 
minuer Thonneurdeu  à  la  Royne,  ce 
mot  de  Royne  ertiant  plus  que  Ma- 
dame, &:merme  il  me  femble  que 
cet  ordre  doit  eftreobferué aux  au- 
tres fouueraines  ,  ôc  dire  d'elles  la 
Dauphine,laDucheire,&  ainfî  d^s 
autres.  S'il  y  a  des  Ducheifes  non 
fouueraines,  on  peut  dire  Madame 
la  Ducheire  comme  monfieur  le 
Duc,  Se  d'autres  non  fauuerains.  It 
eftauffidnocter  que  ce  mot  de  Ma- 
dame fans  fuite  efltout  grand  &eit 
allez  bas;  Parlant  à  la  Royne  ouàla^ 
fouueraine  on  dira  Madame,  com- 
me auiïï  à  la  femme  dVn  fimple 
bourgeois  j  de  mefme  ed-il  deSu'e^ 
qui  n'appartiét.  à  eftre  dit  qu'auRoy, 
ôc  on  le  dit  aux  marchands.  En  outre 
il  n'eft  pas  hors  de  raifon  d'auifer 
quenous  n'auons  point  de  mot  qui 
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foitvnique  pour  honorer  la  Roync 
cômeily  enavnau  Roy  :  Car  il  n'y 
a  aucun  Prince  ou  grand  en  France  à 
qui  on  die  Sire  ^  &  on  dit  Madame  ci 
toutes  les  grandes  ,  Mademoilèlle 
aux  fécondes  5  Ôc  Madame  aux  peti- 
tes 5  il  ny  a  point  de  parole  pour  les 
femmes  qui  equipolcâ  SirCjpource 
que  rOriflam  ne  tombe  point  en 
quenoiiille.  Pardon  Roynes  &  Da- 
mes fiiVrede  l'ancienne  frafe  quia 
cfté  tirée  de  la  première  couftume,& 
dont  eft  venu  le  prouerbe ,  Ce  n'eft 
plus  comme  quand  Berthe  filloit. 
Bertheelloit femme  de  l'Empereur 
Charlesle  Grand, laquelle  filloit  ôc 
faifoitque  Tes  filles  filloient,  ce  qui 
n*eft  plus ,  pour  ce  que  maintenant 
les  grandes  ont  plus  d'affaires  que 
n'en  auoient  celles  du  temps  palfé, 
qui  ne  fe  veftoient  que  de  bonnes 
befongnes.  Or  pour  tout  cecy  paife, 
il  en  aduiendra  ce  qui  pourra  ,11  mç 
fuffit  que  ie  déclare  mapeniéepour; 
rornemêt  Ôc  maintien  de  noftrelan-. 
gage:  lequel  meimes  a  eilé  magnifié 
par  Charles  quint  Empereur  d'Oc- 
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cidcnt:  Et  puis  que  ce  grand  Monar- 
que en  a  die  vne  belle  fentence  ,  il 
m'ed  aduis  qu'il  y  aura  plus  dega- 
lantife  à  le  fouftenir  ayant  vn  bel 
exemple.Ce  grand  Prince  difoit  que 
l'Alemanteftoit  paroles  de gensd'ar- 
mes  5  rEipagnol  diicours  d'amou- 
reux ôc  de  luperbes ,  l' Anglois  frafes 
d'orgueilleux  ,  l'Italien  propos  de 
mignards  :  Mais  le  François  langage 
de  Princes  :  Et  de  faid  les  petites 
choresn*ontpas  bonne  grâce  en  no- 
ftre  langue  ,  le  dialede  en  eft  trop 
beauÂ:  honorable  pour  eftretrainé 
parmy  des  vetilleS;,au  côtraire  eftanc 
aux  Tragédies,  aux  do6les  Sermons, 
aux  difcours  ferieux,  aux  remoftran- 
ces  vtiles  ,  aux  demoiftrations  ne- 
ceflaires  ,  aux  cnfeignemens  nota- 
bles,&  arrefts  de  conlequence:  il  Fait 
paroiftre  fa  grandeur  5  il  monftrefon 
cnergie^iî  déclare  /a  naïueté ,  il  exhi- 
+)eron  élégance,  il  produit  fa  valeur, 
il  eilablit  iàmagniiicence,  Ârmani- 
fedelamaiedc.  Or  renouant  le  brin 
de  noftre  trame,  le  m'auife  que  U 
faute  qui  çft  commife  au  feculier  eft 
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pratiquée  en  TEccleiiallique,  d^air» 
tant  que  Ton  dit  Monfeigneur  TAr- 
cheuerquc,  MonfieurrEiiefque ,  âc 
ainfideliiice,  mais  on  ne  ditpas^en-i 
cor  MonfieuulePapej  Se  coutcsfoi* 
il  y  a  meliTierairon  à  l'vn  qu'àTau-^ 
tre,&  tout  ce  qui  fe  peut  apporter  de 
confîderatiôs  pour  vn  fera  pour  Tau-» 
trcjparquoyie  m'en  retire,  &  viens 
iufques  aux  paroles  des  flateurs  qui 
ont  voulu  exhiber  de  l'honneur  ou-* 
tre  mefure  ',  N*eft-ce point palFer les 
bornes  de  raifon ,  quand  on  le  préci- 
pite en  rabyfme  de  feinte  humilité 
pour  honorer  dçs  créatures  au  delà 
de  ce  qui  leur  appartient?  De  cette 
véhémence  de  gloire  donnée  à  ceux 
qu'on  a  voulu  flatter  eft  venu  que 
parlant  d  Vn  qui  aura  efté  auancé  paf 
vn  autre5on  dira  cettui-là  eft  la  créa- 
ture, c'eft  mal  dit  tranchez  ce  mot, 
n'en  difputez  point,  vous  gaftericz 
tout,  retirez  vos  OÊUures  vous  qui  le 
voulez  maintenir,  de  mefme  bouti- 
que vient  que  l'on  dit  /a  Saindleté,  fa 
Majeftéjion  Alteiïe,ion  Excellence, 
ôc  tels  abftrads,qui  font  pures  flate^ 
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des,  5c  qiii  fans  qu'on  y  peiifepeu- 
uent  eftie  proférez  ôctont  fouuenc 
dits  follemêc.  Ne  vous  offencez  pas 
efprics  délicats  quiauez  la  clef  d'e- 
joquence  ,  ie  ne  difcours  pas  pour 
vousblafmcrou  corriger,  ie  ne  fuis 
pas  fi  prçlomptueux  que  de  l'entre- 
prendre, vous  elles  trop  fages,  vous 
auez  alFez  de  reparties,,  ôc  Içauez  co- 
rne il  faut  faire  valoir  ce  que  vous 
prifez,  ie  ne  parle  icy  que  pour  rete- 
nu-ces  ieunes  imitateurs  de  vos  ex- 
cellences ,  à  ce  qu'ils  ne  fe  licen tient 
impetueufement,  mais  qu'ils  auifenC 
à  prendre  la  bride  de  prudence,  donc 
vous  fçaii  ez  vler  en  fuiuanc  le  fil  vny 
de  vos  dilcours.En  cette  meimerai- 
fonietalchede  donner  ordre  àmon 
propre  entretien  ,  afin  que  me  te- 
nant en  mon  iufle  limite  j'honore 
mon  Dauphin,  &  tous  ceuxiquiie 
doy  de  l'hônçur  ôcce  de  la  mefme  af- 
i^diôôc  fmcerité  de  coeur  que  ie  fis 
quadifanaiiranceiereleuéiesftaces 
.qu&i'^y  chanté  pour  luy ,  &  lefqueU 
les  VAy  faiél  entrer  en  vn  dcilcin  de 
i- hiiloirç  yeritablc,où  fo^bs  Iç  voya- 
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ecdesPiincesfoitunez  Tay  pourtrîic 
les  rares  fecrets  que  i\iy  veus  en  la 
Philolophicj  i'eftois  bien  près  de  di- 
re mon  lecrctj  mais  vn  delplaifir  doc 
iemeluislouuenu  me  rccicnc.   A  la 
vente  ie  Hs  ces  Stances-là  en  fout  peu 
d'efpace  de  temps,  aufll,  grâces  à 
Dieu,  la  pocfie  Françoile  ne  me  cou- 
fte  gueres ,  ie  fuis  toufiours  preft 
pour  en  faire  efchaper  quelque  pièce 
comme  ie  fis  cette-là  que  ie  mis  en- 
tre les  mains  de  Monlieur  Bauduyn, 
chantre  de  l'Egliie  de  Tours  qui  les 
mit  en  Mufique,  &:  les  fit  chanter  au 
chœur  en  la  prelence  du  Prélat ,  le- 
quel ce  iour-là  eut  à  Ton  difner  bon- 
ne compagnie,  qui  ouyt  le  récit  des 
vers  que  i  auois  fait  pour  le  oauphini 
Entre  ceux  qui  eftoyet-là  quclqu'vrt 
qui  pofîîble  me  vouloit  gratifier ,- 
dit  que  ie  les  auois  préméditez,  ic 
vous  ailcure  qu'il  fe  trompoit,  car  ie 
ny  penlbisaucunementj&ians  M.L 
Conft:antin,fieurde  Clermontjnep- 
ueudcMonfîcurleChancelier  delà 
mefme  Eglife,qui  m'incita  de  faire 
quelque chofè  de  beau:  ie  ne  m'en 
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nuifoispas,  le  remettant  à  mon  loi- 
iîr.  Ainfî  que  Velpres  furent  ache- 
uees,&  que  l'on  chanta  le  TeDeum^ 
&  mes  Stances,  Monfîeur  le  chantre 
me  dit  ce  qu'auoit  mis  en  auanc  ce 
perfonnage,  qui  ne  penfoit  pas  que 
l'eulfe  fi  toftfaid  fi  peu,  dont  efmeu 
à  l'inflant  mefm e ,  pour  r'abatre  Ton 
opinion,  iefis  les  Stances  qui  corn- 
m  en  cen  t ,  ^Infis  oefaiEîes  plm  anx 
voflres  Je  faneurs,  (frc  Lefquelles  sot 
au  21.  deifein  de  mon  hiftoirc,  ieles 
cnuoyay  à  cette  notable  compagnie 
pour  faire  paroiftre  que  fi  mon  Prin- 
ce me  commande  quelque  iour  de 
démontrer  mon  induûrie  ponr  fou 
fubiedfc,  ie  feray,(î  Dieu  plaift,vn  ou- 
urage  de  mérite  :  Voylacommemes 
diuersobie6tsme  guident  >  &  ie  les 
vay  fuiuant  uns  autre  paffipn  que  de 
plaire  aux  gens  de  bien  >  en  me  don- 
nant du  plai/ir. 


i4  I-E      pALAfS. 

Des  Armes  d^  armoiries*  Des  lys 
de  France  ou  Oriflam. 

O  B  I  E  c  T      IL 

Ne  desplusbelles  perfc- 
(ftions  qui  foie  en  ccluy 
qui  tait  eilat  dVn  exercice 
ou  ellatj  e(l  ^^n  fcaiioir 
parIer;pr-oprenTent,&:  nul  iicpcut  at- 
teindre âce  poindt  fans  en  auoir  la 
Science.  le  laiiîe  pour  cette  heure 
toutes  autres  conditions  &  difcipli- 
nés,  ne  voulant  autre  iiibjedquela 
NobIeire,IaqueIleic  reucilierois  bic 
à  fon  honneur  iî  i'çflois  Roy  d'ar- 
mes: Pourn'ellre  pas  cogneu  ie  de- 
meure en  train  de  courir  fans  tortu- 
nCjC'efl  tout  vn  il  y  va  plus  de  la.  fau- 
te àzs  grands  que  de  la  mienne.  le  ne 
lairraypourtât  de  flimulcrles  Gen- 
tils-hommes â  vn  èiÇ,s  obieds  qui  eft 
tres-neceOiircde  fçauoir  ,  à  ce  que 
nouspuiiîîons  dignement  parler  de 
ce  quinous  eil:  leant  d'entendre.  Il 
'  ^  n'y  a 
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}\y  a  rien  après  la  valeur  qui  foit  plus 
rex|uis^à  vn  Gencil-homme  que  de 
fcauoirpropreméc  diicourir  de  tout 
ccquiluyell:  ordinaire,  ôc  que  fou- 
uent  il  craidle.  Se  fur  tout  des  Armes 
que  le  vulgaire  nomme  Armoiries, 
ce  mot  d'armes  eft  demeuré  fpecia- 
lementau  Clieualierarmé  de  toutes 
pk'çesjcquel n'eft point cftimé  par- 
î.îi'dcmcnr  fourny  l'il  n*a  vn  efcu,  fé- 
lon lequel  on  le  recognoift  ou  pour 
ia  maiibn  ou  pour  Tes  vidoires^tellc' 
ment  que  le  premier  poinâ:  d'hon* 
ncurgiil  en  cette  marque  :  Auatquc 
d'y  procéder  plus  auant  ie  repeteray 
icy  ce  que  i'ay  efcrit  au  voyage  des 
Princes  Fortunez ,  8c  diray  les  diffé- 
rences d'Armes  &  deuife  feulement, 
pour  ce  que  vous  verrez  là  le  refte 
fi  Dieu  vous  y  conduit.  Arme  ou  Ar- 
moiiieeftvn  figne  ouvn  efcuayant 
champ  ^figure^ou  champ  feulemét, 
ôz  ne  doit  TArmoirie  Cigni^Qr  le  nom 
ou  feigneurie ,  fi  de  fortune  ellen'eft 
fort  ancienne  ôc  de  mailons  ayans 
telle  couftumc.Deuife  eft  vne  figure 
qui  eftat  feule  n'eft  quVn  corps  aoii 
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bien  entendu  :  Mais  il  l'ell  par  Con 
aine  qui  elt  la  leccrc  ou  parole  qui 
luyapparcienc,  cellcmenc  que  feule 
elle  ne  lignihc  rien.  Quelquefois  de- 
uife  ell  vlurpee  es  eicus ,  maisc'cft 
liorslcsamiesautreméc  refcuferoic 
faux.  Pour  bien  entendre  cecyj&r  les 
îoix  entières  de  ce  fuiecl  voyez  le  li- 
ure  de  Hierolme  de  Bara^où  il  en  efl 
.trai(5te  parfaitement,  (Se  en  général 
ôc  en  particulier.  Or  pour  nousef- 
batreiiir  ce  qui  eft  des  armes  ie  choi- 
fîray  celles  de  France ,  efquelles  le 
Roy  porte  d'azur  à  trois  fleurs  d'or, 
la  dilpute  n'etl  pas  petite  de  nom- 
mer les  fleurs:  le  fçay  que  l'ordinaire 
efl  de  les  nommer  fleurs  de  lys  ,  ôc 
que  les  hiftoriens  en  parlent  ainfi: 
Mais  ils  ne  nous  ont  pas  bien  efclair- 
cy  quels  lys  ce  font,  caril  y  enade 
beaucoup  de  fortes ,  Se  puis  il  fauc 
notter  ques  armes  &c  fur  tout  en  tel- 
les &  de  tel  Prince  ,  il  n'y  a  point 
d'erreur:  voila  pourquoy  il  conuienc 
conhderer  que  cette  fleur  de  lys  if  eft 
point  la  reprcsératiô  de  cette  blaclie 
^'ordinaire,  à  laquelle  auffi  dhnç 
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rdTéblG pas  >  mais  elle  eftia  fleur  du 
Jys-flanic,d6t  la  fleur  eft  dorée,  mef^ 
me  ce  nom  conuieiit  mieux  à  la  véri- 
té, &  au  nom  de  l'edêdard  François, 
que  les  anciens  lîommoiencOriflan, 
ettancfemé  d'Oriflames,  c'eftde  ces 
fleurs  de  lys-fiame,  cette  bannière 
de  France  ell  fort  ancienne ,  &  porte 
comme  i'elcu  ;  car  elle  eft  d'azur  fe- 
mée  de  fleurs  de  lys-flames,  qui  font 
dorées:  Et  c'eft  de  cette  marque,  de 
ces  armes  &  de  cet  cnici^c ,  déno- 
tant la  couronuQ  dont  etl fondée  la 
loy  Galique ,  l'Oriflan  ne  tombe 
point  en  femme  ;  aufîî  ell-ce  i'eften- 
dard  pour  marcher  en  bataille,  qui 
n'eftpas  l'ordinaire  des  Dames  non 
plus  que  d'etlre  héritières  dufôdsde 
cette  fleur  de  lys.  De  ce  que i'ay  allé- 
gué par  rencontie  ic  conclus  que 
noflire  fleur  de  lys  eft  cette  fleur  do- 
rée dont  toufioursaos  Roys  ont  fait 
eftat  en  leurs  enfeignes ,  axmcs,  gon-» 
falons,  eftendards  &  bannières.  Ce 

{rendant  ie  vous  aduife  qu'ayant  mij 
a  main  à  efplucher  ces  armes,  qui  ne 
cèdent  à  aucunes^ ioinc qu'elles  foac 


iS  LE     Palais 

vniques  pour  leur  exccUeiicÇj  com- 
me cîlans  le  Talilmiu  de  victoii-c  eu- 
noyé  du  cicl,i*auray  allez  d'aircurau' 
ce  d'examiner  toutes  autres  armoi- 
ries, &  autant  de  valeur  qu'il  en  iauc 
pour  en  iuger  dignement  quand  i'en 
îeray  requis ,  ôc  que  laiilant  libérale- 
ment mes  plus  deiicieufes  occupa- 
tions, ievoudray  m'y  deleiSter  pour 
fauoriferles  beaux  eiprits. 


,    Des  Songes. 

Obiect     III. 

IscoVRANT    fouuenc 
à  part  moy  de  ce  qui  nous 


eu  ordinaire  ,  fans  que 
nous  y  prenions  exadîe- 
ment garde,  ie  m'aduifc  desfonges 
iefquel s  rendent  le  dormir  gracieux 
ou  le  troublent:  Ce  fujeççH:  notable, 
&"ne  ferapoinc  hors  de  propos  dç  P/ 
dilater ,  examinant  certains  eflFei5t& 
qui rçrôcren^arqués  plus  exquis  que 
peuteftreonncpenfe:  C'eft  vneef- 
Jpçcç  de  raerueillcque  ce  qui  femblç 
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cftrc  fans  vie  quenoftre  corps  quieft 
comme  mort  gifant  enuelopp^  du 
dormir,  ait  en  loy  vne  intelligence 
entière  ,  &  fouuent  plus  nette  que 
quand  il  eft  vif  &  vigilant.    Si  mon 
intention  eftoit  d'examiner  lacaufe 
desfonges ,  leurelïence  ,  fi  ainfi  Te 
peutnommer5&leureftat,ilmefau- 
droitchoifir  vne  plus  lôgue  lice  qn^ 
cette-cyjâ  fin  d^auoir  vn  grand  efpà* 
ce:  Mais  ce  n'eft  pas  ce  que  i«  prêtés, 
feulement,  i'efpluche  en  Dallant  ce 
que  i  y  remarque  de  notable:  Souuet 
en  fongeant  on  oid  ,  on  parle,  on 
void,  on  court ,  on  difcourt ,  on  en* 
tend,  on  vueillc,  on  dort ,  on  fonge^ 
onfetrouue  en  ténèbres,  on  iouyt 
deplaifirs,  on  eft  affligé;  bref  on  paf- 
fe  par  toutes  les  erreurs  aufquelles 
lesviuants  le  rencontrent.    Quand 
nous  viendrons  à  déduire  ferieufe- 
ment  ce  qui  fe  pafle,  &  que  nous  au- 
rons  fouuenance   qu'en   fongeant 
nous  auons  veu  vn  bel  édifice ,  ie  de- 
manderois   volontiers    de  quelles 
pierres  eftoit  ce  baftiment,quel  iour 
iilluminoit  ,  &  aucc  quels  yeux  le 

B  ii> 
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regardions  nous  ,  lefquels  r'appor- 
toient  à  noftre  fens  commun  la  mef^ 
me  dcle(fi:adon  quo  celle  que  nous 
lauouronsen  veillant^  &  remarqua ç 
ce  qui  eft  de  beau  en  nos  obiec3:s?  Si 
quelquVn  parle  à  hous  Ôc  nous  luy 
re/pondonSjC'ed  vue  autre  mer  ueil* 
le>  &  encore  plus  grande,  dautant 
<juccettuy-là  parle  &  nous  l'en  ten-r 
dons,  cecy  eft  fort  ermerueiflablcj 
ôc  qui  donne  plus  de  remarques  de 
l'excellence  de  noftre  efprit ,  car  il 
faut  qu'en  ce  temps-là  noftre  efprit 
/bit  deux,  voire  plufieurs  :  bien  qu'il 
/oitimpatible,  &  alors  il  eft  comme 
diuifé.En  cette  continuation  defon-r 
gesrouuenta(îlifs&pafîîfs,  onpafle 
vncriuiere ,  on  monte  en  vne  cnam- 
^re^'on  grauit en vn arbre:  Ileftad- 
Uenu  quelquesfoisâ  certains  que  vé- 
ritablement ils  fe  font  leuez,  ik  ont 
fai^b  comme  f  ils  eurent  efte  à  leur 
exercice  de  plein  iour,  ce  qui  eft  rare, 
mais  m'arreftant  a  ce  que  nous  fon^t 
geohs  fans  fortir  de  la  place  où  le 
iommeil  nous  a  arreftez,  ie  dcfire- 
rois  demander  de  quelle  iubi^vUicQ 
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font  ces  eaux  que  nous  couchons, 
quels  font  les  arbres,dcquoy  fontles 
lujcts  ?  voyia  ce  n  eft  rien ,  «Se  il  fem- 
ble  eftre ,  que  n'a-on  die  que  tout  eft 
demermc,  le  monde  ne  fera  qu'vn 
fonge?  ileftvray,  maisauecce^ron- 

te  il  y  a  vne  vérité  qui  n  efl:  percepti- 
le  qu  aux  cœurs  de  Ton  eftablilTç- 
ment:  Quand  on  chemine  en  refuant 
&  le  corps  eft  gisant  alongé  dans  le 
gouffre  du  dormir,  auec  quels  pieds 
empruntez  des  efpris  vagansfait-oix 
des  pas  differéts?  &  fi  lors  que  le  fon- 
ge exerce  Tefprit  guerrier  ^lefongeat 

oitvneharquebulade  quiluy  ouure 
lapeau,  le  blelTant  auec  abôdance  de 
douleur:dequoyeft  cette  arquebufc^ 
&dequelle  nouuelle  metamorp^ofe 
de  plôb  eft  faite  la  ballequi  fans  clou- 
leur  fait  douleur  à  celuy  quipenfe  en 
auoir  receu  le  coup  ?  voy la  il  faut  à 
cecy  pofcr  vn  principe  qui  (oit  rai- 
fon  du  refteiLes  dodesCabaliftes,6c 
ceux  qui  ont  receu  leur  fapience  &  la 
pi-adiquent^difent  hardiment,  qu'es 

efprits  des  Prophètes ,'  il  y  aie  palîé, 
le  prèfent,  ôc  le  futur  ;  Et  qu'en  cette- 
^  B.  iiij 


^ 


triple  vertu  Moyic  a  acfcnt  ccqin 
/^dèoitpafre  depuis  Li  fondâdon  dit 
monde,  atugéfon  prcfcnrcScprcdK 
J  aducnirrDemefmeieprononccr.iy 
aueca/îcuran<::equ'€nnosam€s,.(oic 
cnrouuenance./bîten  defir,  ioitcn 
iugemenc,  tout  ell  impnmc ,  pource 
qu  eftans  comme  l'idée  vinuerfclle 
les  figures  de  tout  y  font  comprifcs: 
Si  cela  n'eftoit  comment  efl-ce  que 
le  François  qui  ne  parla  iam,i  is  Alle- 
mand pourroit  en  longeant  conu-^ 
nir  cet  étranger  de  langue,  Ôc  1  'cnti> 
àïQ  ?    Ayant  faid  cette  pc/îtion  U 
•^•Durfumray  mon  entrepnie  ,  félon 
laquelle ie  iu^e  de  la  vie  future,  & 
bien  que  ce  foie  auracourcy ,  fî  eil^ 
ce  auec  intelligence,  ^pure  démon- 
^ration.  Et  qui  voudra  dire  que  la 
demonflration  ne  tombe  point  en  ce 
quivapardeifus  le  fens,  ie  luy  ref- 
pondray  que  cecy  e(l  tout  feniliel, 
^  que  lame  d  l'heure  du  soge  fe  veil 
tellement  des  fcnsy  que  les  icns  alors 
font  incorporels,  lontpurse/prits, 
drbref  font  hs  fens efpurez  de  Icn- 
ddichie,qui nous faid cxilki:.  Ily  a 
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cncorVn  petit  endroit  de  remarque, 
c  eft  qu'es  ionges  il  n'y  a  point  de 
temps  y  enquoy  on  peut  trouuer  vne 
belle  &  iurte  intelligence  de  l'cftac 
heureux  où  nous  ferons  fans  temps: 
Pour  raifonner  de  l'cfpace  tempo-' 
relie  des  ionges  il  faut  cÔfiderer  que 
fouucntj  en  peu  de  temps  que  l'on 
dormira,  on  fera  vn-fonge  de  fi  gran- 
des circonftaces  qu'il  n'eft  pas  pot 
fible  qu'en  cent  fois  autant  d'efpace 
d'heures  on  peuft  en  ce  monde  faire 
autant  d'adions  ,  Ôc  quelquesfois 
aufïion  fongera  tel  iônge  de  pafl'a-» 
des  forccomtcSvj&on  y  lera  tout*  vnài 
Muid,  ôc  à  l'autre  on  n'y  aura  pas  edé  ^^• 
demie  heure.  Mais  àlcauoir  fî  lors 
que  nous  fongeons  aller  Ci  c'eflnous 
qui  allons  3  6c  fi  nous  oyons  parler  fi 
c'efl  nous  qui  parlons  :  Qiiant  au 
cheminer  ic  l'attribue  proprement 
fe  tenir  à  nouSjmaisle  parler  que  ne* 
oyons,  iekdis  eftre  â  cet  autre  qur 
nous  deuenons,  lequel  lifant  en  no* 
flre  eiptit  ce  qui  doity  eflre  le  nous^ 
fait  entendre  ;  le  diray  volonti^x^vn^ 
de^  mes  ionges  entre  quelques  Viîs^p 

B    ¥ 
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pour  exemple  de  cecy.  le  cuidois 
veoir  vn  pcrfonnage  lequel  elloic 
griefuementafnigé  de  migraine^ cet- 
tui-cyalloicaux  chaps  monté  fur  ion 
cheual ,  ie  Iç  rencontray  ,  ôc  après 
ouelques  difcours  il  me  coutaqu'vn 
içauant  médecin luyauoic  dôné  vnc 
recepte  pour  fon  mal,  alorsilmcdi-i 
^a  Tordonnace  que  ie  trouuay  bon- 
ne &do(flemenc  diiftee;  l'ayant  re- 
tenue Se  conférée  a  mon  refueihcet- 
tuy-Iàqui  parloit  a  moy  ne  fçauoit 
<|uec*eîloit  de  la  médecine  pour  or- 
donner, &n'entcndoit  pas  la  ditfc- 
rence  des  poids  ôc  mefures ,  il  flilloit 
doncques  que  lors  ce  fufl  mon  cfprit 
qui  fufl:  prelfc  fur  ce  qu'il  pouuoit 
fcauoir.  Il  y  a  dauantagc,  c' cil  que 
fouuenti'ay  difcouru.  Se  ay  a  tréteau , 
^quelqueclaufede  ce  que  ie  cuidois 
âuoirpronojicé  i'y  trouuois  ce  que 
ien'auois  point  encore  appris.  Il  faut 
par  cela  qu'il  y  ait  quelque  partitiort 
iansdiuiiion,  ou  quelque  chofe  de 
ièmblable  qui  ne  peut  efl:re  expri* 
Iné.ray  Congé  autresfois  que  i'eltôis 
yû^uue,  &ieine  voyois  en  lieu  où 
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ie  confiderois  ce  qu'il  m'eftoitaduis 
quci'auois  efté.Celuy  qui  sôge  qu  il 
{emii-e,iirevoid,àlaYeritclagIace 
quiluyreprerenteresliiieamétsneft 
pas  fidice,  elle  eft^elamcfme  na- 
ture que  cette  fantaifie  qui  nous  tra- 
ce en  l'efprit  tant  de  diuerfes  fimili- 
tudesqui  nous  exercent  continuel- 
icment.Lebraue  Cheualierquifon- 
gc  qu'il  eft  fur  Ion  courfier ,  armé  de 
toutes  pièces  dans  l'armée  à  l'œil 
defon  Roy ,  a  refprit  alors  en  plu- 
fieursparties^en  Ton  tenant  il  eftluy, 
c^  fi  ett  ion  cheual ,  il  fera  doncques 
homme  ôc  beite ,  car  il  fe  fent  agitté 
par  cette  feinte  befte,il  le  set  3c  agit- 
té &fixe,fixe  entant  qu'il  fe  tient  fer- 
me entre  les  arçons,&  mobile  eftanc 
démené  par  le  cheual ,  de  toutesfois . 
iln'eltqu'vn,  iln'efl  point befte,i^ 
ii'elt  pas  auffi  l'armée  ny  les  trom^ 

Î>ettes,  &  toutesfois  tout  cela  eftdc 
uy,  tout  eft  en luy .Et  puis  quand  ow 
fe  trouLie  hors  du  iour  on  fent  dc^ 
îiouuellés  ténèbres:  le  iour  que  Ion; 
aveu  eft  le.  iour  viuement  reprefen- 
tâiuleiour,&lauui(an'eft  nonplu^^ 
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nuiû:  que  ce  iour  eftoic  iour,  Ôc  ce 
pendant  IVn  ik  l'autre  ont  cftc ,  Vvn 
auffi  bien  que  Tautre  :  Voyla  com^ 
inentrintclligencehumaineji'intel- 
Jigencedelabefte,&les formes  des 
iubflances  font  en  nous  en  celle  ca- 
pacité, &c  de  telle  forte  que  comme 
iiousJ'auons  dénoté  tout  y  ell,ccDc^ 
dantil eft  /î  bié  vny  &  difîruigiie  que 
chaque  fujet  ellparfois  partagé  touc 
de  mefme  que  Jfî  c-e(loit  vne  fub- 
ftance  reale  Teparee  ,  auffi  ce  n'ci'^ 
point  fans  railon  que  l'homme  eft 
appelle  petit  monde,  ayant  en  foy 
toutes  les  natures  fenfitiues,  d<.  tou- 
tesimagesenfonefprit,  portans  ef- 
ficace ;  ce  quipeut  eftre prouué  aifez 
cxadement  par  les  fonges  decôten* 
tement,  &  plus  en  ccluy  d'amour 
qu*és  autres,  car  fi  on  fonge  faire  bo- 
ue chère,  au  reueil  on  fe  trouuc  vui- 
de,  ôc  bien  que  l'on  ayt  fenty  la  grâ- 
ce reprefentatiue  de  quelque  vohi. 
pté,  il  n*eatieiit-on.rien  au  regard  de 
ce  quel  amour  rapporte,pource  que 
l'efprit  qui  eft  tout  amour,  ayantion 
obieft  deuant  fo/jilfaut  que  cousiei. 
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fensiouifrentd',^  fon  contentement, 
&  de  failles  amans  le  rraiient,  kf- 
quels  perçoiuent  la  mefme  deîica- 
tclïe  figurée  en  r'accompUirement 
du  defîr^ne  plus  ne  moins  que  Cil 
efloitvray,  cxrau  refueil  font  en  pa- 
reil eftat  que  Cils  reucnoient  d'auec 
le  knzt  aymé  qui  fe  fufl:  icpare.  le 
croy  qne  Ton  ne  peut  eftablir  autre 
raifon  pins  preignate  xauiànt  ces  ef- 
fe(5bs,  que  celle  que  i'en  ay  propofce: 
S'il  y  a  quelque  bel  cfpric  qui  ayc 
fouuenc  trouué  lalicile  en  fon^eant, 
Oc  qui  ayt  rencontre  quelque  cauie 
plus  galante  que  ce  que  ie  déduis,  i« 
le pri2,  en  faueuu des.  délices  de  l'cf- 
pritde  les  nous  communiquer,  ôcic 
prieray  le  Démon  du  fonge  qu'il  ayt 
tant  de  bien  en  longeant,  qu'iipuife 
librement  fonger,  ce  pendant  que 
i'iray  trauerfer  aux  autres  obieds  de 
mesplaiiirs,  fuiuanc  lefquels  ie  me 
fouuiendray  de  rendre  à  touspreuue 
de  bonne  volonté. 
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-  De  la  Lune. 
O  B  I  E  c  T     1 1 1  L 

'Est  \cj  que  i'auray  des 
eontre-dilans ,  &  que  Ion 
me  reprochera  que  ce  que 
ie  chante  de  la  complai- 
fance  n'eft  pas  en  mon  cœur  comme 
en  mon  deuis.  Mais  qui  pourroit  fe 
tenir  de  dire  ce  qu'il  croid,  &avea? 
voilarmes  obieruations  mefontpar- 
1er  5  &  ielailfele  iugement  à  chacun 

f)our  l'adjoindre  à  mon  dire  au  le 
aifîer  palîer.  Les  anciens  ont  eu  vne 
grande  longueur  de  vie  concédée 
de  Dieu^&ie  croy  que  cen'eftoitpas 
tant  pour  multiplier  le  peuple  que 
pour,  leur  donner  loifîr  de  içauoir  &. 
apprendre  lesfciences  qui  lànsTin- 
teruenucdu  pechénous  euirenteflé 
infufès  ainfî  qu  à  Adam.  En  cette 
grande  quatité  d'années,  les  curieux 
&  ceux  qui  comme  eux  viuoient  en 
hommes  ^  uauaiiiaiis  non  feulement 
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ain/i  que  les  bœufs  «Sccheuaux,  mais 
en  raifonnablcs  exerçaiis  leur  efpric, 
qui  leur  fuggeroitdc  belles  ^cnota- 
blés  obTemadons ,  ont  eftably  les 
fciehces  de  les  arts»    S'eflants  dori- 
ques aduifez  desfcienceSjiis eurent 
en  grande recommendacion  lafcien- 
ce  de  ce  qui  appartient  aux  mouuc- 
mens  des  cicur.  &  d es ailres: Et  ceux- 
là  f'eftans  addoniiez  exa^benient  à 
Faftrologie  fy  exercèrent  auec  telle 
dextérité  que  ceux  qui  par  cabale 
ou  tradition  en  attendant  les  efcrits 
en  reccurent  les  axiomes,  parurent 
en  l'exerçant  eftre  autres  que  les  h6> 
mçs  communs ,  &pai  tat  plus  diuins 
qu'humains.  Ces  dodes  perlonna- 
gesfçachansletempsde  j'eclypfe  Ôc 
tles autres  accidens  des  cieux  ,  pre- 
uoyans  en  eux  comme  il  fe  lalloÎT 
gouuerner  pour  induire  les  peuples  i 
lesrecognoillre ,  &  pour  faire  qu'ils 
kurs  fuirent  necelïaires ,  dreflbient 
des  rencontres  par  leiquellcs  ils  les 
faifoienc  venir  au  poind  deleur  in- 
tention ,  Se commepar  foisla popu- 
laceiudelemoiiilroicfaicheuie^  ce? 
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braueserpritslesmenaçoicncdelcur 
oftcrle  Soleil  ou  la  L  une,  <Sc  pour  ie 
faire  admirer  &  croire,  leur  prcdi- 
jfoienc  que  cclaaduiendroicau  temps 
qu'ils  difoienc:  ce  que  le  commun 
voyant  ÔC  oyant  flechilfoitioubs  la 
dominatipn  de  la  doctrine.  CesPe- 
res-la&leiirs  bons  fuccefTeurSjOnt 
eftably  les  maximes  Iclqueileslonc 
deuenncs  fentences  fî  vrayes ,  que 
puis  après  les  obferuations  ont  eftc 
examinées  paricelles,  &yontqua- 
dré  pour  eftre  vray  es,5(r  de  faidb  ceux 
quife  recirent  de  telles  vericezfont 
çflimez  mciiz  d'efprit  de  contradi- 
^ion  ÔC  non  de  fciencc.  Parquoy  il 
ne  faut  pas  fe  retirer  de  ces  légitimes 
traditions.  Or  bien  queiele  dieainfî 
ienelairrayenapparencedefembler 
y  contrarier,  &  toutesfoisie  demeu- 
re ao5  gros ,  mais  ic  m'efgayeray  fur 
quelque  commime  opiniô  quifem- 
bleauoir  elle  tirée  âts  axiomes  vé- 
ritables, &  ce  pendant  elle  ne  peut, 
pour  les  occafions  que  nous  en  re- 
marquerons. On  dit  ordinairement 
que  lâ_  Lune  cft  pleine  lors  qu'elle 
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efl  en  oppofîtian  aucc  le  Soleil,  â<:  le 
menu  peuple  adioufteà  cette  pleni-* 
tude  ou  au  vuide  nreccdant  &  luiuât 
ic  ne  fçay  quelles  efricaccSj  qui  iojît 
vei'Cueulcs  panny  nous  :  Les  Docles 
fc  entenduz  içauent  qaclc  corpsdc 
la  Lune  eil  louhours  vn  ;  bien  qu'il 
change  de  dirpoficio,  &  que  ce  corps 
cftperpetuellcment:  plus  quedemy 
illuminé  du  Soleil ,  (i  la  terre  neie 
trouue  entre  les  deux  luminaires  : 
l'admets  cette  illumination  pour  ne 
taire  point  debatreles  fçauans.'Car 
en  vérité  ie  croy  que  la  Lune  efl  plei- 
ne de  lumière  qui  efl:  llenne,à  elle  ac- 
cachée  par  ie  Créateur  Dieu  Tout- 
puiirantjiî  on  dit  qu'il  paroi (1  qu'elle 
n'eft  pas  allumée  en  loy  &c  qu'elle 
n'eil:  qu'vn  corps  polyqui  reçait  la 
lueur  du  Soleil,  &  c]u  il  yparoiflea 
foa  eclypfe  que  le  Soleil  ne  la  voyat 
pas  elle  eft  fans  lumière;  le  refpons 
que  pour  cela  elle  n'ell  pas  /ans  fa 
propre  lumière  5  mais  cette  lumière 
eil  il  foible  que  l'ombre  de  la  terre 
cauié  par  cette  lumière  de  Soleil  tât 
de  fois  plus  forte  la  fai<fl  difparoiri 
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Que  fi  on  réplique  qu'vne  petite 
clair  té  e(l  fort  brillante  dans  Tef- 
j^oilFeur  des  ténèbres  ,  i'adjoufte 
pour  la  Lune ,  que  la  fienne  eft 
languide  «Scdiflipée  à  nos  yeux  par  le 
vafte  de  Txr, &  l'autre  lueur  qui  peut 
venir  de  tant  de  flambeaux  celeftes 
<}ui  ontrœil plus  eftincellat  qu'elle: 
le  me  ioué  auffi  auec  Topinion  de 
ceux  qui  difent  qu'il  n'y  a  point  de 
chaleur  au  Soleil  ;  le  fçay  bien  que 
c'eft  Taireurance  d'vn  Philofophe, 
mais  le  ne  le  croy  pas  en  cela:  Car  vn 
plusfage  imbu  de  meilleure  dodrir 
lie^  nourry  âplus  excellente  difcipli- 
ne,  &  mieux  cognoilTant  la  vérité, 
parlant  par  la  grâce  du  faind  Efpric, , 
prononce  que  le  Soleil  ne  bruflera 
poincdeiour^celuy  qui  fert  Dieu.  Il; 
n'y  a  rien  qui  puille  brufler  fans  cha- 
leur, il  y  a  donc  du  chaud  au  Soleil, 
que  fi  on  dit  que  c'eft  par  Ton  mou- 
ucment  ainfiquedix  fois  il  eil  parle 
en  refcriture  du  vent  bruflant ,  il 
faudrcit  que  toufiours  le  Soleil fifl 
du  chaud,  comme  le  ventauiîî,  c© 
que  manifeilcment  nous  cognoif* 
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fons  n'ellre  point ,  daii:aiîC  que  le 
Soleil  deuide  incefïàmméc  Tes  cours 
fans  faire  la  mefme  ou  lemblable 
chaleur  ordinaire  ,  Se  le  vent  par  fa 
véhémence  n*etl  pascoufiours  plein 
de  feujains  de  froid  fi  véhément  qu'il 
fait  fendre  les  pierres:  mais  cette  dif- 
pute  feroic  trop  longuejie  retourne  à 
la  Lune  &dece  qu'on  dit  j&  nefçay 
il  i'en  doy  doucement  foufrire  ou 
m'en  formalifer  pour  le  débattre,  ôc 
k  m*eftonne  veuque  tantdedodtes 
Ipeculateurs  ont  fi  bien  eipluché 
tout,  comment  on  maintient  cncor 
que  les  os  des  beftes  font  pleins  de 
mouclles  en  pleine  Lune ,  &  en  font 
vuides  aux  contraires  reuolutions. 
Sages  qui  auez  contemple  les  fujets 
mferieurs,permettez  moy  de  dire  li- 
brement mes  obreruations,i'ay  re- 
marque que  cela  peut  eftre  ,  Se 
qu'aufîî  il  peut  n'eftre  pas ,  Se  que 
fouuent  le  contraire  adulent, vifitanc 
cxaébementles  os  des  beftes  occifeSj^ 
en  temps  de  pleine  Lune ,  icn  trou- 
uoisles  vns  pleins  de  mouëlle&les 
autres  fort  vuidcs  de  cette noujcatu-». 
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re.ie  ne  dis  pas  en  vn  mcfmc  riibjc(n:, 
caren  vnmcfmc  temps  il  y  a  des  os 
<]ui  ont  de  la  moirclic  &c  des  os  qui 
n'en  ont  point,  &dc  ipcimcs es  ani- 
maux cucz  en  ternie  dit  bailc-Lujie, 
ic  tiouuois  des  os  rrcs- pleins  (Se  les 
femblabics  aifeicliez  p:ir dedans.  A 
dire  vray  la  conjontlion  ou  Toppo- 
fition  des  luminaires  ne  fait  rien  à 
cela:  Qu^e  fi  on  dic  qucle  contraire 
que  i'ameine  a  l'opinion  reccuc  eft 
de  rare  contingence  5ie  mcttrayma 
prenne  à  la  demonftratiô  quienefl 
ordinaire  de  aifce  aux  os  de  mouton, 
donc  vn  vfe  ordinairement  d  la  ta- 
ble. Mais  p our  faire  plai/ir  i  la  com- 
mune opinion  ic  diiay  que  cela  ad- 
vient félon  la  complexion  de  rani- 
mai: Et  pour  authoriier  Icgouuerne- 
mentde  la  Lujicil  faucaucirefgard 
à  la  natiui te  félon  foa  cours,  félon  le- 
quel à  proportion  les  os  /eront  ac- 
compagnez de  peu  ou  de  beaucoup 
demou'ellc.  QjK-iî  quelqu'vn  pour 
controolcr  doctement  mon  petit  pa- 
radoxe ,  iiiepropolelamcrouenncc 
ou  abaillec  Idon  le  mouucmcnc  de 
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La  Lune,  ie  luy  concederay  volon- 
tiers ce  qu'il  amènera  fonde  fur  Ig$ 
belles  raifons  qui  font  appuyées  des 
demonftrations  des  içauans.  Mais 
aullîril  eil  gracieux  il  m'accordera 
que  la  mer  n'a  ny  plus  ny  moins 
d'eaux  en  vn  ceps  qu'en  vn  autre, car 
ce  qu'elle  faicparoiftre  felo  so  cours 
ordmaire  &:nontêpe(lé,  plus  en  vn 
lieu,  elle  le  porte  monftrer  après  en 
vn  autre,  (e  tenant  aux  limites  que  le 
Tout-puill'ant  luy  a  prefix,  &  lî  ce 
boncenfeura  ladifcretion  de  m'en- 
tendre  &  me  gratifier  comrneieluy 
concède,  il  emportera  le  prix  &c  ic  le 
gaigneray  ,  il  lera  vidorieux  ôc  le 
champ  de  bataille  me  demeurera. 
Sinon  ie  le  hiiTe,  courtoifement  cti 
fon  opinio,  pour  C'y  dele<5tef  ^omme 
icmerefiouys  en  la  mienne,  aufîîie 
fuis  Mathématicien  ie  ne  concède 
rien  en  fcience  que  ce  quim'cft  de- 
Rîonftré,  &  fur  tout  es  fujetsoù  les 
Cens  font  requis  ,  <Sc  qui  font  pour 
nous,  3c  dont  la  cognoiflanceeft  de 
la  iurifdidion  de  noftrc  entende- 
mçat,  Ilmerefte  aicorvn  petit  ac^ 
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croc  de  ce  qu'on  dit  que  la  Lune 
ronge  les  pcrres,il  ne  faut  pas  croire 
cela.  Auifez  beaux  cfprits  iScprcncz- 
y  garde,  vous  quiauez  afToz  de  do- 
diine  pour  m'cnfeigner  que  c'cll 
riuunidité  amalîec  en  l'xr  par  les  re- 
flexions du  rayon  de  la  Lune  qui  la 
poufle  contre  les  obicdrs  dont  le  Tel 
lerelcntit,aux  vus  plus  aifemcntÂ: 
aux  autres  plus  difficilement.  Se  par 
ainii  ce  fd  eftan  t  difïbut  la  matière  Te 
la/che  ôc  femble  etlre  rongée  :  En 
après  nottez  comme  ie  le  démon- 
ftreailleursquilyaentoutplufîeurs 
fortes  de  lèl,  celuy  qui  eft  fixe ,  tient 
fon  iiijetphis  long  temps,  &:  plus 

fermement  en  fubhflance,  &:  l'autre 
qui  ert  léger  de  débile  fe  laifFc  facile- 
ment cbâler  dont  la  ruine  en  adulent 
plurtoO:.  Tout  cecy  defpend  de  la 
'confîderatioil-des  œuures  de. Dieu, 
après  icrquelles  nous  entretenans, 
nous  fommes  efleuez  vers  le  ciel, 
pourlerccognoiftreparrexccllencc 
dp  Ces  OMura^çs  magnifiques. 


'V 
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Des  cendres  des  anciens  que 

l'on  g^rdôit ,  &  comme  on 

les  recueuilloït, 

O  B^I  E  c  T      V.  ! 

'«*  Ispv.TANT  delà  Nature 
1^  en  mon  Poème  de  Tame, 
^^ifiJk  ^tiefes  facilitez,  i'ayam- 
'^^^-^•^^  plement  remarqué  ce  qui 
doiteftre  confideré  de  la  cendre,  & 
des  extrêmes  effcds  du  feu  ;  à  ce  que 
i'cn  ay  refoluji'ad^oufteray  ce  peu  en 
faueur  des  curieux ,  pour  dire  que  ie 
cogno/ceque  vousfçauez  Dodes, 
ôc  que  ie  vous  redis  icy  corne  le  répé- 
tant de  voftre  propre  difcO^iflÊilt  ^^es 
cendres  font  vn  acheminement  à  la 
vie  éternelle,  car  comme  d'elles  oa 
extrait  le  Tel  quieftle  fymboled'e* 
ternité  ou  perpétuité:  &  que  par  le 
fel  tout  eft  conferu^auiTides  derniè- 
res poudres  de  nos  corps  qui  ionC 
cendres  ,  Dieu  faid  par  fa  toute* 
puiirancevne  femencede  futurcxc-* 
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furrccbion.  C'cftvnc  maxime  nota- 
ble que  ce  qufa  sô  origine  du  moins 
fera  au(îi  rcduic  en  moins,  noflrc  pe- 
tit commencement  ell:  monté  en 
beaucoup,  ôc  nodrc  beaucoup  fera 
remis  à  (1  petit  que  c'ci\  merueillc. 
Orpourcequec'eft  vnc  vérité apa- 
rente  qu'à  la  lin  le  corps  humain  de- 
uicnt  vne  cendre  tres-pctite,  les  an- 
ciens pour  en  magnifier  dauantage 
le  fecret  hadoienc  l'efïecl:  dénature 
qui  eil  in  fîniment  lent,  Scbrufloient 
les  corps  pour  enauoir  les  cendres, 
&  de  U  devenue  lafrafé  donclesef- 
criuains  plus  dcUt;ats  vfent  parlans 
des  caidrcs,  pour  figni^er  ce  qui  re- 
{leapreslamortjoudclignerlamort 
meniie.Iepropofe  cecy  pour  dédui- 
re la  uftdniere  dont  iadis  on  cxtraioic 
les  cendres  des  trelpaifez ,  au  com- 
mencement il  y  eut  de  la  difficultc 
maisTinuention  en  fut  trouuéebien 
tort:  i  La  Roync  Armoifç  la  fit  prati- 
quer a  (es  feruiteurs  quand  elle  vou- 
lut auoir  le  corps  ay  me  de  Ion  mary 
en  fubtiles  cendres  pour  le  boire, 
traict  hardy  de  dilcours  cachant  vne 

mçrueillcuie 
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mcrucilleufc  demonftratioii  î  Pr&- 
micrcment  pour  auoir  hs  cendres 
reqinfeSjOn  l'aduifa  de  faire  vne  gra- 
de cable  de  foyec  plattc  laquelle 
ciloic  de  fer  fondu,  ou  de  briquet 
cx'aifbcineiîC  c?uice$  Ôc  cimentées  de 
parcillesjlideiruscftoitpofélccorpt 
toucinid  ,  fur  lequel  on  mcctoitvn 
vailfcau  de  fer  fondu  fait  comme 
vn c  bière  ou  ccrcueuil ,  cela  ainfi  ac- 
commodé on  mectoit  force  gros 
boisddFus&r  autour,  lequel  on  al» 
lumoitjc  fer  eftanc  efchaufc  le  corps 
fe  con-ommoit ,  puis  tout  rcfroidf 
on  ciroicvnc  cendre  noire  <5c  non  aC- 
fez  cuite,  que  l'on  acheuoit  de  deic* 
cher  en  quelque  grand crcuiet, du- 
quel après  on  mettoit  la  cèdre  achc» 
uée  dans  des  vrnes  faites  cxpre$:Dc- 
puis  par  rencontre  de  belles  cftofcs 
on  s'aduifa  d'vn  plus  (pecieux  moyc, 
on  mit  en  vfagcielin  albeftin ,  dont 
on  fit  de  grands  linceux  efqucls  on 
mettoit  plus  honorablement  les 
corps ,  que  puis  après  onaccommo- 
^oitlurles  buichers,  qui  embrafc» 
confommoienc  la  fublbance  du  tceC» 
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paffc/ansofïenccrlè  linceuil.  Apres 
que  toutes  les  cèdres  elloient  cheu- 
tcs  ^  que  celles  du  bois  qui  cou- 
lu'oient  le  linge  précieux  refroidies, 
auoient  eftéollees  ,  on  trouuoiten 
tedrapinconfommable  les  defîrees 
cendres  que  Ion  recucilloit  ,  fans 
qu'elles  euilent  elle  méfiées  aucc  les 
autres.  Ce  lin  en  fin  eflanc  deuenu 
rar«,  ôc  cette  couftume  ayant  cciTé 
pour  fon  coull ,  ou  pour  autre  occa- 
non,on  a  changé  de  fiiçon  de  faire, 
ioiridbquerefperanccdesChreftiens 
à  fait  que  cette  curiollté  mondaine 
delaconferuation  de  telles  cendres 
cil  euanouye. 


^^ejignifle  Leftes ,  Contenance, 

EfcroqueYy  Maîtots* 

O  B   I  E  C  T       VI. 

Vi  ne  m'excuferafi  i*ex- 
trauagu^.,  il  fera  trop  par- 
ticulièrement iuré  a  ce 
qu'il  veut  qui  Toit  ditjpro- 
pix  À  i^  i>ien4eance.  le  vousierajr 


DES       C  V  R  I  E  y  3C,  5* 

•entendre  ce  difcours  racourcy  :  En- 
tre nous  qui  faifoiis  eftiC  d'eftrega- 
Jâds  jfans  etlre  payez  pour  cela,  nous 
auos  vne  couftumc  de  trouuer  mau- 
■iiais  que  celuy  qui  fait  profeilion  de 
jfcauoir  fil  court,  vienne  âdefchoir,& 
que  dilcourant  il  imite  ou  T  Aduocac 
apprenant  à  dire,  ouleprefcheurfai- 
fant  le  flilftrant  en  chaire  ,  dautant 
!que  cela  ed  de  mauuaife  grâce ,  par- 
ce quii  conuientau  bon  courtiiàn 
de  fuiure  la  naïueté  de  Con  arcificc^ 
fans  art ,  Se  ne  faire  le  dodte  ou  l'imi- 
ter. Ce  que  ie  propofe  ic7,eftpafir  ce 
que  parlant  de  quelques  mots  vfitex 
ie  ne  puis  efclaicirmon  opinionque 
'tranchant  vn  peu  du  pédant,  ô  mala- 
•die  contagieufe  ,  fymptome  infc< 
x^bant  fuyez  ou  ie  vous  confbmme^ 
ray  parle  feu  des  gentillelFes  de  mon 
^fprit,de  forte  que  vous  ne  ferez  que 
fumée  donnantiuftre aux  ombra^cfi 
qui  releucnt  mon  œuiirc.  On  m*ea- 
ti&nà  c'eft  allez.  Il  y  en  a  qui  pour  or«> 
lier  delicieufement  leur  langage  f 
employent  tout  cequi  leuriemblc 
i>eau ,  &  bon  ^  ôc  ie  penfe  paurcanc 
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qu  aucuns  d'iceux  n'vferoient  pas  de 
cercaines  paroles  qu'ils  aduancciic 
s'ils  les  cncendoicnc,  au  contraire  ils 
les  rcietteroicnt ,  pour  ce  que  fouucc 
ils  sot  taxez  par  elîcs-nRernies:  ledi- 
ray  librement  que  tel  abus  vient  de 
i'cxcez  de  quelques  beaux  e/jjrits 
qui  fe  ibnt  delbauchez ,  ôc  couurent 
leurs  erreurs  de  paroles  qui  eftants 
bien  accommodées  à  la  penféc  de 
ceux  qui  ne  les  difccrnent  pas,  en- 
trent puis  après  en  conte  de  bieu 
direparmyle  commun  des  amateurs 
<iei»cloqucncc  du  bas  chœur:  Pour 
exemple  ,  car  c'efl  oà  il  en  faut  ve- 
nir, ieprendray  ce  mot  delcllequia 
cutantdecours,»5cqui  cncores  fré- 
tille entre  les  lèvres  des  plus  afFc- 
Aées,qui  penfent  par  cette didion 
defigncr  ce  qui  eft  de  bonne  grâce  *Sc 
poly  i  ôc  ce  que  les  antiques  difoicnt 
•  coint,  d'où  vient  cointenançe ,  dont 
û-yantofté  Tinous  difons  contenant 
cc,mais  ce  mpt  de  leftc  ^ft  bien  d'au- 
Cr«  fignification.  (  Pardpn  ielon  ce 
que  i'ay  propofé  (i  ie  fay  du  fçauant) 
itnefignific  pas  ce  que  l'or»  vcuc4i^ 
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re,  c*e(l  vneciidion  Grecque  qui  fi- 
gnifîe  voleur,  krro  Se  tireur  de  laine, 
ôc  pour  ce  qu'ordimùrenient  telleç 
gens  font  appropriez  de  toutcec|ui 
leur  faic  bcioin  pour  attraper  les  cô- 
moditez  qu'ils  défirent,  qu'ils  font 
bien  troufl'cz  c^  font  bonne  mine^on 
a  dit  de  leur  nom  ceux  qui  eiloicnt 
redrelTez  outre  la  couilume,  ôc  ç*a 
elle  par  quelques  vns  premiers  vfur- 
pans  ccçvoix  qui  fçauoiét  ce  que  c*e- 
ftoit,&  les  on t  données  d  leur  mode, 
&puis  on  Ta  trouue  beau,  tellement 
qu  il  eft  entre  en  couftumc  fc  reti- 
rant du  jargon  où  il  auoit  eftéada-^ 
pté.  Dcmeimec'eftintroduiticmot 
il'elcroqucr,  qui  vaut  autant  â  dire 
que  prendre  lafchement,  &princi- 
paiement  aufîî  le  dit-on  du  faiâ:  àc 
celuy  qui  a  volé  vnepauure  eshotééi 
qu'il  a  hontcufemcnt  preffée  aulidi 
de  paillardife ,  c'eQ  à  dire  qui  au  lieu 
de  î'enuoyer  auec  vne  petite  recom» 
pcnfe  5  lûy  aurapris  fa  bourceou  fon 
vertement  ou  /es  bagues.  Et  à  dire 
bien  ce  mot  eft  Grec,  par  lequel  oa 
dénote  vb  vilain  lucre ,  vn  gain  dei« 

C  iij 
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lionefte&  mcfchant,  tel  qne  ccîuy: 
^esenfàns  delà Matte qui appelienc 
gaignercout  ce  quiviéc  delarcroiit 
&•  qu'ils  fçauencprendrejainfientre- 
cux  ferrer  vn  manteau  ,  detlourner 
vncbourcc,  eftgaigner5Comme  en- 
tre les  picoreurs  Se  les  voleurs  qui 
cxcïctht  ce  meilier ,  doc  il  n'y  a  mai** 
ftrife qu'au  hazard  d'ellrepcndu  ou 
defaidt  honteufement.  Puis  que  ncv.s 
femme» fur  cetceprife  ie  penfe  qu'il 
ueferapoint  hors  de  propos  decer- 
cher  l'ethymologie  de  cette  Mattej 
Quelqu  vn  qui  auoit  defeiprit,  fça-» 
uoitvnpeulireen  Grcc,n'entcndoit 
gueresde  Latin,  ou  bien  le  vouloit 
prenàfcàfon  aduantage,  vid  au  di* 
^ionnaire  ce  mot  Matto ,  qui  fîgni- 
£e  ie  broyé,  ie  bas,  &  aulïi  ie  deucre^ 
Se  voulant  donner  vn  nom  fecret  à 
ces  meilleurs  qui  vont  de  nuit,  le* 
nomma  de  la  Matte,  equiuocant  vo-»- 
lontiers  fur  Piftfo  pour  ce  qu'ils  pin- 
cent au  collet:  il  y  a  de  mefme  iortt 
beaucoup  de  mots  parmy  les  jar- 
gons des  gueux,  blefches  &  cdniei- 
lotticrs^kfqucis  font  tirez  du  Grec, 
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Ârletoucpourleferuicedes  compa- 
gnons qui  veulent  trafiquer  a  tout 
prendre.  Voicy  vn  chemin  ouuerc 
ceux  qui  le  voudront  fuiure  pour 
chercher  d'autres  etymologies  le 
pourront  fils  Tont  agréable,  imonie 
les  confeille  de  ne  le  rôpre  aucune- 
ment la  tcfte,  maisquelecôieruants 
ilsfauourent  leur  vie  prenanspjaifir 
ià  ce  qui  les  deledlerafans  faire  toit  à 
autruy. 


Desfeitncesj  dr  comme  on fç ait ^ 

O  B  I  1  c  T,    VII, 

E  bien-heureux  feruiteiwl 
de  Dieu  dit  que  la  icicnce^ 
enfle:  Il  faut  apporter  vne 
grande  côfîderation  à  Ton^; 
dire.  Belle  ame  eftimeriez-vous  que  ^ 
ce  grand  Dodeur^  ce  Dodeur  ii  fça-f 
uantRiflmiferablement  enflé,  Arque/ 
par  la  cognoillance  de  fby-meime  il  ^ 
prononçaftquela  fcience  fuftcaufe 
que  l'orgueil  vint  fai/îr  Telprit  oh 
elle  demeure  ?  non  ne  vous  me/lea 
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point  de  pcnfccsdcfrailonnioies,  ne 
lugczpas  au  pied  Icué  ainfî  cjucics- 
xnalins.  Pourauoir  cognoiHîiiiccdc 
fbn  dire faifons  vn  pas  en  arricrc,dc- 
uifoiis  de  ce  qui  eft  notoire,   le  fcay, 
&  beaucoup  de  plus  fàges  que  moy 
on tfai (51  expérience,  &obleiucqu£ 
Its  ignorans  font  fi  fiers  qu'il  ny  a 
pasrQoyendelesfnpporter,  â:  à  ce 
malin  (8c  pernicieux  genre  de  /imuia- 
chres humains  il  eftadui s  qu'il  n'y  a. 
lien  au  monde  qui  ne  foie  dans  ion 
fot  eiprit,  tellement  qu'ayant  ren- 
contre quelque  petitclumiere,  qu'il 
eftimera  grande  a  caufc  de  la  priua- 
tiondetôut autre,  il  fe  rend  infup- 
portable.C'cft  de  tel  homme  auquci 
lefecretaire  de  Dieu  attribue  Tenflc^ 
ment,  à  caufedelafcience,  non  véri- 
tablement fcience ,  mais  fcien  ce  pé- 
fèe;  Ileflvray  qu'il  y  a  encores  va. 
autre  auquel  cela  conuicnt,  helas  il 
fautpleindre  cettuy-lâ,  car  il  lçait,5c 
il  contracte  contre  la  vérité  de  la 
fcience,  I âpre fompti on  l'a  outre,  il 
eîl  gaftc  par  la  viuacité  mefiiie  des 
tlprits  deiaquinC'Çirencc  :  Ce  dodc^ 
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H  eft  celuy  qui  Tçaic  les  fciences,  T'en 
peut  bien  aydcr,  mais  oubliant  la 
charité  il  prefume  miierable  Phari- 
ficn,  que  les  autres  qui  a  ont  pas  ce 
don  exquis  qu'il  a  receu  de  Dieu,  sot 
fans  iugcment,&  il  fe  glorifie  contre- 
eux.  O  pauuretta  fcience  n'eft  plus 
fcicnce,  pource  que  tu  en  as  quitté 
lefçauoir.  Tuneiçaisplus  rien  puis 
quctunefçaispas  qu'il  faut  f^auoir 
pourproftter&pourf^humiIier:Pro-' 
fiter&f  humilier  eft  Fvnique  fciéce> 
qui  nous  rend  bons,  entend  que  !e 
pouuonseftre,pour  nou^^  retirer  du' 
mal,cette  fcience  eftiapitis  certaine, 
toutes  les  ai;tr es  font  de  néant  &  fru- 
ftratoires.  Que  feruent  les  Mathé- 
matiques /ï  eîRs  ne  rendent  noftrc 
cœurparfaidt?  A  quoy  profite  la  lu- 
rilprudece  Ci  on  eft  touhours  en  que- 
relles, &  que  la  do(f^rine  n'en  touche 
point  l'intérieur?  Que  vaut  la  méde- 
cine fi  on  ne  lailTe  pas  de  mourir? 
Quelle  vtilité  y ^  a-il  aux  fubtiliter 
des  Philofophes  5c'des  Théologiens 
que  pour  troaibler  la  vérité?  En  laine 
coiiiciencc  il  faut  coflfefTer  qu'ila  jr 

C  V 


)'8  lE    Palats 

aqu'vnefcicnce',  qui  e(l  de  içaiioir 
lefus-Chriftj&iceiuy  cruciiie,  iça- 
uoirfes  commandements,  medicer 
aux  arrefts  de  fa  volonté ,  &  efplu- 
cher  dignement  les  commodîtez  de 
noftre  làluc  :  car  par  ce  moyen  on^ 
^  f  humilie, on  eft  charitable,  Ôc  puis 
-  on  a  la  vie  éternelle:  il  n'y  a  que  cec-i 
te  fciêce-là  qui  la  promette  ôc  la  facei 
auoir  :  cen*efl  pas  cette  fcience  qur 
enfle:  La  fcience  mondaine  non  fcié-; 
eemais  apparence,  pleine  de  vanitezî 
ôc  entre  las  diiKcilesi,cft  celle  qui 
£ait  deuenir  Pharifiés;  les  ledlaccurs;^ 
Mais  la  fcience  de  charité ,  abaiiïant 
les  cœurs  dans  les  cendresdei'humi:- 
lité,  l&s  cfchauffe  ^  eiiflammre  die 
pieté,  laquelle  eftant!vti'ie\à:.iaiv-icî 
prefcntealesia/TeuraiiGe/;  de  la  vie- à) 
Tenir.  C'eft  cette  iciencedojiDiifajLin 
faire  eftat,  des  autres  il  i^en  faut  ay-i 
der  pour  feruir  ctttc-lâ  qui  eft  leur? 
Koyne,  car  eftan  s  guidez  par  cil  cl  es? 
autres  féronc  bkOnnes,^daiatan  t  qu'ep 
Le  les  purifie  par  ik  ^efcnce/Gctpen-*) 
ibnt  qne  loiccte  i'acil  fixe  elles  gouo 
}vpr62i4ireitioJiti;piai^i  ji  comm&iexD 


cKofe  ordonnée  de  Dieiijpourle  cq^^ 
tentemencdemon  erphc:  le  m^ad- 
uife  que  les  dodles  onc  dit  que  fça- 
uoir  eft  cognoiftre  par  les  cauiès, 
cette  fentence  eft  belle  ^  notable  ,& 
de  magnifique  confequence,  &  tou-i 
tesfois  ic  ne  puis  l'admettre ,  éftanti 
part  moy,  ienclapuisfoui&ir;  moi^ 
particulier  ne  l'y  peut  vnir  :  û  eû-ce 
pourtant  pour  faire  plaiiir"  aux  fça- 
uans,  ie  concède  cette  grande  maxi- 
me. Mais  ie ne  lairray  pour  cela  de 
m'eil)atreen  controuerîànt  iansay-» 
greur,  le  voudroisbien  quel'on  me 
peull;  demonfèrer  ou  faire  apperce^ 
uoir  dignement  vne  caufejà celle  fiq 
de  la  bien  entendre,  cene.ieroitpas 
peu  d'cifed  pour  mon  cœur.  le  0:^^y 
DienquepariIJationsdece  que  Ton. 
peut  dire caufeon  peut  pertuader  ce 
qui  eft  rçiïèmblât  d  elle:  mais  c5mfe 
il  paroift  en  tout,le6  caufes  font  nues 
apurement  intelligible^,  celles-là- 
qui  etlaiis  co2:nues  dônneroyêttaut 
fçauoiryiôrtt  bien  ioing,  -Tandis  qu^ 
nos  elprits  font  enueloppe;?:  eh  'c€4:> 
Corj^s^  ks  GaiU€S-pa|Liài<i^etiaKim84<>^^ 
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mcognucs.  Et  bien  nous  en  auons 
que  nous  difons  ainfl ,  ceiles-U  ne 
font quepetits  rcftes  qui  nous  appa- 
loifTent,  &  nous  les  fuiuons.  Quant 
aux  premières  &  feules  vrayes  cau- 
Tes,  elles  ne  fe  iugent  qu  auec  grande 
<iifficuIte,parvneionguevrancc,  ou 
couflumede  difcours  ouys  de  ceux 
qui  en  rapportent  ce  qu'ils  çn  pcièut 
i^auoir ,  &  de  là  on  peut  recwcuiilir 
qu'il  y  a  beaucoup  de  fortes  dcfça- 
lioir:  Caronfçaitparl'efpluchemét 
^c  ce  qu'on  dit  caufe$,fuiuan  t  ce  que 
Ion  a  peu  tirer  par  difficile  inquili- 
tien  ôc  acqui/îtion.    On  fçaic  auffi 
far  tradition,  (  ôc  c*eft  fçauoir  i  bon 
marché)  d'vn  autre, fans  auoir  la  pei- 
ne de  perfcruter  les  ordres  des  le- 
crets,  il  eft  bien  vray  que  parmy  cet- 
tefcience  il  y  a  quelque  chofc  qui  rc^ 
fte,  &quenulf>e  pcutenfeigner,  en^»' 
cor c  qu'il  le  fçache  très- bien,  &  cela 
cft  la  fciéce  particulière  dechaqu'vn 
qui  ne  peut  eftrc  apprife  ny  cnfei- 
gnce ,  &  ne  f  acquiert  que  par  T  via- 
ce:  i enpropoferay  ynexemple^  Vxi 
^edecia  aura  de  grands  fecrets  c^u  il 
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pourra  communiquer  à  celuy  qu'il 
auraeficu  pour  héritier  de  cels  thre- 
fors,  mais  il  ne  luy  fçauroit  donner 
ioniugementny  rapra(fi;ique,ny  foiT 
obleruâtion,  tant  en  la  Ipeculatiue 
cju'en  l'adiuellc,  il  luy  en  donnera 
bien  l'induârion  ,  qui  l'y  conduira 
;^ucc  Ton  propre  trauail  i  il  en  cft  de 
mefme  en  toutes  le ien ces,  arts ,  &  e- 
ftats  :  En  outre  il  y  a  fciencc  acquife- 
par  inuention  ou  rencontre,  ccne-f 
cy  cft  notable,  &  on  y  adioufte  la- 
partie  quicft  d'iufpiration  diuinejCn 
quoy  il  y  a  de  la  particularité  beau-  ., 
CQup,&aduientpar  vn  exquis  labeur , 
en  pratiquant  en  plufîeurs  fuicts^jj 
mais  en  quelque  forte  que  ce  foif 
encore  faut-il  que  roufiours  le  tra- 
uail y  (bit  adiouftéj  Car  fiquetqu  vn 
vous  dit  vn  beaufecrct,  ôc  vous  ne  le 
pradiquezpasjvous  ne  fçauriezvous 
promettre  de  le  fçauoir:  parquo^y  il 
Faut  conclurre  que  quoy  que  ce  foit 
Tout  eftachcpté  au  prix  du  labeur. 
Bien -heureux  font  ceux  aufqucls 
Dieu  donne  les  moyens  de  pouuoir 
f enquérir  ôc  apprendre,  dautanc 
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quefçachanton  paroift  homme.  II 
n'yaquelafcieiicc  qui  nous  diftiiï- 
gue  des  autres  animaux.  Qnoy  tous 
animaux  dorment,  viuent ,  man- 
gentjboiuent,  &:ruiuent  leurs  appé- 
tits ^  qu'ont dauantage  les  hommes? 
Rien/f'ilsnciontdreirez  à  quelque 
induftrie,  voyez  ceux  qui  ne  fcauent 
rien,  ils  demeuret  fans  eflre  eftimez,. 
Hommes  ils  font  images  animees.&r 
rien  plus:  Ceîuy  quifçaiteftvraye- 
ment homme,  mais  celuy  qui  fcait: 
bien  Se  faid:  que  fon  fçauoir  tend  à] 
édification,  &  à  l'honneur  dé  Dieu,* 
cet  liomme-là  demonllre  qu'il  eil' 
diiïin,  (Se  qu'il  eft  faid:  à  l'Image  d& 
Dieu,  c'eil  ce  qu'il  faut  fçauoir  & 
pradiquer,  afin  de  rendre  des  fruiéts' 
dignes  de  foriellénce.  Se  bi^n-lieu-^ 
rcuxTontceu-x  qui  participent  à  tell^' 
fliëh'cé'ijtii'les  rend  accomplis,  ôc,_ 
(fcfif  eux  délfaire  bien,non  pour  eflre 
d'vfie'fqtte humeur  j'  'non  pour  cori^ 
trefaireiè^grâues ,  trancher  des  fiif-* 
fîfitnscVfiiitèfegèns  délettrcs,  c'ed? 
a  dire.Ies  rt*ïaî-hiii>i!és  :  ains  plulloflf 
pour  d^enk  tàtteapics  i'jïoa  auite-* 


rèSjdc  bonne  cômpagilie^hon  deddi- 
gneux,  pJeirts^ti'vne  belle  ioye  qui 
face  de/irer  la  fréquentation,  ccOc  cj 
le  but  où  doit  tendre  nofhe  fcience, 
àfinquenou^foyonsbonsànospto-^ 
chains  &aptes  A  feruir  Dieu,  lelbîi 
hôllrevocatibii. 

Des  Oyfenux  matineux.   Djcs 

-070  :.>ii^::3ioil;.j»qorri3Ui3\oai  Jiicl 

#A^^t^  '^E  â  'A-r'd  A  K'r'  r^iAief^*? 

rn  F^)/^/  lés  façons  &  geftcs.^e 
pîufieuts  de  ces  do6bes 
t^\ii  f  '  t^^ui'gîio  htî  o^'èiîtî 
lâi-t^ar&w4)ii  i  ft>rcdd'Tcfcri'ré;ë'àî^'-^ 
g^eH'jife  "t¥îfd"(Hré  tS^  liiiuf è'- -té|{ës( 
rH&Uî^  qui'<^6h'4iirft'ùt?  au  bari'Këuf 
de  leur  defleirijqui  etl  de  fe  faire  ço-' 
gnéi^lredeeeux^uilifent,  1  en  vo/ 
qùéîiqïi'e^^vns  (^Ui*  fbnt  ch)p^  TalBtf 
le-lrieft  ie>  :  <:a^MV  oèi  brë  qu*il§  ortV 
lilii^  en  k>Fh4^été^^it^i'qiicëti^iragc  cftÔ 
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tard  que  par  mérite,  ils  vont  faisan  j 
fi  fort  les  fufErans  qu'ils  en  ont  mau- 
uaifc  odeur,  Ôc  font  caufc  que  l'on 
les  poinçonne  quelquesfois  de  prés, 
êc  on  trouue  que  leurs  liurcs  font, 
plus  fçauans  qu'eux:  Et  à  ceux-là  ie 
demanderois  voloiitiers  raifon  de. 
tout  ce  qui  f' offre ,  dautant  qu'ils  fe 
font  accroire  quecen'eft  point  fça- 
uoir  fi  on  ne  fcait  comme  eux ,  «Se  ie 
voudrois  aum  qu'ils  me  difent  des 
raifons  8c  non  des  fantaisies ,  mais 
allégations  probables  j  dce  que  par 
leur  moyen  ie  mepeulïè  rendre  pro- 
pre à  ce  que  le  defire  comprendre. 
Quand  i'ay  commencé  ce  propos 
i'auois  Tcfprit  occuppé,  ôc  me  faf- 
chais'dc  quelque  amy  quieft  fade  à 
iàrcncontre,pource  qu'il  pcnfeeftrc: 
trop(çauant5&  i'ay  trouue  qu'il  ne 
l'cft  pas  alfez ,  par  ce  que  ie  luy  ay 
faitvncqueflion,  à  laquelle  il  ne  m'a 
jEcfpondu  que  comme  les  oyfeaux 
rcfpondentauroflîgnal.  Mon  pro- 
blème eftait;  D'où  vient  que  quel- 
quesanimaux  fe  leucnt  ou  efueillenc 
plus  matin  que  les  ^Cf es  ou. plus 
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tarcî?  le laifleray  noftre  deufs,<5: pcn- 
feray  à  me  rcfiouir  liir  mon  mjef. 
C'efl  vne  appaiancc  vrayc  que  les 
"oyreauxlcrqucls  sotaimnaux  qui  ne 
piiîent  poinCjf-cnt  retrai(^c  de  bonne 
heure,  Ôc  Ce  perchent  auant  que  le 
foir  foit  cftably  :  6c  dés  deuant  que  le 
matin  ibit  venu  ils  font  efucillez,  & 
il  ne  va  pasainii  des  autres  aniniaux 
qui  pillent,  defqi^Is  les  coutumes 
(ont  différentes,  &  de  tant  de  fortes 
que  chaque  cfpece  a  prefque  fa  fa- 
çon deviure  diiierfe  des  autres,  ce 
que iene  veux  edrc  confideré  qu'en 
ceux  qui  viuent  à  leur  liberté ,  parce 
que  Its  domeftiques  fubiffent  des 
con  traintes  qui  les  edragent  de  leur 
naturel.  Les  Phiiofophes  afîignent  â 
Ce  ut  cecy  de  belles  caufeSjiTiais  pour,, 
ce  qu'ellesne  démolirent  rié,ie  lailïe 
à  chaqu'vn  d'en  penfer  ce  qu'il  vou- 
dra, aufîîic  ne  crois  pas  tout  ce  que 
les  anciens  ont  dit ,  nous  le  donnant 

f)our  raifoii  :  Comme  quand  ils  veu- 
ent  que  la  tortue  couuc  Tes  œufs  par 
la  vertu  de  les  yeux,  de  qui  eft-ce  qui 
cftimeroit  que  leurs  yeux  fullcnt 

r    •  ' 
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petits folcilsictcans  auec  la  lumicrc 
vnelclatdc  chaleur  propre  à  cctef- 
fe(ft  ?  Ceux  qui  ont  voulu  l'incliner 
à  cette  rencontre  ont  allégué  que  la 
tortue  eichauHroit  les  œuFs  de  (on  a- 
Icinc ,  &c  que  ion  apenlé  que  Ion  re- 
gard ht  ce  que  cettcdouce  cucnture 
peut  effed:uér.     Mais  ie  n'admets, 

four  me  le  mettre  en  opinion  ny 
vn  ny  l'autre.  Il  i^y  a  que  la  chaleur 
du  Soleil  &  de  l'arr  qui  face  efclorrc 
tels  œufs  :  N'oyez  vouspoint  le  tex- 
te faincSl  qui  dit  que  l'autruche  ou- 
blie Tes  œufs  dans  le  fable,  <?cnepen- 
fe  point  que  le  Cheaalier  les  fera  bri- 
fer, en  faifànt  courir  Ion  chcual^dont 
le  pied  les  opprellera?  Ces  œufs-là 
fontefclosparla  meime  chaleur  ex- 
térieure qui  excite  l'intérieure ,  ain/î 
qu'elle  faidés  œufs  de  la  tortue,  8c 
ce  félon  l'admirable  prouidencc  de 
TEterncI  qui  a  voulu  que  cela  fuft 
ainfî.  Cependantaueiemcrefousà 
la  première  necefïité  d'obeiïTànce, 
reprenant  nos  tortues  i'ay  obferué 
après  ceux  qui  m'en  ont  aduilé  que 
le  moyen  de  co^noiltrc  le  maile  de 
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lâ  femelle,  Cil  en  la  difpofîdon  de  la 
queue,&n'y  aque  cette  feule  remar- 
que qui  ies  face 'diiliiiguer  ellans  en 
vie  ,  c'ell:  que  le  made  troulîe  fa 
queue  qu'il  iette  à  droit  fous  fa  co- 
quille^ &  la  femelle  la  diipofe  a  gau- 
che: Or  de  tout  cecy  ,  comme  de 
toutes  autres  chofes ,  ie  fuis  d'aduis. 
que  Ion  reçoiue  ce  qui  paroift  fans  fe 
crucier  mal  à  propos ,  pour  porfcru- 
terlelieudesraifonsj&que  fùyuant 
mon  beau  confeil  on  face  des  obfer- 
uatious  en  fe  donnant  du  plaifîr. 

Le  fâ'^Jfon  cuit  mol oufermt, 

y  ne  halle  de  phm  fondu'è 

AH  corps  d'vneJUkm 

O  B  I  E  C  t      I  X. 

OvvERNONs  nous 
comme  nous  pourronS;,&" 
ayons  tant  de  fagelTe  qu'il 
Pen  pourra  acquérir, (î  ell- 
cequele  peuple  qui  efpluchera  nos 
adiomqiiad  il  s'y  mettra  y  trouuera 
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à  redire  :  Et  pourtant  /ans  auoif  tC-. 
g2rdqu'â  moyie  ne  me  veux  méfier 
que  de  mes  affairesilefquelics  pour- 
autantqueicpuis  toutvoironttoui 
les  obieds  pour  fujet  5  &  partant  ne 
penfànt  qu'au  contenteméc  dcmon 
ame^iepairepardeilus  tout  ce  quifc 
rencontre  >  ainfi  alfant  de  Tvn  à  i'au- 
tre  ie  viens  quelques  fois  a  la  cuifine 
êc  mevient  au  deuant  vnc  remarque, 
qui  n'cftpas  hors  de  raifon  dereco-^ 
gnoiilrc.  Comme  il  fc  peut  faire  que 
Jepoiflbn  cflat  cuit  Se  lai/Té  au  chau« 
dron  refroidir  en  Ton  eau  de  cuiiFon, 
fi  on  met  le  chaudron  fur  la  pierfe 

Î>our  le  refroidir  Icpoiiïbnfcra  mo|- 
affc ,  &  /î  on  met  le  chaudron  fur  du 
bois  attendre  le  froid ,  le  poillon  fera 
ferme.  le  croy  que  la  froideur  de  la 
pierre  par  vne  iubtile  tranfpiratioiï 
cftat  attirée  par  la  chaleur,  feva  glif-i 
hnt  fubtilement  ôc  ramaflè  vne  li- 
queur lente  &  trop  aqueufc  qui  vient 
fc  ictter  es  parties  cuites,qui  par  ma- 
nière de  dire  palpitent  encor  de 
cha^d,  A:  la  Te  méfiants  auecce  qui 
rctientkcompoIé^dilToutcc  quila 
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rend  compadk  ^  le  dcla/anc  moitc- 
meiit ,  ce  qui  fè  fait  à  caiifc  que  \x 
pierre  denfe  &compadlc  faitreper- 
cuflîon  de  cette  lenteur  qui  dcuoic 
tomber.  Au  contraire  du  bois,  qui 
porreux  &/pongieux  l'attire ,  com- 
me eftant  capable  d'extraire  à  Coy  les 
qualitcz  fubtiles ,  xrces  &  aqueufcs. 
Cecy  cftafTez  demonftré  par  J'obfcr-» 
uation  ordinaire.  Mais  en  pouriîii- 
uantnoftreaprcft,  pourquoy  c(l-cc 
que  le  poiflbn  eftanc  cuit  raifonna- 
blemcntjlc  cul  ou  fons  du  chaudron 
Icuéde  dciruslefcu  cft  perceptible- 
ment  frais  <5c  comme  froid,  car  C\  toft 
que  le  vaiffcau  fera  tire  de  delTus  le 
tripier ,  ou  ofté  de  la  cramaillierc,  on 
peut  le  toucher  par  dehors  au  fons 
fins  f  ofiFencer  la  main,  que  Ci  le  poi  t 
fonn'eftpointcuiton  trouuera  cet- 
te  partie  alFez  dangcreufe  au  touche- 
ment.  Il  efteuidentquelafraifcheuc 
qui  cft  dansJa  liqueur ,  de  qui  fort  dii 
poiflbn  en  cuilant  >  cft  vn  peu  pefan^ 
te , parquo/  elle  demeure  5c  couche 
^ujTons  du  vaiflTeau  qui  fait  qu'il  cft 
froid»  Il  fiuic  bien  qn'il  7  ait  au  poif^. 
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fonvne  grande  froideur:  veu  que  le 
/an g  en  eft  fi  froid  aU  touchemenc, 
cecy  eft  dVn  autre  lieu,ce  pendant  ic 
me  fbuuiens  de  ce  cjuiell  delacha- 
Jeurpar  le  moyen  de  laquelle  nous 
viuons&dontle  cuifinier  dénature 
fait  en  nous  autant  que  le  feu  de  cuiC- 
fonenla  cuiiîne  artificielle.  Il  faut 
confellcr  que  cette  chaleur  que  nous 
âuons  en  noùs^eft  eîtrememet  gran- 
de,viue  ôc  fubtile  :  les  anciens  le  fça- 
uoiét  mieux  que  nous ,  i'entens  ceux 
qui  ne  fçauoientpas  encore  faire  cui- 
re les  viandes ,  &  de  faid  nous  ne  les 
cuifons  qucpouren  manger  dauan- 
cage,&  donner  moins  de  peine  à  no- 
ftre  eftomaCj&ry  auoirplus  deplaifir 
à  U  rencontre  de  la,faueur.  Cette  co- 
gnoillance  de  cuill'on  des  viandes 
crues  nous  fait  iuger  de  la  grade  cha- 
leur qui  eftau  corps  humain ,  laquel- 
le cft  telle  qu'elle  peut  fondre  le 
plom,  ie le  fçay,pour  Tauoir  obleruc 
entre  autres,  enyoe  fille  fer uatcdVn 
de  mes  amis ,  laquelle  ie  gouuernoiç 
dVne  colique  bilicufe^ie  luy  fis  après 
plufîeursxemedesaualer  crois  balles 
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deplom  >&■  aux  eiedions  on  en  trou* 
ua  deux  fore  amenuifees ,  &  vne fon- 
due à  peu  près  de  la  moitié ,  &  le  plo 
qui  en  eftoic  forty  fut  trouué  en  peti- 
tes larmes  &  grains  au  fons  du  baf^ 
fin.  le  ne  fuis  point  feul  quiay  veii 
cette  rencontre  ,  laquelle  eft  tres- 
vraye  &  ie  la  puis  alTcurer  telle,  pour 
ce  que  ie  ne  me  laiiFe  pas  tromper. 
Faifaus  ce  difcours  &:  la  demonllra- 
tion,  il  yeutvn  Chirurgien  de  mes 
amis  quim'auifà  de  prendre  garde  fi 
cette  fiil  e  eftoit  pudique,&  (i  de  for- 
tune elle  auoit  point  palïé  par  le  vif- 
argent  qui  euft  peu  caufer  cet  effeâ:. 
Cela  tut  vuidé&:  trouué:  Et  qu'elle 
n'auoit  eu  mal  qui  eut  requis  ce  mé- 
dicament. Dont  ierefouz  que  la  cha- 
leur interne  qui  encor  eft  extrême  en 
ces  maladies  de  coliques  a  peu  faire 
cétjeffed  :  Ce  pendant  nottons  que 
cen'eft  pas  grand  cas  de  cognoiAre 
Amplement  vn  fujcc,  mais  que c'eft 
tout  âefçauôir  ce  qu'il  peut. 
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Des  fourceaux  ftins  ou  non. 
La  ftAU  de  mouton. 

O  B  I  E  c  T     X. 

S  G  A  Y  A  N  T  mon  efprit, 
tant  fîir  mes  obferuations 
que  celles  ^l'autruy ,  i'ay 
remarqué  parmy  k  met- 
nage  à^s  champs  5  eftre  vray  ce  dojit 
i'auoisefté  auiféparles  bôspaïfans, 
&  qui  içaucnt  éifcerner  le  bon  <iu 
mauuais  :  A  /çauoir  qu'entre  \ç,% 
pourceaux  que  Ion  cngraiiFe  ,  ceux 
qui  font  fkin?,  tarchcnt  jfiJs  ont  vn 

Î)eud'efpaccënlcurteftcle  lèvuider 
c  plus  loing  qu  ils  pourront,au  con- 
traire <ies  ladres  qui  ïi*ç\\  fontpascas; 
car  ils  ^  faiilïcnt  fans  auoirefgardà 
la  propriété  ,  où  \^%  autres  tendent 
feulement  pour  lors  :  Ces  animaux^ 
li  ont  cettccontcnancc  j  Mais  il  y  en 
avne  bien  plus  notable  au  mouton 
qui  eft  l'animal  de  douceur ,  ic  ne  me 
veux  pas  hazardçr  fur  Texaélc  re- 
cherche 
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cherche  de  touc  ce  qui  cil  des  pro- 
prietez^boiicez,  vertus  &  commodi- 
tcz  arcachccs  ou  prouenintes  de  cet-, 
tepauurebeilcjie  n'en  veux  propo- 
ferqu'vnenotable,  (Scdontonpour- 
roitfairevnexccllcnc  emblefu  e;  Si 
ou  met  vne  peau  de  mouton  en  lieu 
où  il  y  ait  intcdion  d'xr ,  ou  quelque 
imprclilon  maligne  de  mauuaife  va- 
peur, foudaiii  cet  elprit  efpars  en 
r^r,  Se  le  troublât  ira  chercher  cette 
peau  Se  iy  attachera, (Se  elle  l'attirera 
tout  à  loy ,  Il  qu'elle  fera  caufe  de  la 
netteté  du  lieu  qui  fera  garant/  au]ç 
deipens  de  la  peau  qui  emportera 
auec  loy  lemal ,  la  preuucpeut  ren-» 
dre  manileilc  cette  remarque:  Et  ic 
voudroisquetoutce  que  Ton  efcric 
futauffi  biennotte  qu'ell  cecy,qui 
n'agueres  d'exception,  pour  ce  que 
le  plus  louuent  iel'ay  obferué  eftrc 
certain:  le  trouue fort  mauuaife  Tau- 
thorité  qui  eft  prononcée^O  n  d  i  t, 
le  plains  ces  elcriuains  quipourpa- 
roiftre  do6l:es  Se  auoir  efté  de  grande 
ledure  allemblent  tout;,foic  faux  foit 
vray^ie  ne  m'ingère  pas  de  les  reprc- 
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dre^ie  ne  fuis  point  II  prefomptueux, 
niais  ie  me  fa'chç  de  piufîeurs  qui 
nous  repaiffenc  de  ce  qu'ils  ne  fça- 
ûenc  paSjmaudite  cft  leur  audace,  car 
elleeft  impercinante,  elle  amufe  3c 
abufe  infinis  beaux  eiprfcs  qu'elle 
abreuue  à  longues  alenees  de  venin 
blanCjaulieudelaidt.Aquefairceft' 
ce  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  cfcri- 
uenc  &  alîeurent  vray  ce  qu'ils  igno- 
rent du  tout  ?  Pourquoy  quelques 
dodles  du  fiecle  dernier  paifé  nous 
ont-ils  repeus  de  vanitcz  aufîî  bien 
que  les  anciens  ?  Et  puis  qu'ont  af- 
faire en  ce  temps  quelques  fçauans 
de  nous  faire  les  contes  du  Boramets 
&de  telles  galantifes  f'ilsne  les  ont 
point  veues?  Ils  me  diront  qu'ils  l'en 
rapportent  â  ceux  qui  Iqs  ont  remar- 
quées &  cognus:  C'eftoit  allez  que 
ceux-là  nous  l'eurtent  conté  ,  fans 
que  vous  en  eu(îîez  grolly  les  liures. 
redefirerois  que  chacun  fiH:  bien ,  ôc 
que  ne  millions  rien  en  auantquinc 
furnortrefcience  bi^ii  efprouuée  ;  Il 
frt'eft  aduis  que  i'oyle  bon  Démon 
qMijîtms  dit,  gardpz  vous  dcvâui 
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làilTcrtancalecher  par  les  cho/èsfa- 
buleufes  qui  font  elparces  cà  Se  là,(le 
peur  qu'auec  icelies  voftré  eipric& 
iugemenc  iVaille  errant  ineptement 
&:  lans  fruid  :  Icmetranfporterois 
prefques  ,]«. zèle  de  la  vérité  me  fai- 
lant exagérer,  afin d' limiter  chacun 
d'expo/erÂ:  propofcrce  qu'il  fçait» 
/ans  f'amufer  à  la  fciencc  d'autruy^ 
ce  que  nous  auons  fait ,  apris ,  veu  ôc 
cognu  eft  noflrc  propre fcience ,  Sc 
de  telle  ie  veux  faire  exercice  pour 
viure  heureux. 
i!c>-,  .;.  .  .         !.. 

■r  '■"'  '    '  •  r  "  .■'  1 1  I      '         I     I    la 

D*ûù  vient  que  tjutlquts Ma^à»^ 
cïens  effe^mnt^ 

O  B  I  E  c  T      X  L 

•     ■■■y  j:  >  •. :•  i>i;::.L)j..' 

Ne  o  R  E  i  'qtteceïbit  vhe 
redite ,  ie  ne  iairray  de 
vous  entretenir  de  cctcc 
propofition  que  fbuueruc 
les  Magiciens  etfeduent.  Deuant 
que  de  m'y  mettre  voyons  vn  peu 
qui  lont  ceux  dont  nous  parlons.  SI 

Dii 
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nos  tT[)Qts  eftoient  exads  aux  fujctSj 
0)U  <jue.les  lujets  euirent^des  fignes 
nomrneZjCefei'oitfaiCymaisdaacint 
que  louuent  il  y  a  en  des  pradiques 
des  noms  empruntez ,  nous  courons 
fQ|.;t«ne  d'eftre  crompez,  &  afin  qu'il 
n'y;  ai  tpointdr'inconucnient  3  ie  pren 
pour  Magiciens  non  ce  que  ce  beau 
mot  dehgia.e  5  niais  ces  panures  ô-eC- 
prit  qui  veulent  eftre  forciers  en  dé- 
pit du  Diable  ,  &  qui  fimaginenç 
qu'ils^ont  pouupi^  de  côtraindre  les 
ciprîcs ,  ôc  ils  nefcaurpient  prefque^ 
auoir  pbuuoir  fur  vn  oyfeau,  à  raifon . 
•drrquoy  les'  fages'  chaifeurs  difent 
qu'il  faut  eftre  compagnon  du  chien, 
maiftre  du  cheuai ,  ôc  feruiteur  de 
royfeau  :  de  Toyfeau  qui  fi  cen'eft 
vne  grai]4^-ïiccouftumançe  ne  re- 
uiendra  pas  à  vous  après  auoir  pris 
lç^rs> iay  :4?nionftré  quelquepart 
-oueles  anciens  n'efloiétny  autour- 
fiers  ny  fauconniers,  veu  le  texte  de 
lob' qui  dit  que  le  grand  oyfeau  ne 
ierapas  à  £a;tan,tailie  :  Mais  ie  m'çfr 
gaxe-dc  mpn  fujct,  ainfi  fextraua-r 
guen£.i)i§a  plus  ces  pauurcs  qui  fç 
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pipent  cux-mefmes ,  &  ce  pendant 
croyent  que  fages  magiciens  ils  peii- 
uent  de  grands  effecSs.  Il  eft  vray 
qu'ils  rencontrent  &  c'efl:  dont  ie 
vous  veux  entretenir,  pour  ce  qu'il 
m'en  prend  enuicjlettons  nous  donc 
â  l'ser  denoftre  defîein ,  &  vagant  fur 
cevafte  difons-en  vn  peu.  II  y  a  vn 
certain  temps  que  fi  on  defire^oulon 
pafcjOU  bien  Ion  cherche  on  rencon- 
tre à  propos,  ie  n'en  ay  point  d'autre 
alTeurance  que  ce  qui  m'en  eft  adue- 
nu  5  non  toufiours ,  non  félon  que  ic 
TeulTe  defigné  ,  mais  par  hazard  & 
peut-eftre  en  ce  qui  ne  m'eftoit  pas 
apIaifir,auiTîIesdilpofitionsvniuer- 
fellesnefont  pas  félon  noftre projet,- 
mais  commeil  plaida  la  volonté  diï 
maiftre,  de  laquelle  nous  difonsl'ef- 
fe6fc  hazard,  dautant  que  nouspar- 
lons  félon  nojdre  iugement  débile, 
mondain  &  imparfaict,  ce  quei'ay 
obferuéiele  tiens  eftre  vray,  il  le  fera 
pour  vous  fi  vous  me  croyez  :  Et  de 
celalaraifon  eft  (\  cachée  que  nous 
fommes  contrains  de  prononcer  ce 
que  dit  le  Sage,  c'eft  rencontre,  ne 
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plus  ne  moins  que  ce  qui  eil  tait  par 
les  influences  de  Tvniuers  ;  Or  pour 
ce  que  ie  me  veux  contenter  moj!;" 
mefme,  c.ir  pour  néant  trauaillera/-. 
je  il  ie  ne  m'en  icns,(5c  qu'il  me  plaid 
lie  donner  le  deux  piainr  de  pareil!* 
htislt^ôiion  à  ceux  qui  font  demeA 
ipe  habitude  que  m  oy,  pourconue- 
î^ird'humeurj  le  veux  auoir  vnerai- 
'ion  pofi due  5  &  pofant  laquelle  fer-» 
wc  depiedpouj  refondre  tout  ce  qu^ 
fera  efclos  de  cet  çiïù.in,ôc  a6n  qu'cK 
le  ait  plus  de  majefté  ie  la  feray  toute 
magique  &  proférera/  mon  théorè- 
me en  tiltred'oracle:Si  la  parole  ma- 
gique eft  en  la  branche  de  rencontre, 
elle  fait  eif  éd.  Cela  ellantpofé  pour 
vray  Se  reiolu  ,  il  aduient  fouuenc 
que  ce  que  Ion  dit,  que  Ion  pourfuit, 
que  Ion  tafchcj  vient  à  f  effecln  er.  Or 
bien  me  voila  fatisfaid.  Se  fi  quel- 
quVn  ou  dedaigneuiement,ou  ga- 
lamment, ou  honorablement  veut 
impugne'r  cecy  Se  le  reprouuer,ie  luy 
demanderay  amiabicment  ou  bra- 
uement  ou  en  homme  d'honneur, 
yneraifon  plus  fuiiiiante  :  Que  fi  ce 
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quelqu'vn  là  eft infliportable  ôc pre- 
f  omptaeux,ie  luy  relpondray  ferme- 
ment  que  i'aymisen  auantvn  prin- 
cipe 5  &  partant  qu'il  C'y  tienne  ou 
qu'il  le  lailFe  :  S'il  Py  tient  nous  Tom- 
mes d'accord ,  i'il  le  rejette  ians  l'ad- 
mettre nous  ferons  de  mefmes  ,  ôc 
palferons  outre  ians  dilputer,  félon 
le  remède  qu'a  inuentéceluy  qui  ne 
-veut  autre  authorité  que  la  fienne:Et 
puis  i*ay  vne  autre  fecoufTe  ,  dontic 
me  deliure  des  aduerfaires  :  C'eft 
qu*en  ces  plaifirs  de  cœur  ie  ne  veux 
rienfoultenir  de  mes  axiomes  (  qui 
fans  difficulté  font  tous  vrays&  re- 
ceuables  )  qu'auec  ceux  qui  les  em- 
bralferont  ôc  trouuer  ont  bons:  Car 
à  moy,  ôc  aux  autres  beaux  efprits  de 
penfer  vouloir  autrement,  eftf'ima- 
ginerdespenfees  incôgrues  :  Ce  qui 
cil  le  meilleur  du  monde  eft  deia- 
greableàceux  qui  ne  le  gouftétpas, 
pource  qu'ils  n*cn  font  point  d'eilat, 
a  caufe  qu'il  ne  quadre  aucunement 
àleureipric.  ladis  tous  les  habitans 
de  Rome  ne  prenoientpasplaiiir  à 
voir  mourir  le  poillbn  Mulet,  aullî 
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tous  n'ont  pas  mefmes  gentilleiïes 
agréables,  &  ne  confentent  d'opi- 
nions: Parquoy  en  toutienedefire 
communiquer  qu'auec  ceux  de  ma 
conuenâcepour  leur  plaire  &à  moy. 


De  certaines  fafons  de  parler ,  qui 

çnt  efté  belles  nutresfois.  Cela 

njorn  fhiift  à  dire.  Entre 

gens.  Ce  que  Dieu  y  a 

mis yejl  encor, 

Obiect     XII. 

Lyades  façons  de  parler 
quifont  bonnes  &:  figni- 
ficatiues ,  mais  quelques 
vncs  sôt  de  fi  pauure  grâ- 
ce qu'elles  perdent  leur  faueur  :  le 
penfe  que  cela  vient  ou  de  rvfage 
qui  en  eft  trop  cômun ,  ou  de  ce  que 
gens  dé  petite  eftofe  l'en  font  trop 
appropriez,  tellement  que  ceux  qui 
ont  eu  du  courage  ont  trouué  le 
moyen  de  les  ofterde  crédit.  Mais 
pourtâc  elles  ne  laiirent  d'auoir  iieu^ 
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&  de  régner:  Souuêci'aydeuifeaiiec 
quelque  vue  de  ces  belles  (ie ne  parle 
pas  de  vous  galantes  qui  repartez  ex- 
cellemment) ôc  reprelèntant  Tes  bel- 
les grâces ,  Ton  mérite  Se  lepouuoir 
de  (es  perfections  fur  les  cœurs.  Elle 
me  refpondoit  naïucméc  :  Cela  vous 
plaift  à  dire ,  Ci  c'eufl:  efté  quelqu  vne 
decesamcs  déliées  i'euiîe  efté  pincé 
au  collet,  par  ces  paroles  die  m'euil: 
renuoye  au  loin  pour  reftabler  mon 
difcours  ,  fi  auni  l'eulfe  cfté  de  ces 
mignons  qui  commencent  à  efclater 
furie  bicndirepour  en  eftaler  leurs 
contjucftes  es  yeux  des  dames ,  i'e- 
flois  du  guet.  Mais  cette-Li  me  reco- 
gnoilîantdumonde,melediroitfiii- 
cerement  &  ielon  lapélee,  ainfi  qu'il. 
eftaduenu&aduicnt  à  plufieurs,  ôc^ 
ce  pendant  cette  reiponfea  deux  fi- 
gnilicationSjCommeont,  le  vous  re- 
mercie ,  «Se  ce  qu'il  vous  plaira.    le. 
vous  remercie  iîgniiie  quelquefois 
ie  n'en  veux  point,  &  par  fois  ie  le 
veux,&  vous  en  fçay  gré.  A  vne  belle 
on  dira  ie  fuis  voilre  feruiteur,elle. 
dira  ie  vous  remercie.  Selon  faccen^ 
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dont  eîlc  vfera  3c  les  circonflaiices 
elle  acceptera  ou  refiifera.  Demef- 
jnesenfafignification  ce  qu'il  vous 
plaira  veut  dire  >  le  le  veux  {î  vous 
voulez, ou ie ne  m'en  fouciepas.  Si 
quelqu'vn  dit  âfa  fiancée  aymée  ôc 
aymant,  mon  coeur  voulez  vous  va 
beau  colicr  deperles?ce  qu'il  vous 
plaira  eft  à  dire ic  vous  prie  que  cela 
vous  plaiii  ôc  que  ie  Taye. Si  c'eft  en- 
tre perfonnes  qui  n'ont  point  tant 
(d'amourj&queleferuiteur  dile  vous 
plaift-il  des  grains  d'efmail,  elle  dira 
cequ*il  vous  pliira  ,  c'eftie  n'enay 
que  faire  ce  m  ed  coût  vn ,  fi  ie  l'ay  ic 
lercceuray  par  bien  feance,  fi  ie  ne 
l'ay  pas  ie  ne  le  demanderay  point. 
De  mernîe  cft:cela  vous  plaift  a  dire. 
Caria  reipcnfecil  d'acceptation  ou 
de  refus, comme  fi  ellcdiibit,  iecroy 
que  vous  le  dites  pour  vous  plaire, 
fans  qu'il  en  foit  befoin  ,  ou  qu'en 
^yez  en uie,&  que  le  croyez.  Ou  bien 
reftime  qucpoui  me  gratifier  vous- 
prenez  piai/ir  à  ce  diicours^  que  ie 
iuis^i/.e  qu  il  vienne  de  vous  en  tei^ 
.  juoignagsde  voftre  bonne voio.i.é*. 
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Cette  façon  de  parler  ne  hiiTc  pas 
d'eftre  fort  bonne ,  mais  elle  ne  plaid 
plus  aux  bien  difans^  pour  ce  qu*elle 
eft  trop  trainée  par  le  vulgaire  ,  Ci 
qu'elle  eft  tournée  en  mocqueric: 
Mais  quelque  belle  me  demander^ 
comment  diray-jepour  m'expliquei 
fans  vfer  de  telles  paroles?  Si  ellerei- 
pondà  celuy  ou  celle  qui  la  louera: 
Qu'elle  face  vne  nouuelle  difpofî- 
tioiide  paroles  de  meime  lignifica- 
tion,comme  tels  propos  de  loiiangc 
viennent  de  l'indullrie  &  beauté  de 
voflrc  efprit ,  qui  fe  delccle  à  cet  en- 
tretien. Où  le  plaifir  que  voftre  cœur 
fe  donne  lur  des  iujets  diucps,  vous 
faitfaive  ces-rencontres  :  Ainiî  peut- 
on  s'expliquer  félon  les  occurrences, 
&  auiîi  en  celles  qui  font  practiquccs 
fur  la  bonne  grâce:  Car  dites  à  quel- 
ques belles  ,  le  vous  prie  belles  qu^ 
i'ayepart  en  vos  bonnes  grâces. Tel- 
le dira ,  ic  n'en  ay  point ,  6  pauurette 
ne  parlez  plus  ainii ,  car  c' eft  faire 
femblant  d'eftre  dedaigneufe  ,  ou 
11  entendre  point  la  bien  -  feance.s, 
voyçi  ce  que  l'en  ay.refolu  au  dialo'- 
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gue  de  la  bonne  grâce.  Ilyaencores^ 
vne  autre  façon  déparier  allez  vfitée 
que  ie  trouue  fade,  poflible  que  c'eft 
ma  faute,  ou  de  ceux  qui  m'y  ont  in- 
duit3&  cette  manière  de  dire  efl  quad 
on  veut  parler  de  quelqu  vn  qui  fe 
fçait  bien  gouuerner  ,  maintenir  Se 
viure  parmy  le  monde  que  Ion  dit ,  iL 
/caitbien  Ton  entregens:  Etbien  la 
parole  efl:  bonne,  mais  elle  eftdefa- 
greable ,  ôc  on  dit  de  plus  beile  grâce 
il  fçait  bien  fa  court  5  il  eft  de  bonne 
cÔuerfation.Si  ievoulois  tout  e(plu- 
cher  ie  n'aurois  iamaisfait:  toutes- 
fois  ie  feray  ce  que  iepoiurray  tant 
que  ie  viuray,&  que  1  es  bonnes  gens 
diront.  Tout  ce  que  Dieu  y  a  mis  y 
eft  encor,  ce  qui  ell  fbuuent  dit  pour 
confoler  ceux  qui  voyent  leurs  amis 
prochains  du  treipas  ,  cela  eft  bien; 
dit,  &  neantmoinspour  ce  que  les 
délicats  es  proportions  de  rdoquen- 
ee, nele  trouuentpas  bon,  iepenfe 
qu'il  eft  bien  feant  de  n'en  vier  pas: 
Or  bien  il  eft  expédient  &  notable 
deparlernon  feulement  bien,  mais 
aucc  la  grâce  lec^mie  fans  aifej^a- 
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tion  ce  qui  n'appartient  qu'à  ceux 
qui  ont  ce  don  des  Cieux^ 


Reparties  fuperbes  a  vn  glorieux  ^ 

O  B  I  E  G  T       XIII. 

^^^^J  E  T  T  V  Y-L  A  iouït  de  Ton 
m&^i^  anie,  &:/auourefavie,  qui 
l'occupe  a  ce  qui  eft  de  fa 
pure  cognoifFance,  fliiuant 
les  obieCts  félon  que  l'occafion  Te 
preicnte.  Les  vns  palT'ent  ce  cours 
eni'humiliantauecla  fortune  balfe^ 
les  autres  fereleuent  plus  galammét» 
Mais  celuy  feul  eft  vrayement  vi- 
uant,  qui  fait  paroiftre  qu  il  vit  auec 
honneur  «3c  contentement. Ceux  qui 
fe  laiiîent  lier  par  les  chofes  balles 
font  es  faux-bourgs  delà  mort  Se  de 
î*oubl7  ;  au  contraire  ceux-là  Ibnt  es 
termes  delà  vie,  pour  y.  durer  qui  ne 
font  point  attachez  aux  empelche- 
mens  qui  les  font  dilîîmuler  ou  les 
retiennent honteuiement cotre  leur 
courage;  Qui  pourra  eftre  de  cet  or- 
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dre-là  ?  A  la  vérité  il  n'y  a  que  ceux 
qui  ionc  vrayement  riches,  &  qui  au 
lieu  de  fcruir  à  leurs  richelFes  C'en 
feruenc,  &  ceux  qui  fçauent  fi  bien 
vfer  de  leur  peu  qu'ils  Ibnc  abôdans: 
Mais  iefais  trop  de  préambule  pour 
venir  à  mon  propos,  ie  Tay  fait  ainû 
pour  donner  fondement  iufte  à  mon 
affaire  :  Eftat  en  Poictou  ie  me  trou- 
way  en  la  côpagnie  d'vn  glorieux  ri- 
che, qui  pour  toutes  perfections  n'a- 
iioit  fupport  que  Tappuy  qu'il  efta- 
blilîoit  en  fa  richelle  :  Il  me  voulut 
quereller  de  gay  été  de  coeur,  pcnlant 
qoie  ie  luy  cederois,  à  cauie  de  les 
biens,  i  ay  trop  de couragepour  fief- 
chir,  ficen'eiè  lous  la  puilîance  de 
la  vertu.  La  caufe  de  Ion  indignation 
fut  qucnousetliôs  chez  vn  leigneur 
qui  ht  marché  d'vn  beau  cheual  à  vn 
cheualier,  qui  pour  l'heure  n'auoic 
pas  de  l'argent,  ôc  il  l'en  obligea  au 
vendeur.  Le  Notaire  qui  demanda 
des  telmoings  qui  ne  fullent  pas  des 
domeiliques  de  ceieigneur,  à  ayant 
à  choiiir  l'aduifà  de  nous  prier,  ce 
glorieux  riche  ôa.  moy,&:pource  que 
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le  Notaire  me  vit  plus  entrant  que 
rdurrc,il  efcriuit  mon  nom  le  pre- 
mier, puis  cettuy-la  de  mon  perl'on- 
nier  en  lermoignage.  A  laleClure  du 
côcrad  où  nos  quaiitez  d'eicuyer  fu- 
rent cottees  :  mon  querellant  fe  for- 
maliladece  qu'il  edoit  aomé  après 
moy  :  ie  luy  euiFe  concédé  cette  pré- 
éminence tantqu*ileu{l  voulu,  cap 
ce  m'eft  allez  d'elhe  ce  que  ie  fuis 
fans  penfcr  aller  deuanc  ou  après, 
pourueu  que  i'en  fois:  Et  ce  qui  don^ 
nx  plus  de  ferueur  à  Ton  maltalant, 
fut  qu  il  y  auoit  des  Demoiiclles  qui 
tenoyentlarifee  de  nodre  homme, 
qui  cftoic  trop  inconllderé  pour  {'at- 
taquer à  moy  qui  le  pouuois  ranger, 
&  aux  armes  «Se  à  la  bien-leance ,  & 
par  IVn  Se  parraiitre  :  Son  courroux 
le  fit  entrer  en  deipit,  &  médire  que 
ie  ne  (îgnccois  point  auant  luy.  le  iî- 
gnay  y  oc  luy  dis ,,  Tenez  voyia  vnc 
plume,  &.  voicy  vne  efpee,  ie  fuis 
humble  de  cetce-li,  ôc  glorieux,  de 
cettc-cy,  qui  maïutiéc les  grandeurs, 
&  queionpoiteau  codé  pour  punir 
les  ceai'eraires,.^  dontet'lcs  preruiTi- 
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ptueux;  alors  luy  en  iuranc,  comme 
l'il  eut  efté  payé  pour  ceia,  me  die ,  le 
fuis  de  bonne  maiion,  ôc  riche ,  vous 
n'auez  pas  tant  de  bien  que  moy  :  le 
luy  reparts,  ic  luis  gentil-homme  a- 
uant  vous ,  ie  fuis  iorty  de  page  deux 
ansdeuantque  vou,«'  fuiïîez  exempt 
du  fouet ,  bien  que  i'aye  moins  d'â- 
ge que  vous  :  &  h  auec  mon  humble 
pauuretéji'ay  allez  de  moyen  devohs 
achepter.  Se  tous  vos  femblables ,  ôc 
donner  dix  fois  ie  prix  de  voilre  .va- 
leur, &  quand  ie  vous  aurois  tous 
acheptezievousdonnerois  à  qui  ie 
voudrois,  ouievous  ietterois  en  la 
mer,  fans  que  ly  perdiile  ou  que i'en 
fulFe  incommodepour  l'argent,  laii^- 
fez,  lailFez  vos  grandes  richelles  qui 
ne  font  qu'vn  ombre,nous  en  auons, 
la  guerre  palfee  l'a  faicl:  par oiftre:  car 
nousy  auons  plus  defpencé  en  crop- 
pieres  pour  les  afîies  de  mon  bagage, 
que  vous  qui  eftiez  de  noflre  com- 
pagnie ne  filles  oncques  au  p^us  ma- 
gnifique de  voftre  équipage.  •  Cette 
galanterie  fit  rire  tous  les  alîîllans, 
quilèmocquerent  de  ce  glorieux,  de 
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les  Dames  m'augmentèrent  leurs fli- 
ueurs,  parce  qu'elles  n'ay  ment  point 
lesfots.  Et  ce  pendant  ie  /auourois 
les  plaifîrs  de  mon  ame^qui  cÔtinue- 
rent  en  cette  forte  tant  que  cette  vo- 
lée dura:  Et  de  Fait  ie  ne  me  fuis  ia- 
mais  donné  grand  peine  que  du  pre- 
fent,  pour  m'y  deleder,  n'ayant  au- 
tre péfée  que  de  triompher  en  bien 
faiiant.  Ce  gentil-homme  voyant 
qu'il  n*y  auoit  point  de  gain  à  me  fai^ 
cher,  ou  y  talcher,  ôc  cogiioifTant 
fon  tort  mereprefentadegrace  plus 
afTeuree,  (après  feftre  recogneu) 
quilauoitdcrafifeélionà  ma  vertu, 
&  dés  lors  d'vn  pareil  defîr  nous  fif- 
mes  amitié.  Se  telle  que  conioints 
enfemble^nous  auons  depuis  fait  pa- 
roiftre  qu'vne  belle  émulation  eft 
caufcdebraucs  eiîe^ls. 
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Des  Feues  quon  met  aux  gajleaux 
deUfcJledesRojs, 
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>^*sL  ^  P^^^  %^^^  plaifir  mon- 
r^^j^^T  clain,  après  ces  deux  fou- 
h;^|V  iierains  que  nous  auons 
^••^^  déduits  à  récrée  du  refta- 
'*  "  biilïcmencde  Troye,  en 
faueur  des  amours  d'E/ione,  Ellde 
faire  Ion  profit  de  couc  ce  que  Ion 
rencontre ,  «Se  bien  que  ce  plaiiîr  foie 
mondain,  fi  eft-ce  que  quelque  fois 
ilfereleue  &  deuienc  fpiricucl,  par 
ce  que  lors  Te/prit  fe  dilate  en  la 
doues  volupté  qu'il  perçoit  de  pro- 
fiter. En  cetteperfuaiion  rencontrât 
vn  petit  fujet ,  i'y  arrefte  mes  dil- 
cours  pur  me  deledterj&:  dÔner  con- 
tentement à  ceux  qui  en  receuront 
auecmoy.  Pofîîble  qu'il  y  aura  des 
eiprics  qui  feront  inclinez  comme  le 
mien,  qui  auront  de  l'aiiede  la  rcn- 
coatrc  de  ces  ouuerturcs;  &  Id  delFus 
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me  ietcant  à  mon  fujet,  comme  en 
ayancfaidQiendon^ierefponsâviîC' 
queftion  que  i'ay  ionuct  fai6le ,  aufîi 
bié  que  d'autres  :  Pourquoy  met-on 
des  feues  aux  gaileaux  des  Roy  s?  On 
fcaiclacou/lumede  France.  &  d'au- 
très  lieux  quela  veille  du  iour  de  l' E- 
piphauic  on  le  donne  licence  de  fe 
reiîouir  à  boire,  de  commence-on 
des  la  veille  que  Ion  coupe  1  e  gadem 
en  plufieurs pièces  :  Bilan c  coupé  on 
mec  ces  parts  en  vn  linge,  &  on  faisft 
poirier  vn  enfant,  on  luy  dit  Febé,  3c 
il  die  Dominé,(S<:  vn  de  la  compagnie 
luyre(pond,dilanC,pourquii&'ren- 
fant  dit,  rour  Dieu ,  Ôc  celuy  qui  tire 
les  parcs  Jia  mec  en  lieu  certain  pour 
la  donner  aux  pauurei, après  on  con- 
tinué tant  que  les  diuidons  foyent 
accomplies:  EniVnedeces  parcies 
efl  vue  f-eue5&  lapart  en  laquelle  elle 
eft,  faict  ion  poIIeiFeur  Roy ,  fi  celuy 
qui  couppe  le  gadeau  defcouure  ia 
feue,  ou  la  couppe,  il  efl:  Roy,{î  en  la 
parc  â  Dieu  eft  la  feue,  leMaiftreou 
Maidreirede  la  mailon  aura  lefce- 
ptrCiEtquaiidie  Roy  boit  chaqu'vii 
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chante  le  Roy  boit,  iî  quelquVn  y 
faic^faute^ileft  emandé.  Voyia  en 
brefrhiftoiredece  ieu.  Maisauan- 
çons  nous  vn  peu  en  ce  fuiecft  &  taf^ 
chons  à  defcouurir  pourquoy  on 
metencegafteauvne  feue,  plufloft 
qu  vn  pois,  ou  autre  chofe,  car  Je  ha- 
zardfepeut  tirer  auec  quoy  que  ce 
foit.  On  dirapeut-eftre,que  cela  eft, 
defcendu  de  la  couftume  des  anciens 
qui  expofoiétleursfuffragesauec  des 
feues  blanches  ou  noires,  ce  qu'au- 
iourd'huy  on  iniitte  à  Venife  ,  par 
cela  qu'ils  appellent  balotter,  &  que 
le  peuple  qui  touchoit  de  près  ces 
fiecles  où  Ion  tiroit  à  la  feue,  mift 
aufîî  vne  feue  au  gafteau  pour  y  cer- 
chérie  fort,  peut-eftre  que  cela  eft 
vray  &  receuable.  Et  toutesfois  i'en 
penfe  autrement  fans  oifencer  per- 
fonne,  &:m'eft  aduis  que  cela  vient 
de  la  prudence  de  quelque  bon  perc 
viuant  du  Temps  de  cette  inuétion, 
&  qui  ne  pouuant  empefcher  l'im- 
petuofîté  du  peuple,  luy  concédant 
cette  imitation  de  bacchanales ,  mit 
a:u gafteau  cette  feue,  pour  démon- 
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flrer  la  vanité  des  couftumes  que  les 
hommes  intioduirent ,  en  imitanc 
les  ordres, rangs,  Se  eftats  du  monde, 
qui  de  foy  font  pure  vanité  tref-vai- 
ne,  encore  qu'ils  ayent  efté  conCli- 
tuez  pour  vnc  fin  plus  iainde  que 
celle  où  ils  fc  terminent,  &  ce  par  les 
abus  qui  fe  font  giiiîez; ,  multipliez, 
&  maintenus  par  la  malice  humai- 
ne,qui  de  ce  qui  eil:  bon  faicft  fon  mal 
profit,aucontrairedu  bon  Dieu  qui 
îouuent  «5^  quand  il  luy  plaid  ,  des 
chofes  mauuaifes  tire  des  effeds  ex- 
cellans.  Sans  nous  efleuer  plus  haut, 
arreftons  nous  à  nos  feues.  On  parle 
d'vn  ancien  qui  entre  Ces  confeils  Sa- 
lutaires auilbit  de  l'abftenir  de  feues, 
(Se  pour  cecynos  dodles  fe  crucienc 
pour  fçauoir  ce  qu'il  vouloic  dire. 
Allais  i'il  ne  l'a  efclaircy  il  le  faut  de- 
uiner,  ou  bien  prenant  quelque  opi- 
nion là  delFus  C'en,  contenter  ,  foie 
que  nous  rencontrions  auec  luy ,  ou 
non.  Ces  gens  du  temps  pafTé  ont; 
dit  beaucoupde  chofes  pourfe  faire 
admirer,  &  bien  fouuent  eftoyent 
aullî  beftes  que  ceux  du  prefenc  :■  (S^ 
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puis  le  monde  cft  fubtiJife,  ie  croy 
qu'il  ny  a  pas  moins  de  beaux  cfprits 
à  cette  heure  qu'es  autres  fieclcs.  Si 
ri  ceux  de  ces  agcs-Ià  eulîent  eu  af- 
faires aux  déliez  Se  Hns  d'auiour- 
d'huy,  ils  eu  lient  eu  beau  mettre  des 
iymbolesenauant,  onleureud  bien 
fai<ft:  voir  qu'il  eut  falu  dire ,  Ôc  parler 
ouuerfemcnt,  ou  Ion  n'euft  gucres 
faictcdat  d'eux.  Or  ce  vieil  perc  a- 
uoit  ion  intention^  ôc  nous  auons  Its 
nollrcs.  Quantamoypourtantjayac 
l'amc  allez  délicate ,  l'imprelîîon  vi- 
uej&IeiugementpreftàlerefDudre^ 
ie  n'imagine  que  ce  qui  vient  lan.ç 
peine,  <5(:  pourtant  ayant  confulté  le 
progrez  de  ma  délicate  opiniô ,  non 
opinion ,  qu'entant  que  Ion  la  nom- 
me ainfi,  car  c'eftvn  accord  parfaiâ: 
auec  tous  les  autres, dautat  que  Dieu 
me  l'a  donnée  telle:  le  vous  disvnc 
raifon  dont  ie  vous  rendray  conte 
fiîyefchet,  c'eft  qu'il  faut  fe  garder 
de  manger  trop  de  feues  :  Ceux  qui 
ieu(nent  magent  des  feiies ,  il  ne  fauC 
pas  trop  ieulner  :  les  pauurcs  gens  en 
mangent  bien  fouuent  :  gardez  vous 
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doncques  d'eftrepauures,  traiiaillez 
pourenauoir,  afin  de  vous  ierairde 
la  commodité.  Et  puis  ie  vous  diray 
encore  vn  fecret,  les  feues  font  bon- 
jiesquelqucsfois,  mauuaifes  iceux 
qui  leur  font  mal  :  Mais  il  m'efchap- 
pc  de  vous  dire  vne  de  mes  penièes. 
Il  i'offence  Pythagoras  il  neren  fou- 
cierapas,  car  il  y  a  trop  long  temps 
qu  il  n'y  fonge  plus,  Ôc  qui  fçaic  fl 
quelques  meichansluy  ont  ruppofé 
cecy,  <S<:que  pour  le  rendre  odieux 
aux  bien-croyans  ils  ayent  faiék  ce 
difcours  de  tel  fens,  donnât  Ton  nom 
à  vn  autre,  qui  fçachant  que  Daniel 
&  les  fiens  vfoycnt  de  légumes  dont 
les  feues  fout  les  Roynes ,  ôc  qu  ainfî 
ils  font  dcucnus  grands  en  fccrets,  & 
que  pour  leur  dodrine  on  les  vou- 
loit  (exterminer  parmy  les  fages  de 
Babylone,  que  le  Roy  faifoic  tuer, 
ilauiioitleslicnsdenetafcher  poinc 
àeftrefifçauans,  ains  feulement  de 
f^auoircequi  cft  neccllaire  pour  fe 
maintenir  doucement,  moid^ie  ca- 
ché, moidié  cognu,  note^i  cecy  ie 
youspriCjCarla  do(tb:inc  de  Pytha- 
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goras  edoic  encore  récente ,  il  viuoic 
ious  Manalfcs,  Roy  de  luda,  ôc  cecy 
aduinc  quelque  cent  ans  après:  Mais 
recognoiiïbns  le  naturel  de  nos  fe- 
ues, ôc  il  nous  eipluchons  exademêc 
ce  qui  en  efl: ,  nous  y  trouuerons  vne 
abyime  de  confidcrations  philofo- 
fiques,  &vne  infinité  de  myftcres: 
Sipour  defcendre  iufques  à  la  racine 
nous  commençons  â  la  fleur,  nous  y 
verrons  afTez  de  beauté^Â:  beaucoup 
de  vertu,  car  l'eau  qui  en  eft  diftilee 
comme  il  faut  (&  non  ainfi  que  font 
ces  maraux  ignorans  alquemiftes, 
tels  ie  les  nomme,  dautant  que  les 
bons  chimiftes  Içauent  bien  taire,  ) 
fertà  beaucoup  de  bien:  Elleeftpro- 
pre  à  l'entretien  de.lapeau  du  corps, 
mefmes  elle  la  renforce  contre  les 
rigueurs  du  temps ,  Par  vne  fpecialc 
condition  attribuée  à  tous  coimeti- 
ques  vrays,  eîledilîout  la  pierre  au 
corps,  non  qu'elle  la  ronge  ainlî  que 
l'eau  fortefaitlemetail  de  fon  obeïA 
lance,  mais  délayant  delicatemenc 
le  flegme  qui  la  maçonne  au  corpsj 
empefchele  calcul  dcfe  former,  & 

donne 
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donne  d  nature  aydç  à  la  force  de  jet- 
ter,  (Scchalîer  hors  le  grauier  cxcrc- 
menteux,  notez  qu*il  y  en  a  vne  bon- 
ne qui  fert  comme  d'e^guifoirs  aux 
bbiines  humeurs  qui  font  feruicc  X 
rœconomicducompoie,  cette  eau 
cft  cardiaque,  &  a  en  foy  vne  petite 
eau  forte  qui  eft  vn  diifoluant  mer- 
ueilleuxfurcequi  eft  de  fa  rencon- 
tre, &fur  tout  à  faire  fluer  le  petit 
efprit  gluant  qui  i^aic^  arrefter  Thu- 
meur  goûteux  qui  donne  tant  de 
douleurs.  Lafueilleavneglaire  de- 
tcriiue ,  propre  aux  vlceres  qu  elle 
niondifie  Se  glutinc,  &  faid  bien  aux 
bîeireurès,appoféeà  propos,  com- 
me pareillement  aux  dartres.  Quant 
a  la  tige  elle  eft  pleine  de  fel  exquis, 
dont  on  peut  faire  merueilles,  ôc  ic 
vous  bailleray  vne  belle  induftrie  à 
vous  qui  imitez  nature,  ôc  moulez 
depetitsbaftions,  vous  auifant  qu'il 
ny  a  fable  à  égaler  à  celuy  qui  feroit 
faid:  de  la  cendre  d'iceile  ,  donc  le 
capitel  faidextradion  du  merueil- 
leux  criftal  qui  opère  es  raiiis  Se  en  la 
veffie,  auec  celle  propriété  qu  il  n*f 
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arien  d'égal  à  ce  bien,  eftant  deuc- 
ment  préparé  pour  la  vie  humaine, 
dont  l'allongement  dépend  de  cette 
commodité.  OmOrtelsvousne/ça- 
uezpastoutcc  que  vous  auez:  Ace 
pas  ie  fens  vn  gallant  qui  me  dira  que 
içachant telle  excellence  ie  deurois 
en  ayder  aux  Roys,  Se  aux  grands, 
pour  les  faire  durer  long  temps,  de 
tirer  d'eux  de  la  commodité:  Beau 
difeur,  amc  prudente,  iagc  confeil- 
1er,  ie  vous  auife  que  ces  gens-la  n'e- 
fliment  que  ce  qu'ils  cognoillent,  Ôc 
dauantagc  ils  font  tant  heureux  en 
quelques  chofes  qu'ils  n'ont  pas  le 
biêde  fçauoircn'ieftccla  qii*ilspeu- 
uêtrecouurer  fans  peine,  &c  qui  plus 
efl  maintenant  il  feroit  trop  tard  de 
me  venir  rechercher  pour  cet  effedb, 
car  mon  cœur  cft  rafîafié  de  ce  qu'il 
n*a  pas  eu  de  bonne  heure  :  Et  bien  il 
adiouftera ,  que  n'eji  vfez  vous  pour 
vniourvous  rendre  l'antique  entre 
ceux  qui  referont  ?  le  vous  refpon- 
dray  hardiment  que  pour  ce  faite  i'a/ 
affez  de  prudence âc  de  fcience,  d»: 
Outrecelalepouuoirauiïï.  Mais  que 
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rcnv-|efîi*en  aurois  l'éxecution,  <5c 
que  quand  ic  voudrois  me  preualoir 
é'vn  tel  bien ,  fi  ceiuy  qui  peut  tout 
mcl'odroycrai  le  maiftre  quiedia 
haucquifçaitce  qui  nous  eft  necef- 
fairc  pour  nodre  bié  à  fà  gloire,  nous 
difpolc  ainfi  qu'il  veut  qu'il  auiennc 
de  nous  :  il  medonncTindullne  &la 
foin  pour  cela  qui  me  faid  beroin,  3c 
&:  me faiâ:  oublier  ce  qui  me  pour- 
roitfinguliercmcnt  ayder,  afin  que 
iedcuienne  ce  qu'il  luy  plaira,  félon 
que  ic  préparera/  mon  cœur  a  fuiurc 
Tes  ordonnances.  C'eft  iuy  qui  ad - 
drclîclesefprits,  &quifaid:  errer  e» 
la  voyc.  C'eft  doncques  vers  Iuy 
qu'il  faut  fc  renger,  les  ilfués  dela^, 
vie  &  de  k mort  lont  en  fa  main ,  le» 
facultez  d^s  plantes  n'ont  point  de 
vertu  iàns  fa  benedidio  :  mais  voyez 
vn  peu  comme  ces  légumes  nous  at- 
tirent à  de  belles  fpecuIations,dt  ca- 
me ces  feues  nous  cfleuent  ?  pour 
néant  ne  de/îenent-elies  vn  royau- 
me puis  qu  elles  nous  font  faire  le 
Roy  en  nos  difcourj,  qu  elles  enflêc 
félon  leur  propre  naturel,  il  ne  fauc 
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pas  toutes  fois  que  ce  foit  pour  nous 
iaire  monter  (i  haut  que  no  (Ire  chcu- 
te  foit  noftre  ruine.  S'il  y  a  des  feues 
envn  pot,  fil  en  cft  trop  plein,  & 
que  l'on  y  mette  de  Teau,  auec  vn 
peu  de  temps  elles  l'enfleront  fi  fort 
.  qu'elles  calferont  tout,  que  fil  y  en  a 
médiocrement  alors  tout  fera  plein 
honneilement&rabondammêt,  que 
il  cette  plénitude  n'eil  que  de  ce  qui 
eft  inférieur  &  caducquc  ce  ne  fera 
que  vanité,  gloire  deceuante  ôcpc- 
rilleuie.  La  raiion  qui  nous  porte  fi 
hautn'empefchera  pas  que  nous  ne 
prenions  garde  à  ce  point  de  Phyfi- 
que.  Quand  on  a  mis  ces  feues  au 
vafe  auec  l'eau  on  n'a  ny  augmenté 
ny  diminué  le  lieu,  &toutesfois  par 
refolution  d'argument  parfaiâ:,  il  ne 
faudroitpas  qu'il  yfuruiëneplus  de 
corps,  ce  qui  fèmble  eftre  vray ,  veu 
qu'illuyferoitbefoinde  pP  de  lieu: 
La  caufe  de  cecy  eil:  en  i  sr  qui  en 
fon  fiibtileft  demeuré  dans  les  corps 
des  fcuçs  ,  Ôc  trouuant  Ton  propre 
corpsenreauilfenreueft,  d<  fe  ce- 
groilît ,  Ôc  en  cette  quantité  il  y  a 
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quelque  chofe  qui  fcmble  eflre  le 
Vuide,  &  qui  toutcsFois  luy  cft  con- 
traire, dautant  qu'il  fe  multiplie,  ôc 
le  vuide  ne  peut  cftre  multiplie,  fil  y 
en  a  par  le  deperiiîement  deiubftan- 
ce,  ce  que  ie  ne  puis  admettre,  &  au- 
cun autre  Philoiophe  ne  le  doit,dau- 
tantque  Tanihilation  n'eft  point  en 
nature  non  plus  que  le  vuide  :  Outre 
plus  il  conuient  confîderer  que  Ta- 
me  végétante  n'ellant  point  efteinte 
en  cesTVuits-remences,elle  agit  ayât 
efté  maintenue  par  cette  vigueur 
quatrielme ,  laquelle  nous  auons 
demonftré,  chantant  en  vers  Fran- 
çois ce  qui  eft  confideré  de  l'ame^où. 
nous  Faiibns  voir  comme  le  voyant, 
cettepuilFance qui  fait  que  tout  fu-' 
bfitle,  meimceîlantprmcdece  qui 
fembloit  maintenir  Ton  ettreiLa  fou- 
uenance  de  mon  poème  de  Famé 
m'a  fait  faire  cette  petite  defbédade, 
de  laquelle  ieretourneray  au  propos 
du  Sage,  qui  confeilloit  defabdenii:  • 
de  feues.  lepenfe  que  ce  qu'il  endi- 
foit  edoit  pour  détourner  la  ieuneC 
fe  des  folies  que  les  Bacchantes  faL 

E    iij 
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^oycnt  en  l'exercice  de  leurs  facrifi- 
ccs,  efquels  on  faifoit  des  gafteaux 
y  mettant  vne  feue  :   Et  qui  me  faid 
cant  Hardy  de  le  dire?  c'efl  que  ie  voy 
que  cela  eft  imité  entre  nous  où  rien 
û'eft  de  nouueaUj  parce  qu'il  n'y  a 
rien  fous  le  foleil  qui  n*ait  efté,  nos 
royaumes  de  la  feue  font  imitations 
«on  inuentions ,  &  fî  ce  Sage  euft  dit 
appertcment ,  abflenez  yous  des  fo- 
lies Bacchanales,onrcurt:  cîiccadu.iî 
II* cutpas  eu  bonne  gracc,&pui3  pof-. 
fible  il  en  eut  couru  fortune  ,  par-- 
quoy  il  touçhoit  de  loing  à  ce  qu'il 
fuft  aymé  de  tous,  &  hay  de  nul.   Or 
iedis  qu*auiourd*huy  nous  auons  la 
mefme  chofe  que  ce  qui  f  vfoi  t  es  fo  - 
lies  du  temps  pafTé ,  &  qu'il  n*y  a  que 
le  nom  qui  foit  changé  &  derguifé; 
la  fiibftanceésyurojgneries,  iclaiffc 
àparccc  qui  eft  de  u  deuotion,  les 
Cérémonies ,  vanitcz  Ôc  abomina- 
tions font  reftces.  A  cette  fcfte  donc- 
qucs  que  nous  nommons  les  Rcf>'s» 
onfaiàvn  gafteau  auquel  on  cache 
vnefeuepour  au  hazard  faire  tom- 
ber ce  ro/aUme  de  gourmandife,  à 


DES      C  V  R  I  E  V  X.  103 

celuy  quiaurala  feue,  lequel  fcroic 
Roy  des  crcucz .  Or  ccccuy-li  eft 
die, proclamé, <5t nommé  Roy,  le- 
quel n'eftaiit  rien  cft:  loudain  efleué 
au  plus  haut  degré  d'honneur ,  il  de- 
uient  grand  en  vn  moment,  auiîî  il 
defchet  foudain  ,  il  f  enfle  comme 
vne  feue  abreuuee ,  &:  puis  il  périt 
comme  n'ayant  point  cité:  ladis  en 
FrancconfailbitA  la  Cour  vn  Roy 
de  la  feue,  &  le  Roy  mefmc  admet' 
toit  cette  gaillardife  donnant  par  at- 
tribution d'eftat  vn  grand  pouuoir 
àcctefleuéparfort:  Etpource  que 
quelqu'vn  en  voulut  abufer,  3c  que 
pour  lors  laMajefté  royale  elloit  cÔ- 
meaneantiepourvnpeu,onachan-r 
gé  cette  couuiume,  &  on  y  faidvne 
Royne.  Cecy  nous  pourra  encore 
enfeigner  qu'il  fe  faut  abftcnir  de 
feues,  ôc  faire  comme  ce  Roy  qui  ne 
voulut  plus  qu'il  y  euft  de  tel  Roy 
auprès  deluy,  de  peur  d'inconucr 
nient,  &  durant  le  règne  duquel  ou 
il  le  pradiquc  il  n'y  a  que  folies  Se  y-p 
urongnerics,  dont  eniuiuent  des  dé- 
bordements enragez,  &des  defpr- 
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dres  impudens ,  pourleiquels  cuiter 
il  jsfl  bô  de  Tabilenir  de  celles  (eues. 
Quand  on  parle  de  reiecter  ce  n'e(l 
pas  pour  du  tout  fabdenir  de  ce 
fruid-feméce  daucant  qu'il  eflbon, 
6c  a  in  finis  v/ag  es,  mais  il  conuienc 
/è  retrancher  de  ce  qui  peuc  appor- 
ter dommage.  Le  feu  eft  bon  5  mais 
il  brufle  fî  on  C'en  approche  trop. 
AinCi  les  chofes  bonnes  peuuenc 
nuire  non  à  caufe  d'elles ,  mais  parce 
quel'onenabufe:  Ce  qu'il  faut  di- 
gnement notter,  &  fur  tout  es  feues 
quiontvnfymbole  notable  auec  la 
folie  ,  mefmes  il  y  a  quelques  en- 
droi(5ts  oii  enprouerbe  on  die ,  il  tiéc 
de  la  feue ,  parlant  de  quelqu  vn  que 
ion  veut  dire eftre fou,  &on  le  veut 
defîgnerparvne  parole  plus  mode- 
fle:  Il  y  a  grande  apparence  de  cette 
remarque,  veuque  quand  les  feues 
font  en  fleur  lesfous  ont  la  tefte  plus 
remplie  d'extrauagances.  Cecy  cille 
fubiet  que  Py  thagoras  notte  le  plus, 
dautant  que  pour  eftre  heureux  il 
fautauoirTeiprit  tranquilc,  ce  que 
la  folie  ne  peut  laiffer  a  vn  efpric  ou 


DES      CVRIEVX.  105 

elle  domine,  &  lequel  va  fuiuancla; 
viuacitéou  fecherelîe  des  feues. 


Dudemenîy.  Comme  dit  Liutrc* 

O  B  I  E  c  T     XV. 


iPl 


^^^^j^g  E  A  V  c  o  V  p  d'habiles, 
aufîî  bien  que  les  autres^ 
iifent  pkifieurs  gentillef- 
les  làns  7  prendre  garde. 
^\  i'auoisà  m'amufer  à  tout  ie  n'au- 
rois  de  long  temps  faii5l.  ledifcours 
comme  il  me  fouuicnCô  &  ie  m'adui- 
iè  que  par  rois  on  [ait  à^s  parentaifes 
Tans  beaucoup  de  raifon,  /lie  ne  dis 
bien,  il  le  faut  diipucer  pour  l^efgaier 
vn  peu  Te/piit  :  Mais  en  cotes  penlez 
vous  que  ce  foit  bien  dit,  eftant  en 
eompagniejapres  auoir  dit  à  vn  vous 
auez  menty ,  on  dit  au  refpe(5bde  la 
compagnie  :  c'éfl  comme  fi  après  a?» 
uoir  efclatté  vn  vent  de  derrière  on 
difoit,  boufchez  le  nez  :  Ceux  qui 
prepofent  le  relped  ont  meill^ur^ 
grâce,.  (Sc.femblent auoir  plus  d'a£^ 
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jpjLLcncc  en  leur  dire.  le  voudroiv  hiC 
l^auoir  quel  inicrcft  a  vnc  compa- 
gnie de  l'iniure   que  fe  font  deux 
particuliers,  c'cft  vne  couftume  fé- 
lon laquelle  on  f  eft  r cdu  ii  chatouil- 
leux que  Ion  veut  viureaucc  rcfpccb, 
pourlauoir non  pour  le  rendre:   Sj 
Tn  demcnty  eft  donné  a  vn  feul ,  que 
importe-il  aux  autres  ?  c'eft  comme 
fi  on  diioit  à  quciqu' vn  qu'il  f  e  mou- 
chaft^&rquelurcela  tous  ceux  dclx 
compagnie  cftimafTent  que  ion  les 
appcllaftmorucux.  Les  rcipccls  re- 
cherchez font  faits  à  la  mode  des 
pcnfees  communes.  Et  de  Comme 
dit  l'autre,  qui  efl  f\  commun  que 
c'eftvnc  cfpece  de  bicn-leancc,  ou 
cxcufedont  chaqu'vn  vie:   Il  ny  a 
marchand  à  qui  il  ne  Toit  commun: 
tn  tout  eftat  on  en  parle,  depuis  /ou- 
ucnt  cet  autre  ellmal-mcne.  Le  Roy 
me/me  faifant  courtoilie   a  qucl- 
qu'vndiraqu'ilnela  feroit  pas  à  vn 
autre:  Etauilî  Ion  mediraquefi vn 
autre  efcriuoic  ce  que  fouucti'cfcris 
Ârmetsenanant,  il  ncleroitpas  re- 
ccudelai"orce;Eticdiray  àcectuy-Ii 
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le  VOUS  prie  que  iç  fois  cet  autre.  Se 
dites  vos  pcnices:  Polîîblc  aufîî  qu'il 
merefpondra  courtoifement  me  di- 
faut  que  pour  me  faire  eftre  cet  au- 
tre, il  faudroit  aulîî  qu'il  fut  vn  au- 
tre, tellement  quVne  chymere  en 
cndoutit  vue  autre. 

S\'lj'  a  plt<4  de  Pieds  que  de  Tefles^ 

Obiect    XV  L 

O  V  R-AV  TANT  que  tout  ce 
qui  en  ce  monde  tombe  fous 
nosfens,  ou  y  peut  tomber^ 
^  eft  du  monde,  a  ede  crée  de  Dieu 
tout-puilsat,  c'ell  faire  ccpoiirquoy 
on  cH:  en  cette  terre  de  le  confîderet 
afin  d'honorer  Dieu  &  le  reco^noi- 
flrc:  Si  nous  y  prenôs  garde  il  vC^j  a  ii 
petit  obicd  qui  ne  loit  alFcz  pour 
mettre  nodrceiprit 5  tant  foit-iJga- 
lat,  hors  de  Tes  propres  imagination: 
car  ayons  tant  d'entendement  qu'il 
nous  plaira,  foyons  abÔdans  en  arti- 
fices, magnifiques  en  expericcesno-» 
tables,  fieft-ceque  le  moindre  bc* 
ftion^Ieplus  mefprifé  caillou  cftplus 

E  y) 
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<jue  tout  ce  que  nous  Icaurions  par 
nollre  induftrie  :  ie  me  liiis  efbatu  là 
defîiis  traittanc  de  l'admiration ,  au 
cabinet  de  Minerue,  ôc  maintenant 
eftantfurvnetrainee  demefme  cô- 
iîderationi'aypenféplufîeurs  fois  à 
cette  propofition  qui  lemble  eftre 
pP  ioyeule  que  ferieufe,  àiçauoir  i'il 
y  a  pP  de  pieds  que  de  tedesrce  qu'é- 
pluchant i'aduile  les  œuures  admira- 
bles de  rEternel:  Mais  qui  pourroit 
refondre  cettedoute:il  faudroit  fins 
difficulté  auoir  efléau  cofeilde  cieu? 
Payant  veu  ce  gradfecret  le  retenir, 
pour  en  décider  hdellemét.  Nos  iup- 
pofîtiôs  mathématiques  n'y  peuuent 
ièruirjes  maximes  de  Fifîque n'y  sot 
pas  idoines,  ôc  le  reile  dts  fciences 
ne  nous  en  fçauroit  efclaircir.  Qui 
ef^-cequi  a  l'inuentaire  de  tous  les 
genres  d'aninrîaux  ?  qui  tient  le  con- 
trolledesindiuidusde  chaque  efpc- 
ce?  celuy  feul  qui  les  crée,  &  les  per- 
met. Mais  encores  edans  homes  de- 
le(5tons  nous  fur  ce  que  les  raifons 
humaines  nous  en  pourroycnc  de- 
moiiltrer,  pour  voir  fi  nous  pounioi 
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iuger  en  inclinât  versvne  des  parties. 
Si  ie  veux  maintenir  qu'il  y  a  plus 
de  Cèdes,  ie  propoieray  le  nombre 
infiny  de  vers  de  terre ,  de  loches ,  de 
limaçons  ,  &c  puis  ce  que  contient 
Tabyline  qui  nous  iette  tant  de 
poifFons  qui  n'ont  point  de  pieds  & 
ont  chacun  vne  tefte ,  voila  il  y  a  vn- 
grand  &merueilleux  nombre  de  te— 
ftes.  Que  fi  c'ed  pour  l'autre  partie,, 
qu'il  faut  débatte ,  ie  contefteray  en 
remouilrant  qu'il  y  a  vne  quantité 
innombrable  d'animaux  qui  ont  des 
pieds,  &fî  on  m.edit  qu'ils  ontaulîi 
vne  tefle  -chacun ,  rabatons  vn  pied 
pour  vue  telle ,  &  il  nous  reftcra  vne 
extrêmement  grande  multitude  de 
pieds;,peu  font  d'animaux  à  plufîeurs 
teftes,  fil  y  en  a,  ils  neferont  point 
nobre  en  cette  difputejCar  vne  poi- 
gnée de  fourmis  a  tant  de  piedsqu'el- 
le  enterrera  ces  teftes:  Pour  les  pieds 
doncques  conliderous  les  humains 
dont  le  nombre  ne  peut  eilre  rédigé 
par  eftat,  entr'euxily  aplusde  pieds 
que  dételles ,  puis  aduiibns  leslour- 
mis,  les  chenilles  &  tant  d'inledtes. 
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^rauaiit  que  nous  bailler  Ci  bas  voyos 
les  beftcs  brutes  y  foient  moutons, 
bœufs  ôc  cheuaux5&  autreSjôc  puis  la 
vermine  qui  eftj&auec  les  bcftes  &c 
les  hommes  Se  puis  montant  vers  le 
ciel  penfons  aux  oyreaux,^  nous  re- 
tirans  aux  grottes, fongeôs  aux  chau- 
ucs-fouris,  aux  fouriSjaux  chats  &: 
aux  rats ,  Se  demeurans  en  la  can>pa- 
gne  fouuenons  nous  des  chiens  <i^ 
des  beftes  qu'ils  courct:  Que  dirons- 
nous  des  mouches?  nous  auons  de* 
duitgrad nombre  d'animaux  ayants 
plufieurspieds.Etfipourrabatrccc- 
lanous  reprenons  l'autre  theie  Se  ict- 
tons  l'œil  de  noltre  entendement  fur 
le  fray  d'vn  poiflbn  j  d'où  il  cfcloil 
vue  /î  grande  nuée  de  petits  que  fera- 
ce?  Et  fi  pour  la  féconde  iepropofc 
les  vers  à  foye  dont  les  bandes  font  fi 
grandes  :  Et  puis  fi  ie  reuiens  aux  ha- 
rans ,  Se  en  après  au  milcanton  du  lac 
leman,dequel  codé  ira  la  balance  :  A 
dire  vray  cette  propofition  eft  belle 
ôe  deledable  pour  en  dire  vn  pctic 
motenpairantauecioyeufeté,  mais 
dccuider  définir, ceft  faduantagcr 
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â  vnc  cmiodté  perillcufe  (Scfortanr 
des  limites  de  la  bonne  curiolitc. 
C'cd  vnc  abyfme  /ans  fonds ,  il  n'y  a 

f>oinc  de  Mathématicien  qui  fçachc 
c  moyen  de  paruenir  feulement  i 
Tombre  dVnc  celle  demonftration. 
Surquoy  ie  me  ris  de  ces  fages  qui 
ont  efcrit  du  nombre  de  l'arenc  ,  il 
leur  faut  pardonner  ,  ils  vouloient 
pluftoll   monflter  rexccliencc  de 
1  efprit  humain  à  comprendrc5quer?^ 
puilîancc  A  effectuer  ,  veu  que  leur 
hypothefc  cft  impofîible  ,  car  tout 
ainfi  qu'il  n'cft  pas poiîîbie  detrou- 
licr  deux  hommes  du  tout  fcrcfem- 
bLins  5  auffi  nepçut-on  voir  ny  ren- 
contrer deux  cailloux  ou  grains  de 
fablonefgiuX(3<:  femblables  :  En  hn 
pour  faire  vne  petite  forme  de  con- 
clufion  ic  diray  (fans  vauloir  Faiîea- 
rcr  )  pour  exciter  les  autres  a  leurs 
obiects^  Se  contentemens ,  que  ie  iu- 
ge  a  peu  près  qu'il  y  a  autant  de  telles 
que  de  pieds ,  ou  pour  en  parler  auec 
plus  dapparence  qu'il  y  a  deux  fois 
autant  de  pieds  que  de  teftes  :  Et  que 
ce  que  Dieu  a  permis  à  la  fille  Natu- 
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re  de  fe  ioucr  es  fujets  de  fonpou- 
aoirjoftant  les  pieds  aux  vns5&  les 
multipliant  aux  autres ,  reuiendra  fi- 
nalement à  cedernier  conte  tant  que 
Tequiualencefetrouuera,  tellement 
que  tout  côté  & rabatu^  donnant  des 
pieds  ce  qu'il  en  faut  à  chaque  ani- 
mal qui  n'en  a  point,  ceux  qui  en  ont 
trop  n'en  auront  que  ce  qu  il  con- 
iiient.  Et  par  cet  expédiant  ierefou- 
dray  cedoute,  fuiuant  quoy&paf-. 
jfant  de  degrez  en  degrez  ;  ie  fîloiofe- 
ray  tant  que  ie  monteray  au  beau  de- 
gré qui  nous  attirera  en  l'admiration  ~ 
des  œuures  de  Dieu ,  pour  en  faire 
jîoftre  profit  j  Ôc  lors  on  ne  nous  ac- 
culera pas  d'auoir  efté  oy/ifs,  ainsde 
nous  eftrc  mis  en  deuoir  d'attirer  les 
belles  âmes  aux  fainékos  conce- 
ptions, les  ailechans  par  la  douceur 
des  mignons  difcours  dont  nous 
nous  entretenons. 
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Comme  on  courta^res  les  Empiri^  , 

/jues.  De  ce  cjti'ondits'tl  fça- 

uoit  guarï:  la  gonte  il 

feràt  trop  riche. 

Obiect     XVII. 

E  s  fages  qui  poifeiit  &: 

P"':^"^  .nefurent  tout,  l'cfbahif-i 
X^^j^  '  ent  quand  ils  reucontreiiL 
^'^^Ç*'  ce  qui  n'eilpas  félon  leur, 
règle;  Qn^ac  à  moy  ieue  pourrois 
eftrc  tant  làge  que  cela,  aullî  ie  ne 
m'edonne  de  rien  qui  foie  dit  ou  fait: 
Il  y  en  a  qui  oyans  dire,  Tel  a  changé 
fà  religion  renefmerueillent.cettui-. 
Id  qui  auoit  perdu  fa  femme  qu  il  ac- 
copagnoic  au  tôbeau  de  regrets,  qui 
prefques  l'y  portoient ,  s'clI  remarié 
auec  vue  de  Beaucoup  moindre  mé- 
rite que  la  deffundte  ,  entreront  en 
grande  admiration  comment  cela 
s'ellpcu  faire.  De  moy  ie  ne  m'en  eA 
meus  pomtjCar  il  n'y  arien  fi  lujet  au 
changement  que  l'efprit  humain ,  &: 
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rien  n'eft  fi  volage  que  noilrecœur. 
Aii/îî  quand  i'cntends  despcrlonncs 
de  iugement  &  de  fçaiioir  notable 
dire  des  chofesâ  Taiianture,  icpalFe 
pardelFuSiiene  laiiîe  pourtant  de  le  ^ 
remarquer  fort  ierremcnt ,  ie  n'iy 
pas  toutesfois  à  tafclic  de  remarquer 
tout  :  l'en  mettray  enaduant  félon 
que  mafantafic  mêle  di(ftera.  l'oy 
quelquestois  en  difcours  communs 
qu'on  parle  delà  goutte  &  du  moyé 
d'y  remédier.  Aufîîtoft  il  y  aura  quel- 
quVn  qui  dira ,  fi  ie  fçauois  guérir  de  i 
de  la  goûte  ie  ferois  trop  riche  ,  ôc 
ie  luy  dis,  fi  vous  U  fçauicz  ôc  que  ne 
fuflîcz  employé  où  leroit  cette  abô-- 
dancc?  De  mefme,  mais  par  contrai- 
re pofition  il  pourra  aduenir  qiic''^ 
quelque  dode  fe  fera  letté  fur  cette 
particuiarité,& après  longue  recher- 
che viendra  à  l'expérience  félon  la- 
quelle il  aura  aidé  à  quelques  pan- 
ures fans  fàlaire ,  <5c  fon  remède  aura 
eu  lieu,  ce  qu'eftat  obferué  plufieurs 
fois,il  publirafagcm  en  tfçauoir  gué- 
rir la  goutc:  Cela  fera  raconté  à  quel- 
que viel  auaricieux  qui  en  fera  pcrlè- 
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Ciitc.  Il  le  dem end era&:  ojiluyprc- 
fenccra leperfonnagejkquel  il iiitcr- 
roc^era  de  Ion  art  &:  cxpciiencc ,  qu'il 
luy  expofcra  ians  penlcrqu'àcequi 
cft  de  Ion  deiioir:  A  donques  le  goû- 
teux qui  comme  prelqucs  tous  les 
aftligez  de  telle  maladie,  feragauf- 
fcurluy  dira:  Monfieuroumoniieur 
mon amy, ou  mon  compagnon, mon 
maiftre, ou  félon  qu'il  luy  viendra  en 
peniee,  Vous  pouuez  doncmelou- 
tagcr  en  ma  douleur  ?  le  le  puis  Di^i^ 
aidant.  En  aucz  vous  fait  la  prcuue? 
lel'ay  exercée  lur  plufieurs  qui  ont 
fcnty  la  benedidion  de  Dieu  fur  les 
remèdes  a  leur  confolacion.  Et  puis 
mon  fleur  luy  dira ,  A  ha  hc,  puis  que 
vous  fçauez  ce  grand  fecret  vous 
deuez  cllrc  bien  riche,  ie  vous  prie 
me  prcllcr  cinquante  mille  efcus. 
Voila  le  trifte  medicamcnteurcon- 
fuz:  Auili  cela  eft  efcorchcr  Tanguil-' 
le  par  la  queue  :  Si  le  médecin  en 
luoit  foUicicé  plufieurs  qui  l'eufTenc 
[bicnnellement  payé  ,cela  auroitdc 
aparencc.  Faire  paffer  la  douleur  à 
/^^ii malade,  cela  nupporte  point  de 
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richefTe/'il  ne  baille  argent  ou  autre 
commvodité  :  Ci  c'eft  â  vn  pauure  que 
le  bien  a  elle  fait,  &  on  n'en  reçoit 
rien,  cette  goutte  la  appaiiéenefera 
pas  le  médecin  plus  riche  non  pJuJ 
que  de  guérir  vn  opulent  qui  vous 
dira  grand  mercy  iurquesàramen- 
der,  ou  au  lieu  de  recôpenfer  en  bien 
payant  tirera  vne  trifte  fomme  qui 
oftcra  le  courage  de  bien  faire  à  ce-' 
luy  cjui  ie  delefloit  aux  bons  affaires 
vers  les  humains:  le  m'adr.ife  d'vn 
expédient,  il  feroit  bon  que  la  Re- 
publique fe  taxad  pour  faire  vne 
fomme  ou  penfion  a  vn  médecin  qui 
ne  vaccaft  qu'à  cette  guerifon ,  à  ce . 
que  la  /cachant  bien ,  il  fuft  recom- 
peilfé  ians  qu'il  eufl: peine  de  feprou- 
uoir  pour  gaigner  la  vie  en  perdant 
le  tempsjlequel  ayant  de  la  commo- 
dité il  employeroitd  re  but  vnique- 
ment^pour  y  exceller ,  &  en  après  en*' 
fairedu  bien  à  tout  le  monderle  vou- 
droisquetel  médecin  fuil  gracieux, 
non  fujet  au  gain,  ôc  non  ruded'a- 
£tiosain/i  qu'aucuns  le  font.  le  pen- 
fe  toutesfois  quanti  cela  Icroit:  veif 
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<jue  lonmefprirclaclodrine,  que  le 
monde  ne  laifïera  d'eftre  toiihoiirs 
de  Topinion  qu'il  i'efl:  imprimée  fo- 
lemenc:  ie  ne  dis  quecequeievoy 
touclcsiours  ;  Les  perfonnes  n'ont 
qu' vne  vie  qui  eft  Ci  chère ,  fi"deiica- 
te  &:floiiette,&  pour  laquelle  con- 
feruer  Se  rachepter  il  ny  a  rien  de 
précieux  qu'on  n'exporafl,&  toutes- 
iois  i'en  voy  pluiîeurs  qui  ordinaire- 
ment profticuent  leur  vie  &  leur  fan- 
te,  la  mettant  entre  ks  mains  des 
charlatcans  qui  les  balottenc  i  leur 
volonté 5  ils  eflallent  honteu/ement 
leurs  fecretsdeuant  des  gens  qui  les 
efpluchent  non  au  contétement  des 
proilituans,  mais  pour  le  plaifîr  Se 
pro  fit  particulier  d'eux-mclmes,  qui 
lu  lieu  de  guérir  les  infirmes  Te  gue- 
ifent  des  iymptomes  de  la  pauurcté. 
r  elles  perfonnes  de  toutes  fortes 
jui  vont  publiant  qu'ils  fçauétgue» 
jr ,  voyent  en  foule  courir  les  infen- 
èz après  eux,  ie  dis  à  bon  droidin- 
cnlez  telles  gens,  car  ils  lailTent  leur 
ens propre  pour  adhérera  dcseou- 
:eur.s  quife  mocquent  d'eux,  (Se  em-- 
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portent  leur  argcnt.Nc  voyons  nous 
pas  que  lô  court  à  Force  ces  aflincurs 
dépeuple  ,  mcfmcs  es  lieux  où  (ont 
les  plus  dodcs  &:  célèbres  médecins, 
n'elt-cç  point  vne  honte  de  courir  à 
toute  bride  après  des  ignorans  ,  3c 
merprifcrla  tontainedc  /cience?  le 
n'en  parle  point  pour  intcrcft  quci'y 
prétende,  car  fi  tels  offranslafantt 
cftoient  àoÙQS  ic  les  exaltcrois  le 
premier  ,  mais  qui  font-ils  pour  la 
plus-part  ?  gens  de  bartc  condition 
du  tout  aliénez  de  la  médecine,  qui 
ont  ouy  dire  quelque  mot  en  partant 
de  ce  qui  aura  fait  du  bien  à  vn  inHr- 
mc,  «&  la  dclïus  iront  aucc  leur  fccret 
trafiquant  la  fantè  de  tout  le  monde. 
Encoreslesdeilillateurs^calqucmi- 
miftesoncquelqueapparcnce^carils 
onttraidc  le  meilleur  de  la  médeci- 
ne: Et  toutesfois  ils  font  reiecf^ables 
f'ils  n'ont  de  la  f cience  ou  pra(fbiquc: 
Car  n'cftans  que  purs  cmpyriques, 
ils  font  reprobablcs  ,  que  s'ils  ont 
aucc  cette  belle  partie  celle  qui  la 
rend  viuc,  à  la  vérité  ils  font  d'excel- 
lente approbation  ,  dautant  qu'ils 
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mcflenc  deux  expériences  aiicc  vnç 
fcicncerEcdefaiàiecliraylibrcmenc 
comme  ie  le  penfe  auoir  die  ailleurs, 
que  tout  Phyflcicn  qui  n'cft  point 
alquemiftc,  va  filofofant  â  cloche- 
pied,  comme  tout  médecin  qui  n'cfl 
pascmpyrique,  cft  ainfi  qu  vn  Prc- 
ftrc  qui  n'eft  pas  clerc  i  ievoudrois 
quelarcience&  la  pratique  fulfenc 
bienvnieseniemble,il  y  a  plufieurs 
alquemiftes  qui  trauaillent  bien  ôc 
ne  font  pas  fçauans ,  ôc  plufieurs  fca- 
uans  qui  ne  lont  pas  alquemifles^qui 
Youdroientbienreftrej&ilsncfça- 
uentpas  trauailler,  &  voila  l'impor- 
tance:ie remets  en  Ton  lieu  de  dire  de 
ralqucmieouchymic,  quant imoy 
ie  rctien  les  bons  &'vieuxmots,(î5c 
comme  ie  reiette  le  vain  foufteur 
charbonnier, i'honore le  fçauantal- 
quemifte  dont  les  opérations  font 
les  anatomies  des  fiijets  de  Nature. 
Ce  pendant  pour  concUire  touchant 
ceux  qui  miferablement  abandon- 
nent leurs  corps  ices  vironnans,  ie 
vous  aduife  qu'ils  font  cfmeuz  d'vne 
'fiucur  non  bien  cognue,  ôc  qui  eft 
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infolente;  car  ils  s'eflargiffcnt  a  don- 
ner grande  quantité  de  deniers  à  tels 
afff  onteurs,  ialarians  abondamment 
ceux  qui  les  empoifonnent,  &  ont 
regret  d'offrir  par  honneur  vue  trifte 
pièce  de  monnoye  au  dodte  méde- 
cin,quand  ils  requièrent  Ton  confeil. 
le  le  d^  (ans  me  plaindre,  car  iefay 
plus  la  médecine  pour  ce  qu'il  me 
plaïft  de  faire  du  bien  au  monde,  que 
pour  profit  que  icn  attende. 


D*v ne  fille  qui  viuoït  fans  man' 

ger*    De  i Epimenïdium. 

D'vn  homme  fort  fohre. 

Obiect     XVIII. 

L  A  vérité  c^dlk  vne  grande 
fuje6tion  à  l'homme  d'e- 
ftre  contraint  de  boire  &. 
de  manger  fi  fouuent ,  <5c 
qu'il  faut  recommencer  incelFam- 
ment  pour  entretenir  ce  petit  (oupir 
de  vie  tat  qui!  plaid  à  Dieu  qu'il  (oie 
vny  à  ce  corps  ,  Que  de  viandes  (i 

chères. 
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chères  ,  que  de  vins  fi  exquis  ioyent 
employez  pour  le  maincicde  ce  que 
quelquesfois  vn  merchant  ôc  mcC- 
prifable  malheur  peut  efteindre!  Il 
efl  certain  que Pileuft  pieu  auCrea- 
teur,il  en  cuit  eflé  aucremctj&n'euft 
pas.  cane  donne  de  diuerfitez  pour 
nos  repas,  ny  Taie  d^s  organes  pro- 
pres pour  en  vfer  à  cette  fin.  Or  puis 
qiieladiipofition  eft  tel  le  félon  l'im- 
pofition  necelîaire  que  l'Eternel  a 
prelcrite  ,  &:  que  noftre  infirmicc 
nous  a  conduit  là  :  Il  conuienc  pour 
viure  vier  de  ce  que  les  grâces  de 
Dieunous  oârroyent  pour  ce  fujet, 
ôcieno,  trouue  pas  moins  d'inconue- 
nient  de  les  mciprifer  5  que  d'en  abu- 
fer,  toutesFois  la  lobrieté  eft  fur  coût 
loiiable  comme  la  gourmandile  eft 
abominable.  A  ce  propos ieme  re- 
prefcnte  les  difcours  de  ces  dodtes 
médecins  qui  ontefcritenla  confi-» 
dcration  de  Tabllinante  de  Conjfo- 
lans ,  furquoy  ie ne  içay  que refoul- 
dre  après  la  refolution  que  i' en  pris 
es  (lances  que  ie  pofé  en  Tvn  de  leurs 
Jiures.    Toutesfois  ie  ne  lairray  de 
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me  donner  carrière  en  faueiir  de  IV» 
«ScdeTautre.  lenie  fouuicas  qu'en- 
uiron  Tan  mil  cinq  ces  quatre  vingts 
deux,  ie  n'ay  pas  bien  mis  en  ma  mé- 
moire l'année,  mais  ce  datte  fera  rei^ 
fouuenir  ceux  qui  Içaucnt  l'hidoire 
mieux  que  moy,  pourauoir  eftéplu- 
fieurs  fois  lur  le  lieu  :   En  ces  temps 
eflant  en  Anjou  ie  frequentois  vn 
Gentil-homme  de  Moranc,  auquel 
lieu  par  bonne  rencontre  ie  voyois 
-Pafchai  Robin  lleur  du  Faux,  vne 
des  lumières  entre  les  dodes  d'An- 
jou :  Deuifant  familièrement  auec 
eux,  ils  me  firent  récit  d' vne  fille  de 
là  auprès  qui  ne  mangeoit  ny  bcu- 
noit5i'en  auois  dcfia.  ouy  parler,  mais 
dautant  que  cela  voloit  iortant  des 
bouches  vulgaires,  ie  n'en  faifois  pas 
e(lat<Scn'ypreil:c  point  l'oreille  pour 
m'en  efmerucilier  ou  élire  defîrcux 
â'cn  fçauoir  laverité,  quelorsque 
i'cuz  entendu  cesperfonnages  m'en 
raconter  la  merueiile  :  Ces  gens  de 
bien  m'ayanc  imbu  de  cette  nnuuel- 
L'.Hcent  partie  (poiu' me  gratifier)  de 
^Jîer  iulquQs  au  JieuoùJa  fille  de- 
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meuroit ,  qui  cft  nommé  faind  Bar- 
clicl jmy ,  où  Vsr  eft  beau  &  de  bon- 
ne îi^race,  les  maiions  aflcz  ornees,&: 
au  hiut  de  la  croupe  ,  ce  ne  fontpas 
des  palais,  mais  il  y  a  quelques  ma- 
ftjiries  apparences,  en  l'yne  dcfquel- 
les  demeuroic  cette  fille  dont  il  eft 
quedion  j  ion  père  pour  lors  que  i'y 
fusclloic  decedé&iamere  gouuer- 
noit  la  mailbn  Se  les  enfans  auec  ho- 
ncur.'Edans  fur  le  chemin  quelqu' vn 
de  noilre  compagnie  m'aduertit  qu« 
pourauoirplaiiirdudifcours  de  cet- 
te fille,  qu'il  ne  falloit  pas luy  parles 
de  manger,  pour  ce  qu'à  cesparoles- 
lA,  elle  ie  contiilcoïc  amèrement ,  ôc 
fctaiioit^adiouilatquedésle  temps 
dcibnaccidct  qui  etloit  depuis  plus 
a\n  an  iPc  dcmy  ,  elle  Peftoit  allez 
mclanciioliccii  qu'elle  eiloitfolitai- 
re,  îk  tellement  retirée  qu  elle  ne 
troLiuoit  gueres  de  perfonncs  pro- 
pres pour  la  frcc]uçntation,  «Scnefa- 
miliarifoit  librement  qu'aucc  vn 
certain  coullurier  de  village,  qui  Ka- 
toit  en  la  maifonile  promis  de  pren- 
dre garde  à  ces  circonftaces  &: 4',i^- 

Fij 
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feruei:  ce  que  cet  aduerciiTement  me 
defignoitiCe  pendant  que  nous  mo- 
tions, &  que  pour  radoucir  la  roi- 
deur  de  la  moncagne  qui  rendoit  no- 
ftre  chemin  ennuyeux,  ie  m'amufé 
auec  vne  Demoifelle  de  la  troupe, 
venant  alFez  lentement  auec  elle  qui 
eftoit  délicate,  de  deuiiant  de  plu- 
fîeursfujets  que  nous  faifionsnaiftre 
pour  le  plaiiîr  de  noftre  cœur ,  en  ra- 
doucilFant  le  chemm,(Sc  de  cette  ma- 
nière nous  arriuafmes  les  derniers: 
Eftans  encorloing  dç  l'entrée  delà 
maifon,  voie/  venir  à  nous  vne  belle 
ieune  fille  de  moyenne  grandcur,qui 
nous  vint  faire  ii  bon  recueuil  que 
i'eulïe eftimé  quelle  m'euftcognu, 
c'eftoita  caufe  de  la  Demoifelle,  à 
cette  rencô  cre  ie  dy  voila  vne  belles 
fage  fille,  ie  l'aproché  ôc  la  bailé,  elle 
fut  courtoife  autant  que  11  elle  euft 
pratiqué  la  cour  lournellemet.  A  dÔ- 
que  me  dit  la  Demoifelle  c'eft  icy 
cette  belle  fille  que  nous  fommcs 
venus  viuter  :  Tant-mieux  dif^je, 
i*en  fuis  tres-aife ,  car  elle  cti  belle  Se 
«ie  bonne  grâce  :  le  fuis  bien  cOatanf 
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de  fi  beau  voyagc,auec  ce  dénis  nous 
entrons.  Se  cette  fille  m'ayant  lailfc 
prendre  ia  main  faifoit  mine  d'auoir 
agréable  ma  rencontre  :  ERans  en- 
trez elle  nous  dit  que  fufîîôs  les  bien 
venus  ,  ôc  fa  mère  qui  nous  rcceuc 
auec  bon  viiage  ,  nous  tira  au  plus 
beau  lieu  de  leur  chambre  baiîejOÙ 
laferuiette  eftoit  fur  la  table 3  Et  la 
belle  abftinante  ayant  rincé  les  ver- 
res vint  à  nous,  &  nous  pria  d'appro- 
cher vers  la  colation  qui  cftoit  de 
frui(5ts  &  lai  (Stages  :  Elle  mefmes  me 
prefenta  laferuiete  pour  prendre  du 
pain  que  ie  reccu ,  ie  ne  içay  Ci  ce  fut 
que  ic  fulFe  beau  fils  à  ks  y  eux,car  el- 
le ne  s*eftrangea  aucunement  de 
moy,  encor  qu'ayant  oublié  ce  qui 
m'auoit  efté  denotté,  ou  que  ie  le  fif- 
fe  exprès,  ieluy  dis  que  ie  ne  mange- 
rois  point  11  elle  ne  mangeoit  aullî,* 
Aquoyi'euscctterefponfe,  ievous 
prie  de  venir  faire  ie  oanquet,  &nc 
prenez  pas  garde  à  moy ,  ie  croy  que 
vous  ne  me  cognoiifezpas,  ie  vous 
alfeure  que  ie  ne  puis  manger  ,  ce 
qu'elle  dit  auec  vn  petit  foufry  de 

f  iiX 
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bonne  grâce  :  Et  poufquoy  ne  man- 
gez vous  point  la  belle  fille  ?  lene 
içay  s'il  vient  de  là,  dit-elle,  ic m'ou- 
blie leVendredy  Sainâ:  de  ieurnei^^ 
mon  père  qui  parauanture  eftoit  faf- 
ché  d'autre  chofe ,  me  tança ,  il  m'efl 
aduis  qu'il  dit  comme  s'il  m'eut  cô- 
iurée  à  iamais  ne  manger ,  dont  ie  fus 
fi  fafchée  que  ie  n'ay  fceu  manger 
depuis. Combien  y  a-il?  Plus  d\n  an 
&  demy.  Ne  mageriez  vous  pas  bien 
pour  l'amour  de  moy  fî  ie  mage  pour 
l'amour  de  vous  ?  Ouy  fi  iepouuois. 
le  pris  donc  de  la  colation  auec  la 
compagnicjfànslaiirer  cette  fille  que 
l'entretins  toufiours,  ayant  extrefine 
defir  de  cogihoiftre  ce  que  l'en  eftois, 
'mefmes  folettement&  comme  par 
mefgardeie  luy  misla  main  au  fein, 
Ôc la  trouué  en  bon point,qui  me  fai- 
foitfort  eflonner  de  ce  qu'on  en  di- 
foit&queienepouuois  croire:  le  la 
langage  de  toutes  fortes  pour  def- 
couurir  ce  que  ïcn  aurois  moyen 
d'entendre,(S<:  ce  faifant  noftre  pecito- 
familiarité  croilFoit  fi  que  ne  penfans 
élire  U  que  quelque  demie  heure. 
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îiousy  fiifiiicsplus  de  quatre  heures: 
&eufmcs  tant  de  petits  propos  elle 
Ârmoy,  qu'elle  me  donna  vnecguil- 
kcte  de  couleurs  qu'elle  auoiteu  à 
vnefeflej^^rieluyprcfenté  quelque 
autre  petite  vétille  qui  luy  vin  t  à  grc, 
parainfi  ie  mis  à  néant  la  règle  que 
lonm'auoitaduancée:  En  continuât 
ma  curiolké  ie  parlé  à  /a  fœur  qui 
couchoitauecelle,  &  Tintcrrogéde 
plufîeursparticularitez  :  Elle  me  c6^ 
ta  que  cette  fille  diloit  voir  fouuent 
des  vifîons ,  Se  que  quelques  (àiiiéèes 
Dames  luy  apparoillbie^  quiUcojw 
foloient  :  Que  de  nuidellefe  plai- 
gnoitfort^&que  quelques  fois  elle 
prcnoit  vn  peu  d'eau  comme  autant 
que pourroit  boire  vn  pigeon. S'il  cil 
vray  qu'elle  ne  mageoic  point  com- 
me plu(îeurs  qui  en  Ont  fait  preuuc 
au  pays  où  Ton  f  en  founient  encor, 
iepenfc  que  c'eftoic  vn  naturel  qui 
luyedoitluruenu  ,  ou  que  quelque 
eipritluy  fuggeroit  certaine  edencc 
nutritiuc  en  petite  quantité,  ayant  la 
mefme  vertu  que  l'Epimenidium 
àihii  nommé  pour  ce  qu'Epimeni- 
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des  envfoitiVn  docle  de  ce  teiips  en 
fes  aduerfaires  a  fait  la  defcription 
de  cette  drogue  3  en  laquelle  il  entre 
des  fcylles  franches  Se  autres  fub- 
ftancesrallafiantes  :  C'eft  ce  que  hs 
Fées  donnèrent  à  Epimenides  ,  de- 
quoy  il  fe  fiiftantoit  durant  cinquan- 
te ans  quelon  ne  l'a  pointveu  mager. 
A  cecy  i'adioufteray  vne  autre  hi- 
ftoirc  vraye  Se  vous  parleray  dWn 
abftinant  qui  a  trauaillcà  Tours  de 
Teftat  de  brodeur ,  enquoyil  eftoic 
bon  maiftre  :  Vn  homme  d'honneur 
entre  autres. m'en  a  parlé  des  pre- 
miers :  ceperfonnage  eftoit  brodeur 
delà  Royne  mère  Catherine  de  Mcr 
dicis  auec  lequel  l'homme  peu  man- 
geant a  exercé  Ton  eftat  :  Il  mangeoiC 
5  peu  qu'ayant  difhé  vne  fois  celuy 
crtoit  aflez  pour  huid  voire  dix 
iours,  qui  nereut  prelTé  de  prendre 
quelque  chofe  :  quand  quelquesfois 
les  compagnons  le  prioientdefairc 
colation,  nclasî  diioit-il  comment 
mangeray-je,  iemagé  tant  Dimâche 
paiïëj  il  y  auoit  peut-eftre  huit  iours: 
ij^uandlcsouuriers  felçuoientpour 
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aller  prendre  leurrefedion,  ilfele- 
uoic  6c  T'en  alloic  proumener,  afin 
qu'on  ne  penf^v^  p^s  que  fonabfti- 
,nence  fuft  pour  eipargner  :  Cette 
grande  &nô  commune  fobrietcluy 
iauua  la  vie  le  retirant  du  feu  ou  du 
gibet.  Iladuint  que  comme  ouuriers 
voyent  le  pay  Sjil  vint  en  vne  ville  où 
cftl'inquiiition  où  il  entra  en  bouti- 
que,y  ayant  efté  quelques  iourSjpro- 
pos  Te  meut  du  Purgatoire  Se  de  fin- 
uocatiô  des  Sainéls ,  ôc  il  luy  efchap- 
pa  d'y  contrarier,  tellement  qu'il  fut 
accufe,  &  comme  eftant  du  party  de 
la  croyance  de  Genève,  pris  &:mis 
en  prifon,  ôc  loge  en  vn  cachot,  où  il 
fèroit  au  pain  &  à  Teau,  tant  que  bon 
euft  femblé  aux iuges:  après  que  huit 
iours  furent  palFez ,  le  geôlier  l'en- 
uoya  nettoyer  Ôc  on  trouua  tout  le 
pain  que  lô  luy  auoit  porté  fans  qu  il 
ruftprefques  diminué  ,1e  geôlier  fie 
raport  de  cela  aux  iuges ,  qui  deman- 
dèrent comment  il  paroillbic  defa— 
ce,le  geôlier  dit  qu  il  n'y  cognoifloit 
rien  à  dire  depuis  qu'il  le  viflapre- 
Biierefeisj^ils  luy  commandèrent  de: 
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ietenir  encor  ainfi  vnefepmame,  aa 
bout  de  laquelle  il  luy  donna  vn  peu 
d'a?r  5  puis  fe  r'enferma&  il  trouua 
aufïï  tout  Ton  pain ,  il  le  fouilla:  dere- 
chef, car  il  ne  lauoitpasmis en  tel 
lieu  fans  J'auoir  vificé  :  il  fit  Ton  rap^ 
port  aux  luges  qui  luy  commandè- 
rent de  Je  tenir  là  hui<St:iours  /ans  lu/ 
Tien  adminiflrer jpii  n'en  demandoit; 
îeprifonniern'en  fit  aucun  femblat, 
la  huitaine  palFée  ,  les  luges  encor 
informez  par  le  geôlier  qu  il  elloit 
de  mefme ,  luy  dirent  qu'il  le  mit  iur 
le  carreau,& le  tint  auec  les  autres, ce 
qu'il  fit  par  quinzeiours,  durant  lef^ 
quels  ils  le  virent fouuent  le  mettre  a: 
genoux  en  vn  petit  coing  quand  il  le 
pouuoit  defrober,  &ne  cogiîurcnc 
pas  qu'il  euft  fai6l  de  de  (pence  au- 
tant que  feroitvn  pigeon  en  vn  re- 
pas, le  geôlier  ayant  tout  bien  obier- 
lie^:  déclaré  à  Meffieursde  l'Inqui- 
iïcion,  ils  luy  commandèrent  de  luy 
ouurir les  prifons,  Se  lelaiiîcr  aller, 
itigeansquei  edoit  peut-ellre  quel- 
que iainà  homme  accufc  à  tort  i  II» 
«"cn  reuint  à  Tours  où  il  conta,  fo 
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fortune;  &  depuis  il  n  eufi:  plus  d'en- 
uie  d  aller  es  lieux  où  loii  parle  de^ 
rinquilition.  Il  avefcu  aticz  grand  ' 
âge,&  ce  qui  eft  de  remarque  que 
Nature  hauile  en  vn  lieu  baillant  en 
l'autre,  au  rebours  de  luy  quicftoit 
abftinant,  il  alailfé  vn  fils  fi  gourmad 
que  quand  il  edoit  en  compagnie 
pour  difner  à  Inogiçlleric ,  ou  à  la  ta- 
uerne,il  falloir  qu'il  payât  pour  deux 
Se  quelquesfois  pour  trois:  Voila  des 
compiexions  &  naturels  que  Dieii 
communique  comme  il  luy  plaid  :  Il 
y  a  des  animaux  qui  viucnt  long  téps 
fans  manger,  Ounousaircurequele 
Cocca  qui  agouddy^v^^'^achen  pe- 
tite quantité  nourrit  beaucoup,  8c 
qu'auecvne poignée  les  Indiés  che- 
mineront plufieurs  iours  lansauoir 
befoin  de  prendre  reFf'^ion.  Cefont 
particulantez  qui  ne  font  pas  ordi- 
nairesja  température  polTible  y  tait,, 
auffilon  void  quelques  perfonnes 
fort  peu  mangeans,  ôc  d'autres  ^ut 
font  fujets  à  g^ourmandiie.  S^irquoy 
telaiife  combatre  les  vaillans  cham- 
pions qui  r^-auent  diiputer  pour  fç 
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donner  du  contentement  5  ôcic  leur 
rouurc  la  lutte  de  plaifir  pour  s'ef- 
gayerà  maintenir  rhonncfte  bonne 
chère,  ou  àfe  confolcr  des  faueurs 
gratuites  du  icufhe  :  Ce  pendant  ie 
me  rengeray  au  milieu,  afin  que  ie 
conduire  le  reftcdemes  iours  félon- 
<]ue  mon  naturel  Ct  trouuera  capa- 
ble, à  auoiralfez  de  forces  pour  ho- 
îiorer  Dieu  de  mon  trauail,  en  re- 
cherchant à  fuiure  Ces  commande- 
ment, (Scvferdefes  grâces,  lefquel— 
les  mefprifer  eft  en  mefprifer  l'au- 
teur, &contrifterlefaini5i:  Efprit,  de 
la  bénédiction  duquel  eftans  raili- 
fiez  nous  feiQ«s  bienhevueux. 


DES     CVRIEVX.  rjf 

Des  Poulies  qui  pondent  fins 
le  majie,- 

O  B  IT  c  T      XIX. 

Atvre  nous  raid  libé- 
ralement plufieurs  pre- 
fens^entrelefciuels  vn  àts 
plus  notables  eil  en  la  mer- 
ïieilleufe  engeance  de  nos  poulies 
communes,  qui  pondent  fans  auoir 
eu  la  fréquentation  du  mafle:  A  la  vé- 
rité cette  efpcce  de  miracle  n'a  pas. 
efté  allez  exagérée  par  les  naturali- 
ftes  3  veu  qu'il  fembie  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  que  la  femelle,  i^ns  miftion 
du  mafle  puiffe  auoir  conception: 
c'efl  vne  propriété  particulière  pour 
cnfairecouftumeàcét  animal  dont 
les  malles  aulîi  pondent  quelques 
fois ,  mais  ils  iettent  des  œufs  petits, 
defquels  le  moyeu  eft  pafle,  3c  ce 
pendant  c'eft  vn  ligne  de  la  fécondi- 
té de  cette  eipece,  il  eft  vray  qu'il  y  a 
vne  deffeduoiité  en  tels  œufs,  il  y  en 
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a  aufli  en  ceux  des  poulies,  c'cft 
qu'ils  ne  laifTencd'ellre  bons  à  man- 
ger, &  ils  ne  Ibnc  pas  propres  à  pro- 
creercl'autrespouleî:S;,n*ayant  point 
en  Coy  de  vrayc  femence  de  vie,  & 
fuis  cmerueillé  qu'vn  animal  par- 
faicl;,  non  nay  comme  plafieurs  in- 
fedcsjayc  cette  faculté  de  produire 
effcdtiiiemblableà  ce  qui  conlcruc 
fon genre  en  ce  monde:  Bien  qu'en 
toute  femanceîa  vertu  mafculine  Se 
féminine  Toit ,  R  eflr-il  à  croire  qu'el- 
le abonde  fur  tout  en  la  poule,  carie 
nepcnfepoint  qu'il  y  ait  autre  ani- 
mal qui  ayt  proprieti  Ci  hxquente: 
S'ily  aquelqu'vn  qui  en  ayt  remar- 
qué à  l'égal  de  cecy,  ic  le  prie  que 
nous  en  pKilofophions  enfembie. 
Ce  petit  point  de  Philoibphie  eft 
caulè  que  tandis  que  ie  me  iouë  en 
ces  Ipecidations,  le  mcfouuiensde 
quelques  chymiques  prétendus,  qui 
ont  dit  que  la  poulie  noire  eflla.terre 
viue  noire  dont  eiloit  produit  l'œuf 
Pliiloibphica  duquel  le  procreoit  la 
diuinetinture  Phylicale,,  Se  que  cet 
aiUi  clloiciiay  fans  aClion  naalculiue 
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extérieure  :  8c  la  dcffus  ils  f^enfoncet 
en  allec^ories,  ^  i  loîî crues  alênes  vot 
fuinantla  trace  des  faux  inquificeurs. 
;   delà  rouucraine  iapience  naturelle: 
'.  enquoy  ils Pab aient  du  tout  comme 
tous  ceux  qui  ciiident  faire  autant 
.  que  nature:  Non,  Les  /àgcs  ne  cher- 
K  chenr  point  le  moyen  de  faire  des 
fubilaiices,  auiîî  les  fols  fe  crompc-t. 
roy ent  car  qui  ne  peut  faire  vn  grain 
dé  bled,  ne  peut  aulÏÏ  faire  vn  grain 
d'or,  cela  e(l  vray  :  mais  tout  ainfî 
que  par  art  on  peut  haflerles  fruicbs 
&1es  rendre  meilleurs ,  Se  comme  le 
parfaid  Médecin  tient  l'homme  en 
,  parfaide  habitude  :  auiîî  nature  eftat 
aidée,  on  peut  par  elle  glorifier  ce 
qu'elle  nous  produit.  Scie  faire  ve- 
nii*  a  la  perfection  prétendue  par  la 
première  origine,  ce  que  nous  dé- 
duirons plus  amplement  quâd  Dieu 
nous  aura  donné  la  grâce  de  voir  les 
fruicbs  de  l'arbre  dont  defîa  les  fleursA 
nous  pronieccent  les  benedidioiis. 
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De  HAumuJJe^ 
O  B  I  E  c  T.     XX. 

V  A  N  D  ie  trouuc  fuieâ: 
pouL'diicourir  ou  dispu- 
ter ioyeûjfement  ,    ie  le 
prends,  ie  m 'y  attache,  & 
comme  fi  c'eftoit  iournec  à  faire  ic  le 
retiens  à  tafche,  <&:  m'elladuis  que  ce 
faifpnt  ie  iauoure  ma  vie  :  le  vous  ra- 
Gonteray  vne  petite  hilloire  ;  lefui- 
uois  vn  feigneur  que  ie  ne  daigne  no- 
mer  de  peur  quelapoderité  ne  trou- 
uefonnommauuais,  âcaufe  quil  a. 
empefché  tna  fortune  ,  eftant  à  fa. 
fuitteie  medônois  récréation  fclon 
les  obieâs  :  il  aduint  vn  iour  que  ma. 
belle  fantaifie  me  folicitoit,  &:  me. 
trouuayàlapctitcporce  èi^^nt  Egli- 
ic,  dont  les  Chanoines  m'eftoient  fa- 
miliers: Eflantlà  ie  me  donnay  car- 
rière,&:dcliberay(çauoir  comme  on 
pouuoit  dire  en  latin  vncAumufTe: 
En  cette  galante  humeur  ie  m'axta- 
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quayàtèusies  Chanoines  qui  vou- 
loientpaiFer,  &  leur  dis,  tenant  mon 
cfpee  en  raamain,  que  ie  fçauois 
bien  nommer  mes  armes  en  latin ,  Se 
qu'il  falloit  qu'ils  me  nommaffent 
aufîî  la  leur  qui  ed  l'Aumude,  en 
mefmelangue^ou  qu'ils  n'entreroict 
pas  3  ains  feroyent  le  tour ,  i'aiïeurois 
que  cela  m'eftoit  commandé  de  fai- 
re, pourTinflrudion  du  fils  de  celuy 
que  i'affedlionnois  :  Q^Iques  vns 
pour  me  gratifier  pallerent,  les  au- 
tres qui  ne  Tçauoient  qu'en  penfcr  à 
caufe  des  troubles,  eftimans  qu'il  y 
eut  anguille  fous  roche,  fous  cette 
fîntifele  deftournerent,  tant  qu'v^n 
airczindilpofé  defaperfonneà  caufc 
des  goûtes  m ec^it  qu'il  entreroit,  ic 
luy  dis  que  non  feroit ,  fil  ne  me  di^ 
foit  vne  AumulFe  en  latin^ie  ralFuray 
dudefordrequeieluy  fcrois,  tant  à 
caufe  que  ieraccufcrois  d'ignorance 
qu'aulîî  i'cftois  plus  fort  que  luy: 
Lorsfe  fouf-riant  il  me  dit  que  i'a- 
uois  raifon,  adonquesil  me  iatisfîc 
«n  ceftc  forte ,  dicitur  Amujfis,  Qhîa 
vinimM  ad  zAmHjfim.  Cela  me  con- 


158  LE     Palais 

tenta  fi  fort  que  ie  Tcflimay  eflrc  tel 
que  fa  qualité  le  portoit,  i'ay  appris 
cela  de  luy ,  &  fi  ic  Feulfe  fceu  quand 
i'ay  déclaré  la  caufe  des  bonnets 
ronds,  iciuy  euffe  mis  :  ie  penleque 
cclaeft  receuable.  Se  que  l'on  doit 
rayer  les  mots  barbares  ,  dojit  on  fi- 
gnifiecequipeut  e(lrc  mieux  dit  en 
bon  latin  :  Mais  quelqu'vn  lira  cecy 
qui  n'entend  point  le  latin, qui  Ce  faÂ 
chera  que  ic  ne  le  contcte,  ii  ie  n'euf^ 
fe  eu  peur  de  faire  comme  les  pref^ 
cheurs  qui  allèguent  puis  n'inter- 
prètent, ieTeufTe  fai6l:  Ce  que  i*ay 
rapporté  fignirie,  me  refpondant  i 
maqueftion.  Elle  eft  didte  Reigle, 
car  nous  viuons  de  reigle,  ^muj/ts 
edà  dire  Reigle.  I'ay  trouué  cette 
rencontre  fort  bonne  3  &  qui  doit  c- 
flre  receuë  comme  la  vérité  de  ce 
qu'elle  propofe  ,  en  ce  qui  eft  du 
droidl  ôc  reigle  â  ceux  qui  viuent  au- 
trement que  le  commun. 
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^eLjffCs  curiojîîcz,  ,  âfe'  lUmbre, 

de  Lî  lacjue ,  de  la  ly corne ,  d** 

cbAfiaigne .    Des  lai- 

z^ardes. 

O  B  I  E  C  T      X  X  I. 

E  V  X  qui  n'otic  point  de 
cuiio/rte  ont  Tame  extrê- 
mement abbatué^  ou  bien 
leur  intention  eft  occup- 
pce  à  quelque  grofîîerobied  qui  les 
engage  en  robfcurité  de  mefco- 
gnoiflànce.  Il  y  en  adeplusefueil- 
lez,  mais  le  fuieâ:  commun  qui  re- 
tient \^s  courages  terrcftres  les  rauit 
tant  vers  le  lucre  mondain  que  les 
délices  fpirituelles  ne  leurs  sot  point 
perceptibles  ,  dautant  qu'ils  n'ont 
'penfee  qui  ne  foit  tendue  pour  Fef- 
rai6t  de  leur  auidité  :  Le  cœur  vraye- 
ment  curieux  qui  vit  en  la  liberté  na- 
turelle, qui  ne  l'acquiert  &ne  fe  con- 
tinue que  par  l'exercice  vertueux  qui 
conrente  les  belles  âmes  ,  eO:  bien 
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d'autre  efloffc  de  qualité,  il  m  abon- 
dant en  belles  intclligcnccs,&:n'ayâc 
cgard  qu'au  facré  bue  de  ics  préten- 
tions, a  plus  de  contentement  que 
ceux  nui  gilentaccablez  fous  le  faix 
des  aflraircSjConcernantes  rcxcciïiue 
pafîion  de  courir  après  l'abondance 
des  commoditez  temporelles  :  me 
loiieray-je  pour  cette  grâce  que  le 
Ciel  m'a  cômuniquce?  diray-jeque 
l'ay  refprit  ainfi  laid  que  ie  veux, 
que  fbitceluy  du  curieux?  quand  ie 
le  feray  ie  ne  feray  tort  à  perionne,(Sc 
quel  danger  y  a-il  jOU  quelle  mauuai- 
ic  prefbmption  de  dire  ce  qui  eft 
propre  a  foy-meimc  l'ayant  rcceu  de 
Dieu?&:  partant  ell  ians  le  détriment 
d'autruy  :  6cpourquoyvn  elpritqui 
f  exerce  fur  ce  qui  elî  de  plus  beau 
pour!  embellir  ne  fera-il  profelîîon 
de  ce  qu'il  e(l  ?  lln'y  apas  depointe 
dilloluëà  ie  faire  paroillrc  vertueu- 
Icment,  &  par  moyen  légitime  vn 
vaillant  qui  hors  temps  prelchcroic 
les  vaillances,  publiant  /es  loiianges 
Ians  propos,  leroit  vn  vantcur,  & 
poiriblc  deuicndroit  impudent   ôc 


D  è  s      C  V  R  I  E  V  X.  141 

menteur:  Mais  eftanc  A  la  guerre, 
aux  lieux  où  il  faut  bien  Faire  deuant 
les  yeux  dcCen  Roy^  de  Ton  Capi- 
taine ,  pour  quelque  belle  occa- 
fiouj  àlendroit  requis  pour  fe  faire 
valloir,  ôc  qu'il  exccdc ,  que  meime 
ilparoiirefil  peut  plus  que  le  chef, 
en  montrant  ce  qu  il  Içait  Se  peut  en 
fon  exercice  :  adoncques  il  fera  ce 
qui  eft  feant,  il  fe  monftrera  en  gloi- 
re fans  eftre  prelomptueux.  L'élo- 
quent qui  diîcourt  èc  eftalle  deuanc 
les  bien  diian??,  les  excellences  que 
fon  efprit  proportionne  fur  la  lan- 
gue, &:  déclare  à  l'ouuerture  de  Ces 
lèvres  difertes,  (ans  rien  dire  defoy 
prefche  fa  propre  loiiange.  Se  demo- 
llrefes  vertueufes  ôc  notables  con- 
ceptions :  L'ouurier  qui  trauaille 
foigneufement,&  qui  monftrant  fon 
Œuure  exquis  en  déduit  la  merueille 
en  temps  propre  ,  n'eft  point  van- 
teur,  ainseft  le  fage  dcmondiateur 
de  fes  particulières  perfeâ:iôs.  Aulîî 
quand  ie  me  dis  curieux  feotatcuc 
delabonne&iufte  curiofité.  ie  re- 
prefente  cedontic  fais  ctlat.  Cette 
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mei-  mcveiitrAiùr,&:  fe  gliîïàntm  at- 
tire, parquoy  il  eft  plus  expcaient 
<ie  fortir  de  ce  braue  difcours  pour 
Rous  méfier  de  nos  petites  cimofi- 
tez,  dcequeloane  prefume  que  ic 
vucille  faire  grande  gloire  de  petit 
faid.  Les  anciens  nous  ont  laiile  par 
cfcrit  plulieurs  chofes,  dont  les  vnes 
font  vrayes&  les  autres  faillies:  L'en 
ay  traidté  au  cabinet  de  Minerue, 
difcourant  du  Diamant,  à  cette  ren- 
contre nous  auons  l'eledrc  ou  am- 
bre qui  eft  cette  larme  ou  minerai 
dont  on  Elit  des  chaifnes  &  brace* 
lets,  colliers  &  autres  grains  de  gen- 
tillcirc.  Ces  grains-là  ont  vne  vertu 
fpecifiquedattirerlefcftu,  eftans  cf- 
chauffczpar frottement  cotre  quel- 
que choie  fouple,  comme  drap  ou 
linge  :  cette  icule  efpece-lâ  n'a  pas 
tcli'e  vertu  particulière  à  elle  leule- 
ment,  d'autres  l'ontaufTi,  ^?cpourle 
prouucr  le  mcttray  vne  obferuation 
poflîble  de  plulieurs,  aU  moins  ie  lay 
yeu:  La  kque  dont  on  faid  ces  pe- 
tits brins  groHets-^c  ralongis  queloii 
noniecired'Eipagne,  ( maisimpro- 
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prementjcarcen'eftiiy  cire^o/ d'Ei^ 
pagne,)  a  la  vertu  femblable,  prenez 
en  die  pure  qui  foit  la  viue  larme  ou 
celle  qui  f^actache  fur  de  petits  ba- 
fions  «Se  efcots ,  <Sc  la  frottez ,  après 
cela,  vous  verrez  qu'elle  attirera  la 
paille  mince  qui  luy  efl  oppofee, 
ainfî  que  fait  l'ambre  5  «Se  là  deiîusie 
deduiray  vn  beau  3c  gentil  petit  fe- 
crct  que  le  hazard  m'apprift  au  com- 
mencement que  ie  philofopliois  ma- 
,  nuellementpourcognoiflrece  qu'il 
I  yauoit,  i'eu  intention  de  trauaillcr 
;  furies  œufsjdontie  fis  cuire  quelque 
quantité^  i'en  pris  quelques  blancs 
queiemisiurvne  ardoife  au  Soieil, 
ces  blancs  eftoient  durcis ,  ôc  mis  en 
diuerfes  pièces  de  diiferetes  figares, 
les  rondes  furent  les  plus  belles,  plu- 
fîçurs  iours  après  ie  regarday  ces 
blancs  qui  elloycnt  expoièz  à  la  cha- 
■  leur  plus  viue  du  Soleil ,  mais  en  lieu 
oùilnepouuoit  tôber  d'e^u  deifus, 
ôc  ie  trouuay  qu  ils  eftoient  fecs  ôc 
de  couleur  d'ambre ,  Vcn  ^s  eflay,  ils 
tiroyenclapaiilecomrnele  vray  Ka- 
rabc ,  ôc  philofophez  vn  peu  là  du- 
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fus,  &VOUSC!!  refiouilFez  :'  Paflant 
plus  auant  nous  nous  auifons  de  la 
Lycornec£ccognuë(Sccant  ignorée, 
mais  cftinicc  vn  remède  tret-nota- 
blc  :  Lors  que  l'on  la  veut  examiner 
pour  la  dilcerner  des  autres  cor- 
nes, onpenie  quVne  defes  preuues 
foit,  que  mile  en  l'eau  elle  forme  in- 
finies petites  perlettes  en  iîmilitude, 
Ôc  tellement  bien  reprefentees  que 
l'œil  en  e(l  refioiiy  ;  le  ne  trouuc 
point  que  cettenotte  foit  bonne^ car 
elle  ne  luyell  pas  particulière,  pour- 
ce  qu'il  en  auient  de  mefme  âplu- 
ficurs/ujets,dontquelques-vnsionC 
propres  à  remédier  à  l'accident  faicb 
parles  venins,  ou  à  ce  quils  caufe- 
royentrdefaitprenezvnechaftaigne 
cuite,  pelez-kl  ôc  la  pre(rez  puis  la 
lailïez  tomber  en  la  liqueur ,  ôc  vous 
verrez  qu'au  fonds  de  l'eau,  elle  le 
heri/Tonnera  depetitesperlettes:  dé- 
ni ei  lue  en  faid  vne  crufte  de  pain 
noir  j)rincipalement.  Le  parchemin 
neuf  en  caufe  autant  ietté  en  l'eau ,  i&i 
tic  doutepas  qu'il  n'y  en  ait  plufieurs 
iiucres,  outre  ceux  quei'ay  obreruez 

■qui  ont 
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^ui  ont  la  melme  ou  pareille  pro- 
priété: V,oyla  comment  en  ces  pe- 
ti-cs  i:cntillellcs  ie  volette  furies  ob- 
feruacions  que  ie  pratique  benilïanc 
Dieu  eu  les  Œuurcs.  Entre  les  mcr- 
ucilies  des  cffedls  qui  reuiïîirent  de  * 
ce  que  nous  préparons,  il  faut  digne- 
ment conikîerer  feau  de  vie,  ôc  le 
vinaigre  :  en  cet  endroit  nous  ferons 
cdatdVncpetitemerueille  que  lay 
apprilcdeceux  qui  iettent  en  fable 
des  betlions,  ils  prennent  vue  laizar- 
de  verte ,  &  luy  tout  aualler  vn  peu 
d'eau  de  vie,  vn  petit  de  temps  après 
elle  le  difpofe  comme  elle  peut,  ôc 
meurt,  adoncques  ils  la  prenent  ÔC 
en  font  ce  qu'il! eur  viét  en  fantafie. 
Le  vinaigre  en  foit  autant,  mais  non 
pas  il  io udain:  Recherchez  le^- autres 
liqueurs  ôc  iugez  des  raifons  jde  touc 
-cequife  rencontre.  Voyia  vne  cx- 
quiicprenuedefeaude  vie  qui  ref^ 
ueilleparfoynoseipritSjiela  Compa- 
re à  laiulle  curiolite  qui  releue  heu- 
jcufement  les  coiirages  addonnez 
aux  obieds  fuperieuis,  <5c  faid  mou- 
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ùr  les  trifles  cœurs  qui  ne  font  que 

-gliireriurles  iujecs  terrellres. 

ChAquvn  abonde  en  fonfens.   Si 

nsn  autre  le  difoït  ie  ne  le 

croirois  foé, 

Obiect     XXI  L 

L  ell  permis  de  fe  don- 
ner carrière  quelquesfois 
&de  le  dilater  à  plaifîr  fur 
le  fiijet  de  Ton  propre  cô- 
tentcment.  Mais  arrellez  vn  peu, 
Ji*allons  point  fî  vifte ,  ou  bien  voyac 
cecy  ne iugez  que  vous  n'ayez  gou- 
ilé  la  coclufîon.  Qupy  ie  n'ay  gueres 
mis  a  tenir  la  bride  de  cette  courfe! 
Là  ie  m'yauancerayainfij  me  don- 
nant vne  belle  Iicen$:c,  monté  fur  le 
lieureleuéoùieprefchcray  ma  pro- 
pre loiiange,  ie  difcoureray  de  celle 
façon  queie  laxircray  à  plufieurs  de 
grajids  argumcns  pour  inger  de  ce 
que  ie  prétends  dire  de  cçux  qui  pnt 
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beaucoup  d'opinion  d'eux  mermcs» 
^'fiirlal-cintcdc  ma  particulière  o 
pinioiîjOndifcerncrade  la  vanité  qui. 
nous  cHancc.   Soit  que  ie  me  vueille 
louer  ouderprifcr  félon  l'cxcez  donc 
mon  fcns  me  traucrfera,  qu'en  pour- 
ra-il aduenn:-  qui  I/entreprédrapour 
moy  contre  moy-mdme,  puis  que 
ie  (çay  que  ceux  qui  fe  louent  ou  dé- 
piilènt  iont  ordinairement  vexez  de 
vainc  g'oirccx:  mai  Fondée? A  propos 
de  cette  ciîtreprife  icvousdiray  vne 
belle  perite  Inlloirc,  ic  ne  me  fou- 
uiens  point  Ci  icn  ay  déduit  l'aduan- 
ture  quelque  part  parmy  mes  muen- 
cions.   Elîant  en  Anfou  en  vne  mai- 
ion  de  Gontil-Iiommc  où  nous  paf- 
fions  le  temps ,  deux  qui  eftoienC  ga- 
liants  d'elprit,  loiioyent  aux  efchets* 
&:  nous  les  regardiôs:  vn  des  ioiieurs, 
fut  Capfar  qui  auoit  clpouléla  fœut 
d'Alexadre, lequel  lesregardoit  auffi: 
les  deux  bons  combatans  faifoycnc 
de  beaux  coups,  de  des  entreprises 
fcrieufes.  Tandis  qu'ils  fonderont  i 
gréjieferay  vne  pofe  fur  l'opinion 
du  commun  qui  en  plufieurs  lieux 
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eftimequedcdire  vn  hommcTot,  ell: 
déclarer  que  fa  temme  Te  prelie  à  vu 
autre,  pour  luy  communiquer  les  fa- 
neurs d'amour:  Cecyeil:  à  propos, 
pource  que  Cxfar  ayant  faidt  vne 
faute  notable  T'efcriadifant,  le  fuis 
vn  grand  lot.  Alexandre  luy  repart 
incontinantj  vous  auez  menty ,  mon 
frerc,  ma  fœur  eil  femme  de  bien: 
voyla  vne  querelle  formée.  Si  à  la 
chaude  nous  n'y  euf/ions  mis  empef^ 
ehement,  ces  deux  frères  le  fufl'ent 
perdus  IVn  l'autre,  ou  tous  deux.  A 
la  fin  par  bonnes  raiibns  Se  douceur 
on  les  appaiia  vn  peu ,  &  ie  fus  clleu 
des  deux  pour  en  coniulter  :  ce  qui 
fit  qu'ils  m'eilcurent  pour  cet  affai- 
re, cfl  que  lors  i'eftois  toulîours  preft 
pour  en  faire  dire,  ie  difputois  des 
duels ,  iQti  amenois  mes  reiolutions, 
ôc  en  dilois  comme  fort  refolu,  ôc 
ilsm^efcoutoientàcaufe  delà  bonne 
opinion  qu'ils  auoient  de  moy ,  &  ie 
leur  alleguois  outre  les  raifons  de 
Te/pce,  les  confequenccs  du  droid: 
ancien  ôc  du  nouueau  :  cela  demeura 
aucroc,  diyitant  que  Ca:lar  faifànt 
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allerfon  cheual  enaiianc,  <?c  voulant 
plus  tirer  de  luy  qu'il  ne  talloit  fe 
collera  contre  la  pauure  befte,  qu'il 
pouila  à  toute  bride  vers  vn  fofïe 
qu'il  franchit^  mais  mal ,  car  ils  tom- 
bèrent tous  deux, &  delà  chcutc  Cx- 
far  mourut  fans  auoir  eu  loiilr  de  fça- 
uoir  que  le  dementy  retourneit  à 
fon  honneur.   Il  m*eft  auis  que  i  a- 
uois  raiion  d'en  définir  ainfi ,  &  ne 
penfe  pas  qu'il  y  ay t  moyen  d'en  op- 
piner  mieux ,  &  encore  que  polîîblc 
plulieurs  en  diroyent  plus  autenti- 
quement,  mon  fensauqueli'abonde 
me  fait  ainfî  prefumer.  En  vérité  fî 
en  toutes  choies  nous  eftiôs  ou  pen- 
fions  eftre autat  remplis,  nous  pour- 
rions àiufteoccafionnous  dire  fans 
cnuie&  maligne paffion  ,  parce  que 
ayant  autaiit  de  charité  elle  ieroit  ac- 
complie en  nous.,  &  ferions  parfaits^ 
Que  nous  ne  (oyons  tels  eii  noflrc 
fensqueieledis,  iem'en  rapporte^ 
qui  que  ce  (bit,  prenez  telle  perlon- 
ne  qui  pourra  eltre  à  rencontrer,  foit 
homme  ou  femme ,  ieune  ou  d'aagc, 
il  n'y  en  aura  aucun,  qui  en  ce  qu'il 
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pcnle,  cflime  qu*vn  autre  ay  c  plus  cte 
iugement  que  luy  :  il  ny  a  homme 
qui  croye  qu'vn  autre  fok  de  iiieil- 
leurauis  ou  confeil  qu'il  ell,  i'entens 
en  ce  qui  efl  principalement  du  gi- 
bier de  Ton  intelligence  ^  ôc  de  ce 
qu'il  a  accoutumé  de  taire  félon 
/on  eftat ,  ôc  vacation  ordinaire ,  ie 
ne  veux  pas  parler  de  celuy  qui  fe- 
roitfiprefomptueux  que  de  fauan- 
cer  fur  ce  qui  outre-paife  fa  capacité, 
&  dont  il /era  ignorant.   Mais  en  ce 
que  chaqu'vn  penfe  fçauoir ,  ii  cuide 
y  auoirleplus  de  iugement,  tclmoin 
le  commun  propos  de  ceux  qui  di- 
rent: Si  vn  autre  me  ie  difoitie  ne  le 
croiroi$  pas  ^  tellement  que  l'on  a 
plus  de  croyance  à  iby-mefme  qu'à 
tout  le rede  du  monde,  comme  il  e(l 
cuidenti  Que  ii  cela  eft  mefmes  es 
courages  des  plus  vils  &abie6l:s,d'QÙ 
vicndroit  qu'ayant  Tefprit  plein  de 
belles  penfees ,  agittc  d'excellentes 
pointes,  &  mené  des  plus  exquifes 
opinions,  n'auray-je  (èmblabie  iin 
dé  femblable  palîîon  ?  i'ay  plus  d« 
gradeur  au  cœur  que  ie  ns  fuis  grad^ 
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^l'ofe  attenter  à  ce  qui  efl:  plus  ma- 
gnifique en  tous  fujcts  d'excellence, 
partant  ie  m^cdimevniqueenreftat 
relcué  de  mes  exquiics  prétentions: 
Etpourceencettc  galante  extaie  iç 
nepenfe pas  qu'il  y  ayt  aucun  capa* 
bledemefurpaiferen  la  iagelFc  que 
iemepropole:   Maisquelqu'vnmc 
dira,  pourquoy  fouuent  en  apparéce 
&  tacitement  auffiauez  vousconcc^ 
dé  que  déplus  fages  que  vous  oiit  de 
grandes  &  notables  opinions  ?  Sça^ 
xhez,  ôc  ie  vous  le  dy ,  que  les  braues 
Cheualiers  fe  donaencil'eftœuf  dt 
loiiange,  âfinde  n'elke  pas  eflimeE 
gensxle  peUjpour. en  auoir  vaincu  va 
autre  de  balle  eftofc  :  Doncques  ^ 
yonr  caufe  analogique  iedône  gioi>- 
Te  à  cjuelqnes  vns  quiloiit  de  mérite, 
ie  fay  tort  bien  &  prudemment,  car 
ie  gratilfie  autruy  en  me  gratifiant, 
3&  ic  fay  de  tant  plus  reluire  ma  gloi- 
■rejcî^raugmentcrecognoiilancceux 
qui  en  ont,  pource  que  les  iudiçieiî>x 
siugeront  que  ie  m'y  cognQÎs  ,  car  orii 
etl  recompcnié  en  ce  inonde  par  Je 
inelme  traificquelon  praclique,,?igC. 
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puisJ'ouuder  cft  digne  delonialai- 
rc.  Mais  alleganc  la  parole  de  Tviii- 
cjue  Sa.gc  ie  me  lens  couché  d'vnç 
nouueile lumière,  qui  me  faicrcco* 
^loiflre  la  vanité  de  nos  lens,  oc  le 
peu  que  c'eft  de  nos  conceptions 
mondaines,  &en  cette  habitude  ie 
medefîrois  bienloindes  pretentiôs 
de  tatoft,  icfquelles  ie  veux  oublieri, 
ieneveux  doncques  plus  rien  de  ce 
temporel,  cette  grâce  apparente  de 
Icjermondain  m'efl lufpcdlcjri'y  rc*- 
aïonce,  ie  ne  veux  point  du  faliire  du 
jdeclcj  l'en  defirevn  meilleur,  ieiàni. 
guis  après  F  Eternel,  c'eft  à  cettuy-li 
<que  ie  veux  tendre  :  c'eft  iqy  que  je 
'«.'Veux  refiner  mes  vôlôcez  tetreftrcî: 
<t*eft  à  cette  iofte  ejTperance  qu'il  fau^ 
pretedrc:  c'eft  en  cécefpoir  qu'il  faut 
cftre  fage,  c'eft  en  quoy  il  faut  abon- 
4}er;  c'eft  encefens  intérieur  que  le 
faind  Efprit  nous  infule  qu'il  fadt 
mettre  peine  d'eftre  abondans*.  En 
c©tte  bonne  émotion  me  mettant  a\i 
^irangoùmon  indignité  meiette;,  re 
>thercheray  le  manteau  d'humilité, 
fo.uslcqiieii'elperéquele  bon  Dieu 
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me  donnera  ce  qui  m'eft  neccllaire. 
Il  lepcut,c'cn:  iuy  qu'il  conuient  cô- 
fidcrerpouren  actcdre  ce  qu'il  nous 
faut  :  il  ne  Iuy  coude  non  plus  de  fai- 
re le  grand  que  le  petit,  Tcftimè  que 
le  melpnlc,&  partant  ctiacuant  mon 
cœur  de  toutes  les  fumées  du  monde 
qui  bleilcnt  les  yeux  de  Teiprit,  ie 
tafchcray  que  la  mauuaiie  abondace 
des  fens  corruptibles  ne  n'empeichc 
d'eftretclqueiepuilîe  eftre  capable 
des  grâces  que  le  iainct  Eipiit  me 
donnera  gratuitement,  pour  eftre 
elcrit  au Iiure  des  liens. 

De  la  Coudée. 

Obiect     XXIII. 

E  plus  auantageux  pou- 
^  uoir  qui  ioit  demeuré  à 
y^  noilreelprit  eft  de  penfer 
*^  ce  qui  Iuy  plaid.  Rien  ir cil 
jfî  libre  que  les  pen  lees ,  &  n'y  a  puil- 
iance  terreftre  qui  puiilè  y  mettre 
Ordre:  Endefpit  des  Monarques  ie 
péferay  d'eux  ce  qu'il  me  plaira^leuç: 
puiirance^fouuexaineneie  pcuceftê* 
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drciurquesàlapenree^iaquellcfaiiTt 
.Roys,  riches,  ayfcz ,  Se  tels  que  l'o- 
pinion fuggere  à  ceux  qui  la  deme- 
.iicnt.  Aucresfois  que  hs  dépits  a- 
jmoureuxagittoyécma  penfeeiemis 
enauancle  pnuilege  qui  comprend 
cette  liberte^auec  ceqùe  ie  defire  fui- 
dire  pour  viure  contant  :  Quelques' 
vns  qui  Font  trouué  bon  l'en  font 
feruis  Se  l'ont  adapté  Heur  proprc- 
ouurage.î'ay  cfté  bien  aile  que  quel- 
ques beaux  erpritsayét  auoué  ce  qui 
eftfortyde  moy,  mais  ie  nctrouue 
pas  bon  que  l'on  (^attribue  mon  ou- 
Ufagccommcafaidcvn  certain  ^  qui 
dansfesœuuresa  inlere  vn  Câcique^ 
faindq^ue  ma  main  a  retrace  a  près. 
les  paroles  du  fainâ:  Efprir,  ie  pardô- 
ne  toutesfois  à  là  vieillelle ,  la  barbe 
blanche  fait5t  que  ie  l'excule ,  &  fans 
Jerefpec^  que  ie  porte  d  quelqu'vn 
qui  luy  appartient,  ie:luy  en  ferois 
peut-eflre honte  :  Non,  iene le  vou^ 
drois  pas,  car  ie  l'ennayrois ,.  &c  puis 
ieluy  permets  d'vfer  démon  priuiie^ 
ge  queien'auois  pas  faiârpour  celu/ 
<juia pris  non  vuepage^mais  prefque 
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tout  ce  qii  il  y  a  dans  mes  l'ouipirs  a- 
mourcux,  «Sce»  a  faïc  vn  liure  ou'il  a 
(icdic  A  vn  Prince  :  autant  en  a  fait  vn 
autre  qui  a  cnuelopc  mô  amour  bra« 
uc  dans  vn  /ien  ouurage  :  Il  y  en  a  vn 
qui  a  pris  l'hymne  du  Colonibin,  & 
l'a  mis  en  Ion  liurCjlans  prendre  gar* 
deaunom  delà  dame  qui  fy  trouue, 
pourramourdelaqucllei^  l'ay  faic» 
OrmQnprkiilege,  fans  y  penkreft 
caiiic  que  f  ay  dit  cecy,  il  vaut  autant 
qucccioit  à  cette  heure,  au  moins 
mon  cœur  en  eft  defchargc,  Se  partaC 
plus  lec^erenjentilvolettçrafelon  les 
pcrmillions  de  cepriuilege,  qui  eft: 

'Par  arrefi  de  nature  vn  chacun  éf 
più^ance 

De  f  enfer  ce  ^u  il  veut ,  de  faire  ce: 
quil  doit^ 

De  foHHoir  remarque/  font  ce  qHii 
apperfolt:,^ 

*De  dire  ce  ^n'il  ofe,  cr  par  f où  es 
quil  penfe. 

Selon  ce  priuilege  ie  mcdilateray 

librementésfuietsdemon  intétion^p 

.&:quoy  que  ie  die  qui  lemble  con~ 

^ Jtrariei:  à  quelques-vns  >  Ci  eû-ce  quç; 
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iene  prétends  aucunement  reprcdi-é 
•p  er  fq  n  n  e .  C  ela  d  i  t ,  i  c  p  r  i  ei  es  i  çauan  s 
de  m'eflreiaucrables,  c'eft  d'eux  dôt 
ie  tiens  ce  que  k  rGay,ie  ne  fuis  point 
fijs  depailan  pour  me  mecognoiftre, 
ayant  de  la  doctrine ,  qui  Ibuuent  au 
lieu  de  rédre  telles  gens  humbles,  les 
faitdeuenir  glorieux..  le  vay  hum- 
blement cueillir  les  fueillette«  quil 
tombent  des  riches  fleurSjde  l'abon- 
dance de  ceux  qui  ont  trauailié.  La 
plus  part  des  fçauans  que  ie  remar- 
queray  fous  le  nom  d'vfi  feul  qui  a. 
veu  leurs  œuures,  &en  arecueilly  ^ 
allégué  ce  dont  il  auoit  affaire ,  no.u$ 
©ntiaîilë  par  eftat  la  quantité  de  k 
coudée,  ôc  mefemble,  iauFleur  me- 
Tire,  qu'ils  ontprisl'vn  pour  l'autre: 
Le  Vigenaire  qui  ell:  ceîuy  qui  les  a 
dilîgemmétçfpluchez  en  a  fait  men- 
tion en  les  dodtes  Commetaires  liir 
Philoflrate^aii  tableau  d'Aiiadne, 
jage  229.11  a  euies  opinions  comme 
chacun  les  fiênes,  &  eftloiiablepour 
réclairciirement  qu  ilapporte  à  plu- 
iieurs  :  mais  ie  ne  fuis  pas  contant  de 
'  ^  ^^:?^^  ^^  ^^  coudée  ^u'ii  tieat^, 
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eîaiicaiic  qucie  la  troime  trop  petite: 
Si ie  ne  fuis  trouué  raifonnableiline 
faudra  reprendre  ,  &:  fiie  rencontre 
bien  il  n'y  aura  pas  de  danger d'ad- 
iouilrer  aux  ouurao^cs  des  doctes  la 
bluctte  de  dodbrine  que  i'aiiray  faid 
fîntiller  entre  les  lettiez.  Iledtouc 
notoire  que  c'eft  vue  vérité manife- 
il:e,quc  ceux  qui  ontcflé  du  temps, 
d'vn  affaire  aduenu'c  ou  vilteé^en  Iça- 
ucnt  mieux  l'cllat  &  la  côdition  que 
les  autres  qui  ibnt  venus  plufieurs 
iicciesapres,  tellement:  que  Icsper- 
fojinages  qui  viuoient  dutemjs  de 
la  conilitution  ou  obl'eruation  de 
la  coudée  ,  entendoient  mieux  ce 
que  c'ell;  que  nous  aufquels  la  co- 
gnoiisaceexadlecnaeftédcftournée 
par  la  reuolution  des  âges  interpo- 
lez j  par  cela  ie  conclus  auecla  bonne 
grâce  des  fages  que  le  grand  Hipo- 
^rates  vnique lumière  de  tous  les  Fi- 
■fycicns ,  celuy  auquel  Dieu  s'eftplus 
communiqué  entre  les  Pay ens,  & 
qu'a  bon  droid:  on  doit  direTEuan- 
gélifie  'des  Médecins ,  aufquels  Ces 
ceuures  font  comme  efcriture- iain- 
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^c  au  fiijcc  de  leur  vacation ,  &  en 
concluant  i'all'cure  pour  vray  qu'il  a 
mieux  fccu  que  c'eâoit  de  la  coudée 
quen'ontpasIcsdodesdufîeclciVa- 
gueres  fîn/,cai>t  cfloigné  du  iien,  qui 
efloit  enuiron  la  fin  de  l'exil  des  i!~ 
raelices  luifs  capciFs  en  Babylone: 
Pour  faire  profit  de  cecy  ôc  en  tirer 
ce  que  ie  penfc.  bon  &  notable,  ie 
vous  aduile  qu'au  liurc  queceDo- 
cbe  a  efcrit  de  la  (Iruduue  de  l'home^ 
^ue  menant  partie  d  partie  5  il  a  pro- 
portionne fdô  laveriréj  ii  dit  enuirô 
î<:  milieu  de  l'œuure  vn  peu  pius 
auantj  que  les  boy^iux  du  corps  bien 
compoTé,  depuis. le  poitier  iuCque^ 
au  terme  inférieur  ,  font  de  la  ion-  - 
gueur  de  treze  coudées ,  il  a  pofé  vue 
mefiirc  qu  il  a  fuiuie  par  tout ,  &  ne 
commet  faute  en  aucune  des  parties 
qu'il  a  mreiurées.  C'eft  cecy  qui  nous 
feruira  de  thefe  ,  &  de  pied  ferme 
pour  la  cognoiiîance  exade  de  ce 
que  nous  pretedons  demanilrer  (ans 
equiuoque  :  L  es  doctes  An.îtomiil:es 
d'auiourd-huy  entre  autres ^  Bauhi- 
lîus.  exad  ,xei;hercheurdÊ  ce  qui  çft 
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4e  la  conllkution  du  corps  ,  ayant 
Vcii  tous  les  anacomiftcs  Se  reniar- 
qiié  ce  qu'ils  ont  obferué ,  a  recognu 
comme  auffi  nous  auons  fàiÙ.  auec 
quelques  içauans,  traidans  la  méde- 
cine ,  que  le  corpa  humain  gcncrale- 
mct  pLis,aIes  boyaux  de  la  longueur 
de  fept  fois  le  corps:  Ces  deux  maxi- 
mes iont  allez  fortes  pour  ellablir  la 
coudée  que  ie  produis  :  Si.  le  Dode 
euft  dit  que  ces  inteftins  là  eiiirent 
eu  quatorze  coudées,  /ans  doutela 
coudée  feroit  à  la  railon  de  la  demie 
grandeur  de  l  homme  ,  oui-  eiUl  eu 
deux  coudées  de  haut,  maiî,.  pour  ce. 
qu'il  n'y  a  que  treze  coudées,  il  iaut. 
calculer  le  tout  exadl:ement;Etlelon 
ce  que  icn  ay  retrace,  ietroi^itie  que 
la  coudée  e(t  de  xxxiiij  poulces  de 
noltrcmcfure,  lilyapcuou  plus  ce 
lera  fî  petit  de  cas  qu'il  ne  faut 
'  point  le  débatte.  Polons  donc  vn 
nomme  bienfait  <Scie  prenons  delà 
grandeur  commune, i^penfe que  le 
prenant  de  cinq  pieds  quatre  pouces 
de  haut,  que  ce  iera  aiîiz ,  &  efl  vray 
ièmbiableque  l'ordre  iadis  efboiccs 
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grandeurs  humaines  en  la  propor- 
tionnelle différence  quelle  e(î  au-  " 
iourd'huy,  pour  ce  qu'il  n'y  arien  de 
nouueau  fous  le  Soleil  &  que  tout 
proportionné  aux  hommes  de  la 
moyenne  hauteur ,  no(l:re  railon  au- 
ra lieu,  que  fi  les  hommes  eulïent  eu 
autre  quantité ,  il  euil  elle  notté ,  car 
la  longueur  des  geansa  efl:é  dedgnce 
félon  qn  ils  elloicntiadix.  Or  cette 
mefure  humaine  eitant  donnée  on  la 
trouueraà  la  façon  dont  nous  vfons. 
que  le  corps  lèra  de  64.  poulcesde 
haut  ôc  par  la  règle  de  nodre  vraye 
obferuation  multipliant  parfeptles 
boyaux  auront  44.8 .  poulces>dont  la 
treziefme  partie  iera  la  quantité  co- 
gnu'cde  la  coudée,  lailîant  les  deux 
lignes  &  demie  de  peu  plus,  t^lare- 
duiiant  à  34  .poulces  remarquez;  par 
àinfî  vous  iugerez  quelon  a  pris  ibu- 
uent  la  demie  coudée  pour  l'entière. 
Se  de  fait  melurez  depuis  le  coude 
iufques  au  bout  des  doigts ,  il  y  aura 
cnuiron  dix-fept  poulces.  Si  cette' 
mefure n'eft  agréable,  &  quelon  n'y  ' 
irouue  pas  ce  que  Ion  délire  ce  fera 
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tout  vn  ,  mais  i'aduertis  qu'il  n'cfl 
^as  aifé  de  .décider  luilement  delà 
quantité dcl'arche, ou  delà  mefure 
du  Tetnple  de  lerulalem  fans  i'ou- 
uertui-equciefay  de  cette  quantité, 
qui  ell  telle  qu'il  n'y  apoint  de  moyê 
d'y  contredire  ians  faire  tort  au  plus 
doclcdes  Fyficicns.  C'e(l  ce  que  ie 
propofe  gay  émeut  pour  eihe  dcbatu 
ielon  Tordre  que  Dieu  a  ellably ,  qui 
diquelonledoitelclaicir  en  chan- 
ge. &:aucc  cette  coniideration  trai- 
<Stanc  de  la  mefure  parfaidc  ,  ie  de- 
meurera/ aux  termes  de  ma  capa- 
cité. 


tif 
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Demonftration  que  la  Cuue  dtè 

Jewfle  de  Sàloinon  n'efiotî 

point  en  ûuale ,  comme  l'a 

efcrïî  vngrandDo^euY, 

O  BI  ECT     XXIIII. 

A  V  T  A  N  T  qu'il  n'y  a  rien 
plus  fafcheux  que  r,ofFen* 
ce  faite  de  gay  été  de  cœur; 
&  fans  eftre  attaquéjie  me 
d^cparts  le  plus  .que  ie  puis  de  tou- 
cher aux  labeurs  d'autray  de  peurd*y 
trouuer  quelque  accroc  que  ie  ne 
poiurroislupportef  5  &  doncfoudaiii 
ic  dirois  ce  que  \^n  penlerois  allez. 
librement,  &  poiïïble  Tautheur  en 
feroit  fafché  ,  encor  que  i'y  eulïe 
trouuc  quelque  chofe  mal  à  propos: 
Toutesfois  à  cauie  que  le  zèle  de  la 
vérité  me  con train t,ie  luis  torcé  deA 
plucher  aucanesfois  ce  qui  l'offre, 
mais  aulîîc'eft  pour  en  dire  fans  en- 
uie,ou  mefpris ,  &:  de  la  mefme  forte 
que  ie  délire  que  Ion  me  Gorrigejafta 
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que  ie  me  rende  plus  accomply.   le 

•déclare  cecy  à  ce  qu'on  croyequeie 

ne  veux  pas  rcprendrc^mais  bien  dif- 

pucer  ioy eu/einent,  dk  par  courtoifie 

f)ournouseiclaircir.A  la  mienne  vo- 
onté  que  l'euiFe  edè  du  temps  ,  & 
propre  pour  débattre  auec  vn  dts 
grâds  du  fieclepalïé  dernier,  ie  Teuf- 
leatwaquégalammcntj&ierçay  bien 
qu'il  euftapprouué  ma  bonnepetite 
entreprise ,  Se  que  mon  humble  té- 
mérité luy  çuft  agi.  eé,  Se  par  ce  moyé 
il  fe  fui]:aduiie  de  quelque  ex:celien- 
ce  qui  pofîîbic  fera  long  temps  ca- 
chée. Si  ce  perlQunag,elà  viuoiî:  en- 
cor,  leferois  trer-aifede  mcprcrcn- 
tecaluy  pour  re;|cuoir  vne  lecoiiee 
de  Ton  bel  elprit,  mais  puis  qu'il  n'cft 
plus  entrées  homes  mortels,  com- 
me on  me  l'a  rapporté  ie  n'auray 
point cebieUjiene  laiiray  pourtant 
de  toucher  auec  les  mains  nettes  Se 
innocentes  ^  vn  fien  o^urage.  Se  ce 
auec  la  bonne  grâce  ôc  congé  des 
fçauansqui  auront  cecy  pourvn  ef- 
poinçonnement  à  mieux.  Ce  que  ie 
proporeray  ne  lera  pas  pour  con- 
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ùaincrc  de  faute  celuy  qui  a  efcnt 
que  la  Cuue  du  Temple  de  Salomon  * 
cftoiten  ouale,  maispourdirequ'ila 
prisrvn  pourTaucresayant  trop  d'af- 
faires, (?<:que  voulant  lauuer  nos  rè- 
gles infallibles  de  Géométrie,  ii' a 
bronché  fur  quelque  point  Hebrai- 
quCjluy  quilçauoit  tout  l'Hébreu, 
ainfî  que  le  tetiiioignece  bel  &  im- 
mortel œuure  de  la  grande  Bible. 
L'Efcriturefainc^erepreientequela 
Cuue  du  Temple,  elloit  ronde  ayant 
dix  coudées  de  diamètre,  ôc  qu' vn  fil 
de  trente  coudées  eîloit  la  meiure  de 
fon  circuit.   Ce  qu'ayant  leu  ôc  re- 
marqué diligemmétcebon  perfon- 
nagCj&iugeant  que  cette  mefurene 
pouuoitd  Ton  aduisfublKler,  apro- 
nonce  qu'elle  edoit  en  ouq^e,  car  dix 
coudées  de  diamètre  doiinent  xxxj 
coudées  (SïTtroisfeptiefmes  de  tour,ici 
fùntencc  eftl'efcotqui  méfait  chop- 
perenlaplainede(eseicrits,&  puis'^ 
cecy  eft  iullement  du  gibier  de  ma 
première  ôc  plus  aimée  profejfîîon,& 
de  la  partie  de  mathématique  qui 
ÉiictauccomiDcr  de  beaux  efpritseii 
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la  perte  de  temps  qu'ils  employent  i 
rechercher  la  quadrature  du  cercle 
que  i'ay  demonftrce  ellre  impoffi- 
blc,  comirepluficurs  autres  propo- 
fitions  qui  ne  loiit  vrayes  qu'es  ima- 
ginations de  gens  qui  n'ont  pas  cn- 
coresbien  digéré  les  euenemens  de 
la  Nature  ôc  de  l'art.  Ce  qucnollre 
bon  docteur  a  déduit  de  la  Cuue  la 
faifantouale  eft  qu'il  y  a  elle  incité 
pour  l'honneur  de  la  parole  du  Caind: 
Elprit,  &  la  gloire  de  la  fcience ,  ôc  a 
iugé  que  le  mefureur  auoit  pris  le 
diamètre  plus  grand  du  vailFeaUjôc 
quepour  li  peu  qu'il  y  a  des  deux  dif- 
férences de  diamcttre  la  chofe  ne 
I^iirroitd'ellre  ditte  ronde,  ainh que 
louncnt  es  elcritures  il  y  a  des  termes 
abfoluts  pour  des  irref  oluts,  comme 
quand  il  eft  dit  qu'Aman  auoit  faic 
dreflbr  vn  gibet  de  cinquante  cou- 
dées de  haut,  fi  on  le  prendexadle- 
ment  il  ne  feroit  pas  poiîîble,  il  eft 
vray  qu'on  en  feroit  bien  vn,  mais  il 
faudroitdu  temps  &  des  eftofesqui 
fillentbiendu  bruit,  &:cela  fuftfait 
en  vue  nuiôt  :  ce  qui  cil  die  qu'il  auoic 
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cinquante  coudces  de  haut ,  c'ed  4 
dire  bien  haut ,  ainll  il  eft  dit  qu'il  y  a 
trois  cens  ans  que  leslfraëliteslonc 
en  polTeiîîon  de  laterte ,  &:  celan*e- 
ftoitpas  il  s'tn  fall'ôit  beaucoup, & 
de  melmes  plusieurs  autres  tels  tex- 
tes font  raportâs  t  ce  qu'il  ne  Faut  pas 
prendre  à  la  lettre ,  mais  icy  ilie  faut 
neceirairement ,  car  il  eft  queftion 
d'vn  vailFeau ayant  lamelure.  Et  bie 
que  les  efcriuains  comme  nous  ve- 
nons de  remarquer  n'ayent  pas  efté 
exads  aux  nombres ,  ce  qu'ils  ne  fai- 
foient  ny  par  faute  ny  par  oubliance, 
ains par  quelque  caulc  iecrette,  donc 
Je  myftere  a  efte  ainli  cau/àlement 
caché,  ii  eft-ce  qu'en  cette  affaire  il  a 
fallu  eftre  exprès ,  puis  que  toutes  les 
çirconftances  cftoiét  (pecifiées.  Ce- 
cy  notté  examinons  cet  œuure  en 
nous  tenans  aux  exprelles  paroles  du 
t^xte,caril  n'y  a  icy  faute  de  lettre  ny 
de  calcul.  Le  texte  porte  que  le  bord 
■le  cette  mer  eftoit  en  figure  de  fleur 
4c  lysjc'eft  qu'il  s'alloit  radoufîîllànt 
du  dedans  au  dehors  montant  en 
chanfrin  Se  faiiànt  bord  le  rcndoic 
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$:ommes'ileu{le(lé  coupant,  fi  que 
ce  bordedoic  vu  angle  aigu  perpé- 
tuel, lequel  efloic  fait  de  la  fuperhcc 
extérieure  qui  alloit  en  (a  dlipofîtioii 
s^amortiirantiufques  d  ba5,ci  de  l'in- 
térieure qui  finiSbit  à  n-euf  ou  dix 
pouces  près  eu  i'eiidroit  où  l'elpoif- 
leurcoiTimençoit  pour  finir iuiques 
au  fonds ,  eftant  le  vaillcau  d  peu  près 
comme  vn  mortier  ou  cloche  ren- 
uerfée.  Parlant  donc  des  mefures  de 
cette  Cuuc  ,  il  y  auoit  de  bord  en 
bord  dix  coudées,  fi  le  circuit  eftoit 
cil  la  railon  comme  de  fèpt  à  vingt  & 
deux,  ilyauroiticy  biende  l'cmpef- 
chement,  parquoy  il  conuientefti- 
merque  ceiuy  qui  prit  lamefuredc 
laCuuepritle  diamettre  de  bord  en 
bord  ,  &  le  circuit  en  dedans  où  le 
fait  &  commence  reipoilfcur,  telle- 
ment quele  tourya  elle  mefiirépar 
dedans  où  Ion  pouuoit  aifement  te- 
nir le  fil  mefiirant,  car  fi  on  l'euft  mis 
par  dehors  on  euft  trop  excédé  de 
mefiire,à  caufedu  relief  des oaura- 
gesquiyeftoient ,  ôcde  mefiirerfiir 
le  bord  cela  caft  elléfafcheux,  eftant 
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extrêmement  délié;  il  y  a  apparence 
decequeiedy-jCariesdeux  propor- 
tions n'eftans  point  trouuées  en  ce 
qui  ed  dit ,  il  les  faut  chercher  autre 
parc  ,  3c  le  mefureur  ne  s*y  voulant 
arrellern'a  denotté  que  cette  nota- 
ble grandeur  pour  la  magnifier  ,  ôc 
puis  ayant  autre  part  déclaré  rcfpoii^ 
fèur  il  aiugé  que  ceux  quiferoient  en 
doute  du  refte  des  proportions,  ('en 
efclairciroient  ailemerît  par  le  de- 
chifrementquènousen  faiions,  car 
nottant  le  grand  diamettre  qui  va  de 
dehors  en  dehors  de  dix  coudées, 
nous  trouuons  qu'il  faut  qu'il  y  en 
ait  vn  moindre,  pris  fur  la  mefure  du 
Cour  qui  fera  de  neuf  coudées  &fix 
onzielmes,  orl'onziefme  partie dV- 
nc  coudée  cfl  trois  pouces  &  vne  on- 
ziefme  partie  de  pouce c'cft  trente- 
rfept  lignes  &  deux 'bnziefmes  de  li- 
gne: ,  il  faut  partir  le  furcroift  d'vn 
uîametre  iiir  l'autre  en  deux,  car  leur 
milieu  e(l en  mefme  pointau  centre 
du  cercle  du  vailîeau,  ainfî  d'vn  bout 
du  petit  diamètre  mlques  au  b©ut  du 
grand  il.y  aura  la  moitié  de  ce  qui  re- 

fted>c 
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ftecjedix  coudées  quand  on  enoftc 
neuf  coudées  &  fix  onziefmes ,  &  ce 
rcde  fera  cinq  onziefmes^qui  vallenc 
quinzes  pouces   &  cinq  onziefmes 
parties depoucc,  dont  lamoitié  efl 
ièpc  pouces  &demy  &  deux  onzief- 
mes &  demie  de  pouce,qui  rcprefen- 
tera  refpoifTcur  de  la  mer  de  fonce: 
Cccy  calculée  confideré  le  prenant 
en  bonne  part ,  on  verra  comme  il 
faut  demeurer  au  terme  de  l'efcritu- 
rc,  Se  tenir  que  la  Cuuceftoic  ronde, 
&:querefpoiireurefl:  félon  ce  qui  en 
cftditaux  Chroniques  1.  chapit.4, 
Ainfinos  Mathématiques  ne  feront 
point  dédites  i&  la  vérité  n'aura  be- 
loin  de  fubterfuge  pourfe  maintenir, 
lepeniois  trouuer  ctcy  exadcment 
en  lofephc,  mais  il  nem*a  pas  pieu, 
ioind  que  pour  vn  homme  Ifraëlitc 
ie  le  trouue  i^ort  eftranger  en  Tefcri- 
turCjiScpofîiblepcu  croyant  ce  qu'il 
deuoit  croire  fi  Ion  liure  eft:  verica- 
blcjpourprouucr  fà  petite  diligence 
àfueillcter  {ç.s  faindsefcrits,  il  faut 
notter  qu'il  dit  (  fi  les  cxeniglairc» 
font  feai  blables  )  que  le  Roy  à'Egjr^ 
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•pcc  iont  Saîomon  efpouiala  fille,  cft 
f  c  dernier  qui  a  eu  nom  Pharaon,  ce- 
la efbau  8,  liurc  des  Andquitez  chap. 
(j.  iln'auoicpasobferué  qu'es  Chro- 
niques en  la  vie  de  lofias  le  bonRoy, 
il  y  eut  Pharao  Nechao  qui  tua  ce 
Roy,  c etex te  efl: formel  es  vieux  ex- 
emplaires Hébreux,  es  Prophètes  ce 
nom  de  Pharao  efl  fouuent  répété 
pariant  du  Roy  d'Egypte  ,  fî  quel*, 
qu'vn  fc  bat  à  la  perche  pourl'excu- 
•fer  qu'il  le  f;ice,  maisiene  puis  me 
contenter  de  ce  qu'il  dit  delà  nuée 
■qui  vint  au  Tcm.pic  de  Salomon  i  la 
Dédicace:  Vnc  nuce  emplit  le  Tem- 
ple laquelle  mit  es  entendemens  de 
tous  vue  certaine  fantaifîe  Se  opinio, 
commefiDieu  preiquefuftdefcen- 
du  au  Temple ,  ôc  qu'il  y  euft  volon- 
tiers habite  :  le  ne  me  fuis  pas  mis  i 
.traduirr  fcs  paroles  tant  exadtcment, 

f>our  fuiure  la  belle  Frafc,  par  ce  que 
e  fens  ne  m'en  plaift  pas,  ce  que  i'ay 
par  hazard  mis  icy,eft  pour  montrer 
qu'il  eft  plus  cxpedierit  de  fe  tenir 
au  vray  texte,  qu'à  Ton  difcours,  qui 
fmt  trop  rhommeauprix  dx^ijùnOi^ 
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■^iiied:  tout  dmin;  peut  eftre  que  ce 
<]!i'il  a  mis  en  auant  gauchy  deîapu- 
rcce,cfloitpouT  plaireaux  Romains, 
o u  qu' aj  tran fcriuaii  t  on  a  faufTé  foa 
intention  &:  les  paroles  :  Pour  con- 
clure icn*exanEîniepoint  les  auteurs, 
iene  fuis  pas  ccnieur,  ie  me  donne 
carrière  pour  efueiiicr  ceux  qui  allè- 
guent, à  ce  qu'ils  fuiuentclepres  les 
textes  de  peur  de  fêlai Ifer  ail cr&d©i. 
•uenir  le  fajet  de  quelque  obferua- 
teurqui  icraplus  criminel  queienc 
voudrois  cfl:rc,ne  defii'ant  en  pareil 
cnfentird^  malins  contre  moy:  Ce 
pendant  cecyeftant  indiferant  nous 
pa('îeix>ns  de  cette  recherche  éi  au- 
tres, qui  nous  feront  occafion  d'à- 
greable  entretien. 


Hij 
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Hu  Calendrier ,  de  ces  mots ,  vieux 
Temps.  Auanthier. 

O  B  I  E  C  T       XXV. 

iif  E  S  nouueautez  boncs  ou 
mauuaifes  font  touiiours 
caufes  de  troubles  ,  &  le 

»i  peuple  quieft  comme  les 
chiens  qui  fe  picquenc  fur  la  pierre 
quileur  ediectéeiaus  en  aduiferrau- 
theur,  demeure  à  ce  qui  fe  prelente: 
Et  Pila  du  mai  en  accufe la  dernière 
aduanturenotable.  Ainfî  qu  il  eftad- 
aenu  depuis  que  Ion  a  retranchéles 
àix  iours ,  &  de  faid:  il  femble  que  le 
Ciel  y  a  contredit,  veu  que  depuis  ce 
temps  nous  n'auons  rien  veu  de  bien 
comme  les  caufes  fécondes  le  pro- 
mettoient.  Pardon  faindes  âmes  qui 
m^attendcz  à  ce  pas  ,  ic  ne  touche 
goint  vn  article  de  Foy,mais  vne  cô- 
icquencede  Mathematique^ui  feit- 
le  eft  caufc  que  ie  débats  icy,  pour  ce 
qui  ell  du  gibier  de  noUreparfaidc 
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fcicnce.  letrouuequele  monde  fut 
comme  e(lonn<^  quand  ce  retranche- 
ment aduint,&  m'eft  aduis  que  ce  ne 
fut  que  pour  la  mefme  opinion  que 
i  ay,Qvii  eft  quepuis  que  Ion  vouloit 
poler  vn  an  parfaid:  à  iamais  qu  il 
eufteftébon,  faind:«5<rraironnable, 
de  mettre  le  commencement  de  l'an 
à  vn  dts  quatrepoindls  fixes  :  Et  puis 
que  I^opiniaftreté  des  hommes  eft 
d'aimer  les  inuctions  humaines  plus 
que  les  commandemens  de  Dieu ,  & 
qu'à  cette  occafion  on  a  voulu  lui- 
ore  le  dcfl'ein  de  Cxfar  qui  comman^^ 
caTan  en  Hyucrjdont  vn  des  Poètes 
Latins  fc  plaint ,  il  me  femble  ,  de 
Tapparence  le  fait  voir ,  qu*il  euft 
eftéfeànt  de  donner  Tentrée  de  Tan 
au  folftice  hyuernal ,  Par  ainfi  iamais 
plus  rien  n'cuft  changé  en  cecy  ,  les 
làifons  euflent  efté  rencontrées  en 
leur  temps,  &  f'il  cuft  eftébcfoing 
d'intercaler  quelques  iours,  celaeuft 
efté  facile ,  car  les  dodc«  y  euffcnt 
pris  garde,&  donné  ordre  que  de  dix 
ans  en  dix  ans  on  y  euft  prouueu,  afin 
que  tout  fe  fuû  trouué  a  poindl.  Dq- 

H  n] 
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tle  Mathcmaticicn  fi  ce  nombre  cîe 
dix  ne  vous  plaid  poiez-  en  vn  autre, 
afin  que  vous  foyez  content,  &:  que 
parcemoyenouvnautre,il-yait  tel- 
le règle  qu'il  ne  fe  trouue  au  calcul 
âiKun  erreur  fenfible  ,  laquelle  par 
laps  de  temps  aduenant  euft  elle  aifer 
mcntrabatuc, moyennant  le poin(5i: 
iixerccognu.  Que  cela  foie  elcably> 
ou  qu'il  ne  Toit  pas  ,  l'an  nelaiirera 
d'cflre  en  Ton  eltat:  Et  bien  que  ieç 
Puiflàns  ôc  les    Monarques  ayenC 
pouuoir  demu'êr  les  noms  ,  diftiur 
^ions ,  &  remcMrques  des  années ,  ôç 
fsLiCons  des  mois  Se  des  iours,  fi  nç 
peuuent-ils  rien  vers  le  Soleil, -qui 
trop  efloigné  de  leur  authprité  jiic 
f  en  fouciepoint,  il  va  fuiujt  le  cort^j 
mendement  du  grand  Maiilre,iipaÇ- 
jfe  en  fon  courç ,  il  n'a  que  faire  def 
aduis  des  Princes  d'icy  bas ,  il  ne  dé- 
pend que  dVn ,  ôc  fait  que  la  gloirç 
des  fuperbes  dominateurs,  des  terre? 
flechifFent  fous  fon  effort,  la  prêt 
fomption  de  l'orgucuilleux  ne  luy 
fera  pas  faire  le  tour  autrement  qu'il 
en  a  charge  :  Et  pour,  ce  Jaiirons-le 
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pour  reprendre  noftre  cielïein,qui  efl 
de  dire  que  ie  fuis  faiclic  que  le  boi^ 
compoftdenos  anciens  elî  vicié ;,  ôc 
les  bonnes  femmes  font  deucnues 
mcuceufès.  On  diloi-t  LadisiSc  encor 
le  veut-on  dire^mais  à  faute,  le  iouç 
de  fain'ftc  Luce  croift  duiautd'vnc 
puce,  A  îpauure  antiquité  vous  voila 
vilipendée ,  cela  n'efï plus ,  les  iours 
maintenant  diminuent  encor  à  ce 
t^rmc,  cette  fentencede  nosayeux 
cftau  vent  veu  que  comme  le  Ca-?- 
lendrier  eft  maintenant ,  on  diroit 
mieux. 

Le  lendemain  de  S,  Thomas, 
Le  Soleil  renient  fur  fessas  : 
Car  alors  le  Soleil  retourne  vers 
nous,  &  fur  ce  pied  faudroic  corriger 
toute  cette  belle  caballe,  ce  que  ic 
iailFefaireà  quelque  bel  efprit,  au», 
quel  ic  garde  cette  part  de  réputa- 
tion ,  &  qui  approuuantJarcforma* 
tion  de  r  Almanach  fe  deledtera  à  re7 
mettre  fus  la  corrediô  de  telles  bon- 
nes &  profitables  fentences  :  le  m'y 
addonnerois,  mais  n'ayant  pas  opir- 
jiion  que  mathématiquement  cette 

H  liij 
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corre(ftion  Toicbonne^ie  m'en  dépor- 
te pour  vaquer  à  d'autres  belles  peti- 
tes fantai/îes ,  me  contentant  d'en  a- 
uoir  donne  aduis.  Et  fur  cette  palîàde 
touchant  ce  qui  efl  du  temps  ,  ic 
m'aheurte  à  vne  certaine  façon  de 
dire,  qui  fort  auffi  bien  delà  bouche 
desdo(5lesque  de  celles  de  ceux  qui 
vont  fuiuant  leur  grand  chemin: 
Quand  on  veut  dire  qu'il  y  a  trois 
iours  que  quelque  chofe  eft  adue- 
ïiue,  On  dit,  ce  fut  auanthier,(Sc  on  j 
adioufle  comme  difent  les  petits  en- 
fans, ienefçay  pourquoy  onadiou*- 
flecetteexcufcouce  mefgarde,  car 
Its  petit5^nfansn*en  parleront  point 
s'ils  ne  Tontouy  dire,&:pofIîble  dt 
'dire  auanthier  qu*on  pcnfc  faillir  à 
caufequec^eft  bien  dit,  &  que  Ion 
^'en  veut  reprendre.  Ou  bien  on  le 
dit  pour  monftrer  que  Ion  parle  cor- 
redtiSc  innoccmment,&  fefô  le  cours 
dénature,  laquelle  enfeigne  naïue- 
ment  &  comme  fans  art:  Voila  com- 
ment i'cxcufequad  les  bonnes  cou- 
tumes anciennes  font  troublées:  Les 
plus  doôespalfentgar  deflus  vne  in- 
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finité  dételles  chofes  fans  y  prendre 
garde  ;  Qu'ainfi  ne  foit  beaucfbup 
parlansdu  temps pafl'é diront,  iadis 
au  bon  vieux  temps ,  vicl  ou  vieux, 
c'efttoutvn  iel'ay  demonftré  autre 
part,  ils  nomment  ce  temps  là^le  viel 
téps:  Ilmefemble  quec'eftefchap- 
per  outre  la  vérité  ,  de  nommer  le 
temps  palle  vieux^S:  que  le  dire  ainlî 
cft  proférer  des  paroles  fans  confîde- 
ration.  Il  y  a  de  l'apparence  en  mon 
dire  j  car  il  e(l  manif-efte.  Les  fîecles 
precedens  ont  elle  de  l'enfance  ou 
delaieunciîe  du  temps  qui  mainte- 
nant vient  fur  Tâge.  Le  fîeclepaffe 
n'eftoit  pas  de  Ci  viel  temps  que  ce- 
luy  de  maintenant  :  Nos  anccftres 
eftoient  au  temps  nouueau,  &nous 
fommes  au  viel,&  ceux  qui  viendrot 
après  nous  5  bien  qu'ils  loient  nou-- 
ueaux  venus  en  leurs  iours  ,  feront 
encoren  temps  plus  vieux.   Que  fi 
ces  temps  derniers  iont  quelques- 
fois  appeliez  nouueaux ,  c'eft  au  re- 
gard de  ceux  qui  y  font  nais  ,  qui 
comparez  aux  deuancicrs  font  nou- 
ueaux ,  mais  en  fin  ces  temps  cy  ùms^ 
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dics les  derniers,  l^iis  font  derniers^ 
ils  foiîs  les  anciens;  les  derniers  iours 
de  l'homme  font  Tes  plus  anciens, 
ain(î  cft-il  des  âges  du  monde  de  de. 
fcs  temps  ',  Ces  confiderations  bien  . 
prifes  auront  lieu  en  quelques  âmes 
qui  T'accorderont  a  cccy  ,  qui  fera 
caufe  qu'elles  fe  Feront  ouuertureâ 
d'autres  lecrets  d  importance,  polîi- 
ble  tref-necelîàire  &  frudiieuie.  Ces , 
âges  du  temps  me  font  iouucnir  d'à- 
noir  remarqué  en  quelques  vieux . 
Romans  que  le  mot  pieça  fignifiele 
mefm c que 0/fw en  Latin,  qui  vauc, 
autant  que  iadis  &cy  après  j  comme, 
difànt  i'ay  fait  cela  pieça ,  ou  ie  le  i  e- 
ray  pieça ,  la  façon  de  parler  eil  bon- 
ne. Et  fi  l'vfage  des  délicate  nous  per- 
mettoitd'vfer  deces  termes,  Ouan^. 
Melouan(Sc  Antan,  nous  pourrons 
aifement  expliquer  trois  temps,  An- 
can  c'eft  l'année  paifée  toute  accom- 
plie :  Ouan  eft  vnpeu  de  iaifoncf- 
coulée  5  comme  cftant  en  Hyuer  Se . 
que  Ion  parle  d' Ouan  c'eft  à  dire  en- 
uironl'EftéjOU  vnpeuapres5&  Me- 
fouanfignifieà  raduenirproche,  ou. 
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pins  eflongne.Or  ie  crouue  tout  bon 
a  vfcrcn  fa  iignificationj&louë  ceux 
qui  içauent  s'en  aider  quand  c'eft 
auec  grâce  &  bien  feance:  Car  ce  qui 
cft  beau  l'ell:  encor  plus  lors  qu'il  cîfc 
bien  adapté,  &  tout  ain(i  qu'il  dimi- 
nue de  (plcndeur  eftant  inal  accom- 
pagné ,  ainfi  ce  qui  lemble rudlquc 
Ôc  non  poly ,  aquierl  de  la  beauté  &z 
de  l'honneur  par  la  belle  façon  donc 
on  lefçait  approprier.  •  • 


Du  temps  &  de  linfliîutïoh  de 

r heure ^  dont  la  vingt-  milliefine 

partie  efi  perceptible. 
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^^^  L  y  a  tantdepetites  fan^- 
taifîes  méfiées  parmy  le 
peuple  >  àc  fur  lerquelles 
pluiieurs  fondent  des  dif-- 
cours,  quec'eftvn  vray  abyfme  dc- 
confufion,  dont  il  fort  infinies  fau- 
tes quclon  pourroit  bien  corriger  fît 
chacun  y  vouloic  entendre:  raais^^ 
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cjuoyiln'yapas  moyens  caries  ima- 
ginations  qui  fonc  imprimées  éste- 
ries  de  plufîcurs  par  vne  certaine  for- 
te de  gens  que  Ion  veut  croire,  ne 
peuuentaifementeftrelcuées:  Quel- 
ques fois  que  nous  fommes  après 
nous  en  remarques:  Enpalïàntauec 
cefujet^ieprendsplaifir  de  dire  vne 
chofë  qui  eft  commune  entre  plu- 
sieurs qui  pourtant  en  certaines  a- 
Û^ionsibnt  habiles  gens.  Quand  on 
parle  des  heures  Se  du  mouuement 
des  horloges  à  roiiage ,  il  y  en  qui  iu- 
gcnt  que  le  battement  du  balancier 
àenotte ks minutes,  &  delà  victquc- 
iàns  fçauoir  que  c'eil  que  minute  >  ils 
prononcent  qu'il  y  a  trois  cens  loi- 
xante  minutes  en  vne  heure:  l'ay  ouy 
plu/icurs  perfbnnages  qui  fçauent 
aufquels  cela  eft  efchappéjienem'en 
cflonnois  gueres  fçachaiit  qu'ils  n'e- 
ftoient  pas  Mathématiciens  :  pour 
©buier  à  cet  erreur ,  il  faut  qu'ils  fça- 
chent  qu'il  n'y  a  en  rjicurequefoin^ 
xante  minutes  5  cet  cftablillèment  a 
efté  reiolu  de  long  temps  par  hs  do* 
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Cime  en  foixantc  fecoiidcs  ,  cettc- 
diuifîon  a  fuiiiy  celle  des  ccrcîes- 
de  la  fphere,  &  fur  tout  de  l'equi- 
noxial  qui  eil  fi  grand  là  haut  qu'il 
peut  foulfric  cette  fubdini/ïon  iuf- 
ques  à  dix.  fois  ,  ce  qui  ne  peut  e- 
lire  icy  en  noflre  heure  ,  dautant 
q^ue  nous  aurions  des  parties  qui 
ne  nous  feroyent  pas  perceptibles» 
Cecypofënous  demonilrerons,  ce 
que  nous  a.uons  ejitrepris  de  manife- 
ller,  qui  ell  vue  bien  petite  partie  du 
temps  3  laquelle  pourtant  intelle- 
ctueUement,  &  de  la  nature  peut  e- 
(Iremliniinent  partible,  parce  que 
laplus  petite  grandeur  ne  peut  eftre 
donnée,  non  plus  que  le  plus  grand 
nôbrCjCar il  vïiq  grandeur  eil:^  elle  cil 
partible,elle  a  doncques  vne  moitiév 
vn  quart,  &  telles  parties ,  &  à  quel- 
que grand  nombre  que  ce  foit  on 
peut  adioufter.  Cette  pofition  eft 
vraye  ôc  Philolophique,  eftantarre- 
ftee  nous  viendrons  à  noftre  démon- 
ftration  :  Il  faut  premièrement  /ça- 
uoir  que  c'eft  que  le  téps ,  &  les  heu- 
res, 6c  ce  n'a  pas  eilé  vainement  que 
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plufieurs  fages  on  dit ,  nous  fommes^ 
au  temps  ôc  nous  ignorons  que  c'eft- 
que  le  temps:  Le  temps  engendre 
tout,  Se  il  deuore  tout ,  Tout  ed  fait- 
auec  le  temps ,  ôc  auec  le  temps  tout 
perit:&  ietemps  toutesfois  n'cft  que 
lenom  de  certaine  quantité  5c  me- 
fure.  Et  le  ban  Dieu  tout-puiflànc- 
aeilablyle  temps,  duquel  il  vfe  en 
tout  ce  qu'il  luy  plaiil  faire,  â  fin  que 
les  hommes  ayentloifîr  de  contem- 
pler /a  toute  bonté  ôc  mifericorde. 
enuers  nous,  &  qu'ils  f'ù.ddonncnt  à 
recognoiiire  Tes  œuures.  Or  le  téps 
efl  Tefpace  qui  efl:  recueiily  par  la  re- 
uolution  du  cours  du  Ciel,  dautanC- 
qu'il  efl  la  mefure  du  mouuement. 
Le  temps  a  beaucoup  départies  en- 
tre lei  quelles  la  principale  efl  le  iour 
qui  cft  mefuré  depuis  vnmidy  iuf- 
ques  à  l'autre,  feîon  les  Mathémati- 
ciens, ou  depuis  la  minuit  iufques  à 
J'aucre  minuit ,  félon  aucuns  natura- 
lifles  &  Théologiens ,  &t:e  iour  eft 
dit  iour  naturel ,  don  t  la  partie  iumi- 
B-eufe  efl  dide  iour  qui  efl  depuis  le 
foieil  ieué  iufques  au  couche ,  ôc  le 
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reilc  occupe  des  ombres  efl:  Ja  nuit:. 
Ce  iour  eft  diuiié  en  vingc-quacrc 

f>arcies  dues  heures.  Or.pourcc  que 
ciour  cil  tantoil  plus  graîîd  ou  plus 
petit,  à  lepreudre  au  Soleil  leue,  on 
n'euft  peu  taire  les  heures  cigales,  ou 
feftauiiedenottcr  les  heures  «3c.  les 
conimencer-àvn  point  fixc,quicftlc 
niidy,  ou  le  minuit,  c'ell  tout  vn. 
Cctre.diuilion  Fufttaicle  en  Egypte 
au  commencement  j&  hit  auilce  par 
les  Preftresjqvii  nourrilîoient  v*)  cer- 
tain animal  .dédié  à  la  diuinité  qu'ils 
honoroyeut,.cct  animal  e:>  la  reuo- 
luripn  du  lour  naturel ,  pilloit  douze 
fois,  âqvioy  ayans  pris  garde  après 
vne  longue  obieruation,  Us  l'auijç^ 
reat  de  partir  leAir  iour  en  douze  tel-  i 
\qs  particsqu'ils  nommèrent  heures, 
cirant  ce  nom  du  Grec,  qui  figurnc 
vrine:  depuis  cet  eipaee  ellant  trop 
long,  on  l'a  diuiié  par  la  moitié,  (3i: 
onaconftituéleshcures,  dont  nous  . 
aucnslViage.  Bilans  reuenus  à  no- 
flre  fuiedl:,  &  répétant  ce  que  ie  vou^ 
lois  auâcer,ie  remarque  que  les  Ma- 
thématiciens loit  ou  Arithméticien, . 
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©uGeometriens,  cariln'y  a  que  ces. 
deux  qui  tiennent  la  pureté  Mathé- 
matique, les  Arithméticiens  don- 
nentle  plus  petit  nombre  5  &iamais 
le  phis  grand,  les  Géomètres  don- 
nent la  plus  ex  cefîîue,  ou  plus  grade 
quantité,  &  iamais  la  plus  petite: 
cette  petite  quantité  eft  celle  que 
nous  chercho-ns  ,  non  plus  petite 
quant  à  ro7,mais  perceptible  à  nous,. 
ôc  ce  en  ce  qui  eddu  Temps ,  ce  qui 
pourroit  efmeruefller  ceux  qui  Ti- 
gnorét,à  fçauoir  que  la  vingtmilliei^ 
me  ,  voire  trente-milliefme  partie 
dVne  heure  el^  perceptible,  à  la  vé- 
rité elle  eft  bien  petite,&  toutes-fois 
cileeftjpartible.  S'il  y  auoit  vn  hom- 
me auln  petit  qw'vnciron,  ilauroic 
au  deiFous  de  luy  autant  de  corps 
moindres  que  luy,  que  nous  en  auôs. 
demoindres  que  nous,&ce  qui  nous 
eft  imperceptible  luy  feroit  grande 
car  mefmes  vn  ciron  feroit  grand  à 
fon  égard,  voire  bien  grad,  &  il  nous 
cft  bien  petit  :  Si  i  la  raifon  de  nous 
vn  ciron  qui  a  vie  eftoit  tourmenté 
d'vn  autre  ciron  qui  à  Ion  égard  fuft 
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ciron  à  luy,  comme  il  l'eft  à  nous ,  ce 
ciron-Iàleroic  bien  petit,  &  toutes- 
fois  grand  au  regard  de  ccluy  qui  Je 
pour^'oitdifcerner,  Se  en  celaetîma- 
nifeftce  la  gradeur  de  Dieu ,  qui  tout 
grand  ôc  infiny  fait  ce  qui  Icmble  in-, 
Éniment  petit,cela  furpafîc  nos  fens: 
Si  ceux  qui  ont  Faiâ:  les  attomcs  Se 
flux dcpoints ,  eullent  confidere ce- 
cy,  ils  le  fuirent  arreftezà  la  vérité 
fans  vouloir  mefurer  Dieu  â  leur 
pied.  Or  pour  la  demonftration  de 
ce  queie  mets  en  aduantjie prendra/, 
vnemontrecommune,  ainfi  que  le 
plus  communément  on  les  fait  au- 
lourd'huy.  Lagranderoué  efchappû 
en  vne  heure  foixantc  dens.  Se  mernc; 
vn  pignon  de  fix,  par  ainfi  la  roue 
moyenne  faid  dix  tours  en  vne  heu- 
re. Cette  roue  moyenne  a  cinquante 
dcnSy  Se  meine  vn  pignon  de  cinq 
qui  tient  à  la  roué  de  camp ,  laquelle 
par  ainfîfaiâ:  dix  tours  pour  vn  de  la 
moyenne,  qwi  font  a  elle  cent  tours 
pour  vne  heure:cette  roué  de  oamp  a, 
quarante  &" deux den s  3  Se  meine  vn 
pignon  deiîx  qui  eft  ccluy  delà  roue 
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de  rencontre  :  ainfi  cette  quatrieffric 
fai(5t  iept  cours  pour  vn  tour  de  la- 
troificlmc,  p»ircant  faut  multiplier 
cent  par  icpt,  &r  on  aura  lept  cens 
qu'il  raut  multiplier  par  quinze ,  au- 
tant qu'a  dcdens  la  roue  de  rencon- 
tre, &  on  aura  dix  mille  cinq  cens 
quinze  palkcSjquc  font  ces  dcns.Or 
pourcc  que  le  balancier  a  deux  palet- 
tes il  frappe  deux  fois  chaque  dent, 
parquoy  il  faut  doubler  ce  nombrc,- 
&  en  aura  vingt  &  vn  mille ,  &  vingt 
coups  de  balancier,  ôc  chaque  coup 
va  Tvn  après  l'autre  :  on  pouuroit  en* 
trouuer  dauantagc,  il  mfïit  d'auoir 
demonftrc  que  cela  e(l.  Si  la  roue  de 
rcncôrrc  eut  eu  dix  <^:neuf,cela  exce- 
deroitencores:  ou  bien  fi  la  roue  de 
camp  auoit  quarante  cinq,  bref  on* 
peut  cognoiière  que  cecy  ei\  vérita- 
ble, (Scmciliie  failantlcs  pignons  de 
cinq,comme  nous  les  tailions  autres- 
fois,  mon  conte  montcroit  iufques  à 
plus  de  trente  mille.  Si  le  pignon  qui 
t4cntàlarou"cdc  camp,  eult  efté  de 
/tx  j  &:  la  roue  de  rencontre  de  dix> 
ôcicptj  nou5 n'aurions  que  dix-neuf: 
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mille  hui6t  cens  odace  trois  coups,. 
ôc  vH  tiers  de  coup  du  balacieriMais 
félon  noftre  calcul  nous  auons  du 
refte.  Par  ainflnous  voyons  laper- 
ccpti6.de  cette  petite  efpacc  de  têps, 
quieft  entre  vn  coup  &  l'autre-  le. 
fcay  bien  que  les  plus  hardis  aux  fcie- 
ces  feront  eftat  de  cecy,  iSc  confîde- 
reront  que  llnous  auions  vn  corps 
proportionné  à  ces  atomeSjVoletans 
parmy  les  rayons  de  l'arr  que  tels  pe- 
tits corps  perdroyent  ce  nom ,  (Scie- 
royentanoftreégard  quaticé  meili- 
rables&  partibles,  ce  que  nous  iu- 
gérions  fort  bien  fî  nos  organes  e* 
Itoyeht  conftituecs  à  fi  petite  raifon, 
ou  que  peufEons  e,i  auoir  d'autres^ 
aue<^  leiquels  nous  nous  leruifîîons 
vers  teb  liijets,  nous auos dts  doigts 
pour  prendre  ce  qui  çft  de  leur  pro- 
portion &  pouuoir.  j'.que-  fi.  aous 
voulons  auoi'r  quelque  petite  pail- 
lette ou  crraia.bien  menu,  nous  auros 
vne petite pincette  faictc  exprès,  ^5c 
par  elle  nous  aurons  ce  qu'autremêc 
ne  pourrions  manier  ayTcmct  :  Ceu.t 
qui  ont  des  lunettes  qui  groiîIirciK, 
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yoyans  les  atomes  les  eftimcntbien 
gros,  &  peut  eftre  qu  ils  font  plus 
gros  que  nous  ne  pcnfons  ,  mais 
n'ayans  pas  des  inllruments  autres 
que  les  noflres  nous  fommes  con- 
traints de  nous  tenir  à  ce  que  nous 
pouuosparlesfensfur  leurs  obieds 
en  leurpropre  moyen. 


JDes  Principes ,  d^que  les  ténèbres 

exigent ,  des  odeurs ,  de  la  cire 

vierge  y  &  blanche. 

Obiect    XX  vil 

H  A  QV  E  particularité  de 
cequieftau  monde,  a  vri 
certain  but ,  ainfi  tout  fens 
afbnobied  bon  ou  mau- 
uaiSjOubon&mauuais:  Et  ie  m*a- 
\ianceray  dauantage  de  dire  que  tout 
ce  qui  eftpercepti oie,  a  quelque  exi- 
ûence ,  &  ainii  ie  iugeray  qu'il  y  a 
principe  l'vn  &  principe  l'autre  :  de 
pourceeftant  Prince abfolut en  mes 
penièçs  ie  m«  donne  cette  carrière 
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d'cfpnc  à  moy-mcfme,  de  ne  con- 
fèntir  pas  à  ce  queplufîeurs  enten- 
dent eltre  le  principe  nommé  priua- 
tion.  Comment feroit principe  d'e- 
ftre  ce  qui  n'eft  point  ?  Cette  difput« 
iroit  en  grande  longueur  qui  vou- 
droit  bien  Se  dcuëment  debatre  ce 
que  ce  mot  fîgnific:  le  le  reçoy  en 
vne  forte,  mais  de  l'admettre  en  tou- 
tes, ie  ne  puis,  ma  penfée  ne  fçauroit 
f'y  accomm  oder ,  ie  ne  fuis  point  de 
pareil  aduis  auec  ceux  qui  difent  que 
lombre  n'ell  que  priuation  de  lu- 
mière, veu  que  l'ombre  &:  les  ténè- 
bres font  vn  meime,  3c  le  faind  Ef^ 
prit  dit  notamment  que  les  ténèbres 
eftoy  en  t,  depuis  Dieu  fit  la  lumière, 
qu'il  diftingua  des  tenebres,ces  deux 
là  font  véritablement  deux  exiftans, 
&  il  paroift  allez ,  veu  que  de  nuid:, 
les  ténèbres  font  difiTufes  ,  comme 
nous  fçauons  :  Que  fi  la nuid  n*e{loic 
que  l'ombre  de  la  terre  on  ver  roi  tau 
delà  beaucoup  de  iour,  veu  que  le 
Soleil  cftplusgrad  que  le  globe  ter- 
reftre  :  En  vne  fale  oà  il  y  a  vn  flan\- 
b<ç;^U  qui  repd  de  la  clarté,  on  iugç 
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cecy,  car  au  derrière  du  corps  il  y  a 
de  la  noirceur  tenebreufe,  autour  la^ 
quelle  eft la  lumière  qui  edant  plus 
forte  le  fait  faire  place  aux  ténèbres: 
Outre  plus  en  Egypte  Dieu  enuoyi 
des  ténèbres  palpables,  à  la  mort  de 
noftre  Seigneur  Dieu,  leftis-Chrift, 
ténèbres  furent  fur  la  terrc,alors  TeA 
poiifeur  des  ténèbres  veinqùit  Id 
lubtilité  des  pénétras  rayos  de  la  lu- 
mière. De  là  ie  conclus  pour  me  de- 
lederquefes  ténèbres  ont  vne  exi- 
ftence.  Semblableracnt  îc  ne  puis 
admettre  que  mal  Toit  feulemet  pri- 
Uàtiondebien,  veù  que  le  mal  pa- 
roid:  :  il  fe  fait  fentir,  &  ce  qu'il  eft  fé' 
mànifefte.Lçs  maladies  nous  en  font 
preuues  alFez  amples.  Si  la  maladie 
n'eftoit  que  fimplc  priuation  de  fan-^ 
tç^'  on  ne  fentitoit  pas  tant  de  mal 
queion  fait,  partant  ie  peiife  que  ce 
feroit  mieux  dit,  que  ftnté  cft  priua-* 
tion  de  maladie ,  poarce  que  la  fan  té' 
efl:  comme  vne  tranquilité  infenfi- 
ble,  au  contraire  que  Ja  maladie  eff 
vne  cruelle  agitatio.nj  qui  maniant 
les  [qîis  auec  trop  de  dittcrfitez  font 
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cogneidrc  qu'elle  eft  exiftentc.  Si 
les  délicats  qui  pofcnt  tout  à  Topi- 
nion  y  rengenx  la  douleur,  ie  dehre 
qu  elle  leur  fok  feulement  commu- 
niquée, à  fin  que  tout  le  monde  Coit 
en  bien ,  fans  fe  douloir.  Quand  ie 
r.cpenfe  viuement  à  la  theie  de  ces 
Philofcphes  qui  maintiennent  la 
priuation  que.ie  conçoy  comme  ils 
veulent,  &  que  i'entends  ain/î  qu'ils 
la  cuident  entendre,  ie  ne  me  puis 
deuclopper  des  linceux  d'opinion 
:où  cela  m'enueloppe  ,  principale- 
iTientconfîderant  qu'il  y  a  des  An^ 
ges  bons,  ôc  desmauuais  :  <?c  comme 
Jes  Tiieologieas  Vcnfdgm^nt  nous 
"Cnauonsànoftrç  conduite  3c  à  no- 
ftrc  erreur.  Car  fil  n'y  a  que  le  bon 
quiexifte,lemauuais  n'exiftantilnc 
pourrapoint  exciter,  ce  fçra  feule- 
ment vne  caufe  depareifeaubien,  (3c 
.à  la  vejiteil  y  a  bien  à  dire  entre  ne 
faire  pas  bien,  ^  faire  mal.  N  e  faire 
,ga5  bien  eft  vue  priuation  de  bien 
Jaire,  mais  f^irç  mal  eft  vne  excita- 
-tion  par  le  mauuais  :  Ames  qui  vous 
alccre^  pour  fenuie  que  vous  portez 
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aux  efprits  curieux  ,  &  qui  engen-» 
dreufes  du  mauuais  venin 'qui  vous 
infecte, iugez  impudemment  ièlon 
quclcmalinreuersde  vos  malignes 
intelligences  vons  le  fiiggere,  n'allez 
point  icy  imaginer  que  ie  vueillc 
louftenir  ceux  qui  ont  teint  vn  Dieu, 
tnauuais,  oppolé  au  bon.   Pertes  re- 
tirez-vous, cen'cft  point  ce  qui  me 
preiïe,  ie  fuis  bien  mené  d'vne  plus 
belle  croyance,  ie  vous  propole  le 
monde  qui  par  fon  pèche  a  troublé 
toutes  Iqs  intelligences.   Dieu  tout 
bon  auoit  laict  l'homme  parlai d:.  Se 
il  en  efl:  dclcheu  ;  S'il  ne  hit  que  ieu-r 
lemét  chcu ,  ou  fil  ne  fe  fut  que  /îm- 
picmcn  t  e/loigné  de  fa  iuflice  qui  lujr 
eftoittât  bien  acquifeÂ:  appropriée, 
parle  don  du  tout-puiffant^fans  faire 
iiaidrc  la  malicc,&  le  combat  contre 
Dieu  mcfme,  il  n'y  eut  eu  pas  tant  de 
mal,  &  la  pri nation  euft  efté/împle: 
Maishelas  !  ilcŒforty  de  ce  deâraut 
vnepuilïàncemefchantc,  fila'yeuft 
eu  que  de  rimpullfance  à  bien,  au 
fort  cela  euft  coulé,  maïs  il  eft  furue- 
nudelapuidaiiceaumal:  Le  Péché 

f'cft 
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fcO:  rendu  exiftant,  ôc  cela  ell  la  eau- 
ic  de  tant  de  diuedes  pointes  d'afflî- 
iftiohs  qui  font  vray es,  &  fe  font  rei^ 
fentir.  Beaux  eflancemens  de  recher- 
ches ne  me  iettez  point  plus  auanc 
ijuecegoufrenem'engloutilTe,  Re- 
uenez  priuation  Ci  vous  exi{lez,fînon 
retirez  vous  :  Mais  cncor,  fi  lamau- 
«aife  lenteur  n'eft  que  priuation  de 
fenteur,  pourquoyy  a-il  des  odeur* 
tant  mahgnes?  ie me  côtenteray  d'e- 
ftre  priué  du  bien ,  ôc  ainfi  le  n'aura/ 
point  la  Fruition  de  bonne  lenteur, 
&i'ilauient  que  l'odeur  maligne  me 
rencontre  que  fbra-ce?  ic  ne  crouuc 
pointqueceioitpriuatiô,carietrou- 
ueq  c'edvne  eftâccdotievoudrois 
«ilrepriuc.  Pour  iolider mon  theo- 
jcmeie  veux  mettre  en  auant  deux 
i:umees  ou  odeurs,  eftans  odeurs-,  ce 
ne  font  qu- odeurs ,  ôc  eftans  diuerfcs 
elles  font  paroidre  la  diuerfîté  de 
Icuriource:  La  fumée  de  chandelle 
defuifeftcinceeftinfupportable.  Se 
puante;  celle  de  bougie  de  cire  neu-r 
uefeft  aggreable,&  encore  plus  quad 
là  bougie  eftniufquec:  En  vou^di- 
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fant  cecy  ic  vous  aduercis  que  la  cire 
blanchcj  blanchie  par  art,  ayant  per- 
du fa  bonté  naturelle,  faiél  par  Ton 
extindion ,  eflant  bougie  vne  odeur 
puante  <S<:de(agrcabIe  5  de  iaduerti- 
ray  ceux  qui  ne  le  i'çauen t  pas ,  Se  qui 
parlent  par  couftume  fouucnt  irrai- 
lonnablcj  dautant  qu'elle  eilprodui- 
te  par  le  vulgaire ,  Se  qui  nomment 
telle  cire  blanchie  cire  vierge,  que 
ceftimproprementparlcjCarlacire 
vierge  eft  celle  qui  etl  tirée  des  auet- 
tcs,  que  Ion  nomme  vierges ,  pourcç 
cjuec'eft  de  leur  premier  Fruit,  cette 
cire  cfl  aggreable ,  ôc  eft  blanche  na- 
turellcmét ,  non  pas  toutesfois  dVnc 
blancheur  fi  brillante  que  celle  de 
rartificiellc.  Paiïant  outre  fur  le  fu- 
ied  des  odeurs ,  &  femblables  exha- 
lations qui  font  fleurces,  nous  y  re- 
marquons bon  &:mauuais.  Efcelaa 
cftéiugé  par  les  feus  félon  qu'il  fcfl: 
trouue  aggreable  ou  dcfdaignablc: 
tellement  que  qui  en  iugcroit  autre- 
ment auroit  le  lens  au  rebours,  ôc  Cc- 
roit  comme  Demofron  qui  trem- 
blQicdefroidauSoleil,&àl'ombfc'e 


D-  E  s     C  V  !L  I  E  V  r.  I^J 

il  fuoic  de  chaud ,  fi  que  les  principes 
ôc  caufcs  agilfoyejtit  autrement  fiir 
luy,  que  fur  les  aucres,&  ie  penfc  quo 
fil  eue  difpute  de  la  Phynque  il  en 
eut  fai<5b  vne  tout  autre  que  celle  que 
Ion  tient  plus  par  opinion  que  par 
prcuue,  aùiîî  cette-là  eut  efté  telle 
qu'il  n'eut  pas  fallu  apporter  des  rai- 
ions  imaginées,  pour  la  conuaincrc 
ains  des  maximes  puilîantes  ôc  exi- 
fiantes,  powr  la  dellruirc  :  ôc  n'eud 
pas  fallu  f  arrefter  à  l'opinion  d'vit 
leul,  maisàcellede  pluîieurs  fàgcs, 
tels  que  Moyic,  Salomon,  6c  ceux 
qui  ont  efte  infpirez  du  fàinâ:  Efprit, 
aufquels  les  fens  ab ondoient  en  par- 
faire habitude  :  &  n'euft  pas  fallu  eil 
auoirdefemblablesà  Theon  leSo- 
phide  5  qui  fe  promenoir  en  dormît, 
&  duquel  veu  les  effedls,le  dormir 
eftoit  vne  pure  veille  qui  eftoit  voi- 
lée d'vn  crefpe  léger  tilïu  du  femblat 
defommeil.  lepalFerois  outre  fi  ie 
n'auois  peur  de  remuer  tant  de  pier- 
res qu'il  ne  Pen  fit  vn  chaos ,  il  faut 
demeurer  icy  pour  cueillir  ce  que 
aous  pourronsjô:  au  moyen  dequo/- 

I  ij 
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nous  puiflîons  peu  i  peu  baftirvne 
b elle difcipline Fondée  fur  la  vérité, 
que  nous  allons  çà  &là  defcouurant 
en  nos  libres  difcours. 


Sur  ce  qUf*on  dit^  il  ny  a  f  oint  de 
comparai fon,  il  efi  retourné  a, 
fort'  njomijfement, 

O  BIE  CT    XXVIII. 

Hacvn  peutparler^on 
Tentend,  car  il  n'y  a  pcr-. 
fonne  qui  n'cxpofe  ^^^  in- 
tentions par  la  parole ,  fé- 
lon qu'il  penfesqu'elle  fignifie:  Mais 
tous  ceux  qui  parlent  ne  içauent  pas 
fils  difent  bien,  &  i'ils  font  feruir  les 
paroles  irintelligence,  ou  fils  ada- 
ptent ks  mots  à  leur  lignification: 
Quclqu'vnme  dira  que  m'importe 
de  rechercher  défi  près  les  didions 
pour  fçauoir  leur  naïue  ^i^ù^cx^ 
tion^pourueuqueieme  Face  enten- 
dre, c  eft  le  meftier  des  Pédagogues 
def  amufer  à  cçtte  petite  eurioijtc. 
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lesi-egensf^enefcriment.  Tout  beau 
cœur  de  defirs  il  y  a  bien  à  dire,  entre 
ce  qui  fe  pradique  parmy  ceux  qui 
pour  premirer  la  fignification  d\n 
mot  ie  crucient  iour  &  nuit,  &  la 
belle  couftume  qui  feftablit  entre 
les  bien-difàns  qui  veulent  paroi- 
ftrefçauoir,  non  comme  payez  pour 
cela,  ains  pour  obtenir  la  gloire  que 
leur  bel  efprit  leur  acquiert  par  le 
hazard  des  belles  rencontres  qu'ils 
fçaucnt  faire ,  fc  meilants  de  tout  ce 
dont  font  capables  les  âmes  curieu- 
fe$.  S'il  efl:  ainli  qu'il  faut  que  les 
proportions  foyentexadement  ob- 
lcrueeséshitbits&  chofes  vulgaires 
dont  le  commun  fe  mefle,  pourquoy 
hs  gens  d'honneur  ne  garderont-ils 
les  raifons  S:  conuenances  de  rcfpric 
aux  propos  ?  le  croy  qu'il  cft  fcant  de 
fçauoir  autant  bien  ^expliquer  qu*il 
eft  exquis  d'auoir  de  belles  conce- 
ptions :  Se  eft  feant  que  ces  deux  paf^ 
fcnt  à  pieds  égaux.  le  ne  veux  blaf^ 
mer  perfonne  :  le  me  veux  efgaycr 
fur  quelques  termes  &  façons  de  di- 
re, qui  çairent.  Quelquesfois  eflant 

I    iij. 
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en  dénis  auec  les  dames  d'honneur 
il  aduiendra  que  Ion  parlera  de  celles 
«iontondit,  &pofîible  (contre ma 
croyance,  )  il  eft  qu'elles  fe  donnent 
le  contentement  de  pratiquer  des 
amours  illicites  :  Aulli  toft  cts  da- 
mes qui  fontreleuces  d  honneur  fe 
formaliferÔt,  ^arreftantle  difcours 
quelqu'vne  dira  :  Ne  parlez  point 
plusauant,  iln*ya  point  de  compa- 
raifbn  entrevue  femme  de  bien ,  ÔC 
telle  impudique:voyIa  trancher  tout 
dVn  coup,  voyia  vne  fentence vire- 
ment donnée,  &  celle  qui  dit  ainfî, 
pour  le  dire  en  confcience,  ignore  ce 
qu*clle  ditjdautât  qu'elle  penfe  d'vn, 
&  dit  d'autre,  fins  quecefoit  à  Ton 
cfcient.  Deuant  que  refoudre  cette 
propo/îtion,  ie  veux  vous  donner  le 
plaifir  d'vnc  petite  hiftoire ,   Sur  ce 
qu*onpéfe  ou  qu'on  dit  ;  QuelquVn 
alFez  entrant  &:accort,  vint  en  vne 
maifon^où  fouuent  belle  compagnie 
icrencontroit,  là  eftoient  de  belles 
filles  3  &  fages ,  mais  non  alfez  ciuili- 
fcQS  ,  ou  peut  eftre  vn  peu  rudes  à 
caufe de  quelques  fancaifîesqui  leur 
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•ccUpoientrcntendemcnt.  Cetcuy- 
lâ  i*approchajit  d'vne ^ilFez  courtoi- 
fement,  fe  mie  à  d^uifer  honnefle- 
ment,  &  comme  la  ieunelTe  /«  don- 
ne quelquepetite  licence ,  il  luy  ad- 
uint  de  palier  fa  main  fur  le  fein  de  la 
belle,  en  toute  modcftie,  luy  difanc 
que  cette  belle  apparence  eftoit  fi- 
gne  que  tout  le  refte  eiloit  bien  pro- 

Î)ortionné  :  la  fille  tournant  fur  luy 
a  veuc  alFez  defdaigneufement  luy 
ditjlene  fuis  pas  ce  que  vous  penfez, 
viuez  autrement  :  incontinant  luy 
qui  eftoit  preft  à  repartir,  dit  à  la  bel- 
le, tant  mieux  il  y  aura  donc  moyen 
depafTcrletempsauecvous,  ielail^ 
feray  le  manteau  :  Comment,  repli- 
qua-elle?  A  cela  il  luy  redit  :  Entrant 
céans  i'ay  creu  &  penfé  cftre  auec 
des  filles  de  bien,  Ôc  vous  medittcs 
quevousn'eftespasceque  ic  pcnfe, 
il  celaeft,  vous  ieriez  de  celles  qui 
donnent  le  doux  contentement  aux 
compagnons:  Pardon,  dit-elle, ia-» 
mais  plus  ie  ne  diray  comme  cela.  Ec 
bien  ,  elle  cuidoit  auoir  raifon  au 
commencement:  Ainfieft-ildeno- 
c^>^  I    iiij 
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ftre  propofition  ,  à  laquelle  aufli  a 
monaduis,  faillent  les  braiies  Chc- 
ualièrs,  lorsqu'vn  moindre  qu  eux 
leurdira  quelque  chofe  qui  leur  fem- 
blera  indécent,  mettront  qu'il  n'y  a 
point  de  comparaifon  entre  eux: 
Examinons  ce  qui  eneft.  On  com- 
pare les  fuiets  pour  voir  Se  trouuer 
ce  qui  en  eft.  La  différence  efl  eau- 
fc  de  comparaifon ,  l'égalité  ou  fi- 
militudeoftela  comparaifon  :  C'eft 
lors  qu'il  ny  a  point  de  comparai- 
son quand  tout  eft  égal  ou  pareil. 
Par  la  comparaifon  on  difcerne  le 
plus  ou  le  moins,  fîTcgal  vient  elle 
ceiTe,  on  Içs  confronte  bien  pour  dit 
cerner  leur  qualité,  on  les  met  IVn 
auprès,  ou  vis  à  vis  de  Fautre ,  on  les 
confère  :  Qu^ainfi  nefoit  les  compa- 
raifonsontdes  degrez,  les  fimilitu- 
^es  ôc  ègalitez  nen  ont  point.  Si  on 
ne  compare  on  ne  peut  difcerner  la 
différence, parquoy  il  y  a  comparai- 
fon entre  les  femmes  de  bien  Ôc  les 
autres,  ou  elles  feroyentfemblablcs: 
Quelquesfois  parlant  de  deux  cho- 
fcs  ondiia^^iln  y  a  point  de  compa- 
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raiion  ,  &  on  ycut  dire  égalité  ou 
fcmblaiice:on  conférera  vn  diamant 
excellent  à  vn  autre,  ôc  voyant  que 
l'vn  furpalFe  en  trop  on  dira  fans  y 
penfer,  il  ny  a  point  de  comparaifon 
&■  on  fe  trompe,  car  il  y  en  a  beau- 
coup, il  faut  dire,  il  n'y  a  point  d'e- 
galité,  ils  n'aprochent  en  rien  l'vn  de 
l'autre  :  Le  galant  gendarme  diipu- 
tant  par  hazard  auec  vn  homme  dç 
peu,  ne  luy  dira  pas  fil  veut  bien  di- 
re, iln'yapas  de  comparaifon  entrç 
toy  &  moy,  car  il  y  en  a  grandement, 
mais  bien  Juy  pourra  remonftrer 
qu'il  y  a  beaucoup  de  diiference,  ôc 
ce  par  comparaifon  ;  car  f'ils  fonc 
comparez  comme  il  fe  doit  on  dis- 
cernera la  différence  :  il  y  a  donc 
comparaifon  entr'eux.  Ceux  anC- 
quels  cecy  ne  plaira  pas,  qu'ils  trou- 
uent  d'autres  mots,  ôc  tous  enfem^ 
bletafchonsànous  glorifier  en  no-» 
ftre  belle  langue,  qui  quelque  iouc 
fera  royne  des  autres  ^  à  caufe  que  ce. 
qu'il  y  a  de  plus  exquis  en  tout,  fera^ 
compris  en  les  bonnes  frafes  ;  le: 
tn'adrjfe  àrm^  façon  de  parler  gu^ 
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mcfmesles  dodcs  vrurpent,  parlaiis 
de  qrelquVn  qui  eft  aïlë  à  la  faute 
qu'il  a  faide,  &:  difent  :  Il  efl  retour- 
ne à  Ton  vomiiremenc.  Il  m'eft  aduis 
qu'il  n'y  a  point  de  retour  y  fi  cela 
n'cft  auenu  plusieurs  fois,  parquoy 
quand  vncperfonnea  efté  dVne  op- 
pinion  fafeheufc^&in'a  quittee^puis 
Je  rauiiant  il  y  retaurne  ^  iufques  icy 
nous  en  auons  parlé  proprement,  ôc 
dirons  bien  ayant  repris  fa  première 
opinion,  qu'il  anoitlaiflee^  Il  eftallé 
à  Ion  vomy:  car  il  ny  auoit  point  en- 
core efté,  dautant  qu'ilfalîoitauoir 
vomy  auant  que  d'alkr-ià,  que  i'il 
tourne  encore  à  fe  repentir,  puis  que 
pour  la  fecôde  fois  il  i'c  retrade  auiîîy 
adoncques  on  pourra  dire,  il  Q,i\  re- 
tourné à  fon  vomy,  le  vomiffement 
çftrad:ion,  maislevomy.eil:ce  qu'il 
reprend  j  Ceey  eft  dit  à  rexemnleda 
chien,  qui  après  auoix  cflé  vomir  re- 
tourne au  lieu  où  efl  ce  qu^'ii  a  ietté 
four  le  t'aualler  :  la  première  fois 
qu'ily  va,  il  retouriie  au  lieu ,  ôc  non 
au  vomy.Ie  fais  icy  le  Grammairien^ 
f  Qiuteqoeiesf  s  quel^jue  diiT^uicé, 
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quand  loy  que  les  bien  difans  tref- 
buchenc.  Ceux  qui  feront  de  mon 
oppinionf  efgayeronc  aucc  moy  de 
ces  chofes  qui  ne  nous  couftent  rien, 
<3ccommeparpl3ifîrnousDousyde- 
leAonSjparplaifîrauiîî  ils  l'y  arrête- 
ront, les  autres  l'auronc  pour  indif- 
fèrent.  Pallant  outre  i'oy  dire  des 
nouuelles  de  guerre.  On  die.  Telle 
place feft rendue,  celaeft  bon  adiré 
d'vnequiaedcàvn  Prince,  &  après 
elle  fe  rend  à  luy ,  car  on  ne  rend  que 
cequ'onaoilé.  Si  on  vous  rcd  quel- 
que chofe,  elle  aura  efté  à  vous: le  ne 
veux  en  toucher  que  cela  en  ioiiant, 
parce  que  les  Icrieux  y  prendront 
garde  opportunément,  Ôc  fur  tout 
pourcequeles  paroles  eftans  fignes 
de  ce  qui  edj  il  faut  adapter  les  fignes 
auxfujecs» 
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jOu-  calomniateur  dépeint  par  toi^ 
featé  des  Liparites» 

Gbiect    XXIX. 

I  nous  pouuions  viure  cm 
ce  monde  tellement  rei^ 
pedez,  ou  fî  bien  oubliez 
«Scincognus,  queperfon- 
Jieneparlaft  de  nous,  nous  aurions, 
poflîblerelprit  tranquille  5  &  com*- 
me  viuants  en  innocence  ne  fenti- 
rions  bien  ny  mal.   Mais  qui  eft  la^ 
perfonnequipeuten  ce  mortel  do- 
micile eftre  de  telle  condition?  Il  n'y 
en  a  point  :  car  mefmes  les  plus  gens- 
de  bien  font  taxezpar  les  autres.  le 
me  gardera/  de  proférer  ce  qu'viî 
autre  moins  re/pe(5bueux  que  moy, 
eut  dit  5  dautant  que  tel  eut  tranché 
outr^j  &.  eut  nommé  cç,s  autres-là 
meichans:  Non  il  ne  le  faut  pas  dircj 
parce  que  tel  pexit  rapporter  ce  qu'il 
auxaoiiyj  &  nelaiflerad' eftre  home 


BES      GVRIEVX.  20f 

de  bien  ,  proférant  après 'ceux  qui 
parlent  trop  toH: ,  ce  que  lezelede 
fon  cœur  luy  fera  aduancer,  ie  dy  ce- 
cy  fort  aireurement,(5(:  parle  auec  au- 
thoritéjComme  en  ayantfaitpreuue: 
le  veux  icy  propofer  vn  homme  de 
bonne  confcience ,  tel  queiéle  vou- 
droiseflrc,auffiie  meplainsainfi  que* 
cettui-Ià  le  peut  plaindre  :  Et  pour 
ni'eguillonncr  moy-meime, iefain- 
drë  que  c'ell:  moy ,  pour  faire  dépit  à 
ceux  qui  n'ont  point  de  coura- 
ge :  Mais  pefez  equitablement  ccl 
que  ie  prefume  dire  de  moy  qui 
me  donne  cette  carrière.  Dieu 
ma  faicb  la  grâce  que  i'ay  apper- 
eeu  en  moy  ce  que  ie  croy  detzeux 
qui  veulent  cheminer  en  pieté,  & 
rondemét,  i'ay  eftél'objetaux  bons, 
aux  mauuais>&  aux  indiferens,&  à  la 
Un  i'ay  fccu  que  iamais  les  gens  de 
bien  n'ont  mal  parle  de  moy,  ou  die 
de  moy  chofè  qui  fut  mauuaife ,  fi  ce 
ii'aefté  par  faux  bruit,  ou  que  ceux 
qui  ont  parlé  d  mon  defaduantage  ne 
me  cognoilîbient point,  &  détail: 
i'eiacognoyquiauiourd'huy  mcco- 


^^/ 


io(j  LE     Palais 

gnoilTent  lefqucls  m'ont  fait  cxcu- 
Ic  d'auoir  ou  mal  penfé  dcmoy  ou 
merdit  après  les  autres.  Se  ie  rends 
grâces  à  mô  Dieu  de  ce  que  Icsmef- 
chans  ont  dit  de  moy  demauuailes 
paroles  ;  car  cela  m'honore  ,  par  ce 
que  fi  telles  gens  difoient  bien  de 
moy^ie  pcnferois  eflre  d'eiclieu  de  la 
pieté  que  ie  veux  fuiure  :  le  ne  fay 
point  CCS  contes  pour  prefomptueu- 
fement  me  releuer ,  comme  fi  confit 
d'orgueuil  ie  me  voulois  vanter  d'e- 
ftreiufte  :  Mai5  i'alleguc  hardiment, 
que  ie  n'ay  iamais  fai£l  tort  à  pcrion- 
ne.  Qui  eft  cettui-cy  dira  quelqu'vn 
qui  penfe  fa  vie  morteIie(pleine  d'in- 
firmitez  par  nature  )  eftre  fans  cette 
notable  tache  d'auoir  oiFencé?!!  faut 
que  cettui-U  le  retire  d'entre  les 
Chreflicns  &  que  plus  il  n'ait  fouue- 
nance  d'eftrc  fils  d'Adam,demeurant 
oifif  fans  proférer  l'Oraifon  queno- 
ftre  Seigneurnousa  didtée.O  bonne 
perfonae  ne  vous  cflrangez  point 
tant  de  moy ,  ie  vous  contenteiay,ic 
vous  feray  demonftration  de  mon 
dire,  &  de  telle  forte  que  vous  Tau- 
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fez  pluftoft  approuué  que  ic  ii'auray 
prcfqucs  ouuerc  les  lèvres  pour  con- 
clure. Ic  pechc  iournellement,  ie 
bronche  touiîours  <Scmiferable  plein 
de  péchez  ie  fafche  tout  le  mondc> 
entant  que  ic  vay  fuiuant  ma  nature 
mauuaifc.  Mais  quand  mon  deffaut, 
quand  l'outrage  que  ie  veux  corn- 
mettre  efchet  à  l'homme  de  bien, 
quemamal-viance  fe  tourne  contre 
Jeiulle,  il  s'auife^:  fçachant  que  ic 
fuis  Ton  frère ,  Ton  membre  pour  le- 
quel lefus  a  fouffcrt ,  il  ouure  Tes  en- 
trailles de  douceur  5  <5c  cuide  que  ce 
foit/a  main  gauche  qui  en  cfchapant 
a  ble/îc  la  droite ,  ou  a  lai  (lé  choir  fur 
fon  pied  le  fer  qui  a  fait  Iblutiondc 
continuitc,&  à  donques  il  le  fuppor- 
te  &  ne  le  ien tpoint  oifencc ,  il  palîe 
par  dcllusil  ne  le  lent  plus  pour  me 
Fimputer  >  &  il  ne  penfe  pas  que  ie 
Tayc incommodé  :  Puis  moy  voyanc- 
eette  grande  hortté  ie  viens  à  la  cor- 
rcdion  volontaire,  à  laquelle  Dieu 
m'attire,5ciembe  retiens  par  la.bridc 
que  Ton  fainiSt  Efprit  pôle  fur  les  ef- 
forts ^  %  ma  tcbcuion,  ^Que  fi  par 
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zelci'eclatte  cotre  quelques  vns  qui 
foientmefchîsjienelesoffencepas, 
car  ce  n'eft  point  offenccr  que  d'af- 
fliger iuIVement  ceux  qui  ne  font 
point  du  troupeau  de  pieté.  DemeC- 
meie  veux  tant  queicpouuray  efti- 
merque  les  gens  de  bien  nepeuuenc 
m'oiîencer  :  Il  eft  vray  quelesmef^ 
chans  mefafchentjpource  que  ie  fuis 
many  qu'ils  m'affligent ,  car  iefuis 
homme  difpofé  à  élire  niefchant,  d 
Dieu  ne  me  coniet  ue^^  fuis  tritle  de 
ce  que  les  malins  me  veulent  en- 
nuyer, car  cela  leur  tourne  à  péché  <Sc 
confu/ion  :  voila  comme  il  f-aut  trai- 
ter ce  poind  en  homme  celeile,  que 
fi  ie  retombe  encor  en  cet  homme 
temporei;,pour  ce  que  ly  fliis,ievous 
xaconteray  que  ie  n'ayiamaiseiïàyé 
d'oiîencer  aucun ,  & icl^  dy  confcf- 
fàntmoninlirmitéj&nem.efuis  fèn- 
ty  opprefïc  que  par  me/chans  ôc  gens 
de  peu,  qui  pourtant  Dieu  mer  cy  ne 
m'ont  Iceu  faire  de  mal,  dautant  que 
ic  n  ay  pas  eu  le  loifîr  d'y  prendre 
garde:  E t les aylaiiFé faire,  cftimant 
qu'Us  eltoieut  comme  les  çhxç^yj  ab- 
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boyans  les  ombres,  &  ie fuis  vn'om^ 
bre  qui  palîe  vers  fon  repos^  l'a/ 
beau  faire  ces  bons  difçours,  ictaf- 
chetanc  que  ie  puis  de  me  retirer  de 
cette  morcalicé,  &  toutesfois  i'y  fuis 
toutplongérieluishomme^ilmeie- 
rapardonné:  le  fuis  picqué&rpour 
eeie  m'exagère  mortellement  con- 
tre les  calomniateurs ,  à  caufe  que  ie 
voy  tous  les  iours  Se  entends  des  ca- 
lomnies trop  impudentes.  Et  qui  ne 
Its  void  à  la  nonte  de  tous  les  eiprits 
curieuxrLes  plus  fages^ceux  qui  font 
la  lumière  des  autres,  emplifsét  leurs 
ouurages  de  contes  iniurieux  ,  de 
blafmesjde  reprochcs5&  de  mcfcha- 
cetcz,  inuediuans  outrageufement 
contre  leur  prochain  :  le  dirois  vo- 
lontiers à  ceux  qui  parlent  tantad- 
uantagcufenlcnt  fuiuant  Terreur  de 
leur  folle  fantaifie ,  ce  que  dit  fainé^ 
Paul  j  Quiéstutoy  qui  iugeslefer- 
uiteurd'autruy  ?  Or  ma  violence  ic 
retien  tjcar  elle  eft  trop  viue ,  ie  laiiîè 
les  âmes  en  leur  eftat5&  toutesfois  ie 
defirerois  que  chacun  fe  voulut  co- 
gnoiftrc.  On  atatfait  d'eftat  de  cet- 
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tcfentence,  Cognoy  loy^Ci  nous  la 
pratiquions  bien  nous  demeure^ 
rions  en  nos  limites,  Ôc  fans  abonder 
en  noftre  fens  pour  nous  eflimer  par- 
faid:s,nous  iugerions  &  parlerions 
fobrement  d'autruy.  Ce  cognoiftrc 
n*eft-ce  point  croire  que  Ion  eft  l'ob- 
jet dcsâutres  5  comme  nous  fommes 
leur  objet?  Si  cela  eftoitconfideréil 
n'y  auroit  pas  entre  les  mortels  tant 
depernicieufes  langues,  les  calom- 
niateurs celFeroient.  levousaduan- 
ceray  vn  emblefmcrur  ce  fujet,  fiii- 
uantlepourttaidtde  Toifeau  des  Li- 
parites.  ladix  hs  Lip^ritcs  en  leurs 
armes  ou  enfeignes  portoiêc  vn  Co- 
cu donc  la  figure  eftoic  d\n  oifeau 
extrêmement  beau,  &  de  bonne  gra- 
ce,Ie  plumage  n'auoit  rien  qui  ne  fut 
exquis ,  les  couleurs  en  eftoient  Ci  vi- 
nes  que  le  naturel  y  auoit  regret,  le 
gefte  C'en  recognoiiroit  fi  bien  fai- 
Tant ,  qu*il  feruoit  de  patron  pour 
eftre  imité ,  &  Ta^r  Cy  côftituoit  auec 
tant  de  proprietez,  que  mefmesles 
autres  oyfeaux  le  dcledoient  en  la 
rencontre  de  cette  peinture  cantnai- 
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uemcnt  rencontrée  :  Ce  qui  incitoic 
ce  peuple  à  fe  glorifier  de  cettearnne, 
eft  que  par  tradition  on  leur  aUoic 
fait  entendre  que  le  cocucftvnoy- 
fcau  fort  délibéré,  &  quienfaieu- 
neffe  eft  tant  agréable  Se  beau ,  qu'il 
eft  carefle  de  tous  les  autres^bicn  ve- 
nu par  tout,  fuporté  de  chacun, &  re- 
cherché du  tout:  Mais  deuenant  viel 
il  defchet  de  toutes  ces  grâces,  pour- 
autantqu*ildeuientlaid,&  difforme, 
partant  odieux,  defagreable  &  cn- 
nuy  eux,fl  que  tous  le  chafîentjle  lai  A 
fen  t,  le  fuy  en  t,  ôc  le  mcfprirent  telle- 
ment  qu'il  luy  conuient  i  terme  de 
temps  mourir  de  cruelle  faim,&  fsins 
qu'il  allonge  le  miferable  refte  de 
fon  foufpirde  vie  ,  en  deuoranc  Tes 
membres  &  foulageant  Ton  apetit  de 
fa  propre  plume,  il  ne  dureroitgue- 
res,&  toutesfois  à  la parfin  il  defeche 
ôc  périt ,  Cl  queprelque  confommé 
d'ennuy  ôc  de  miiere,  il  fort  du  creux 
oïl  fa  honte l'auoit  relégué,  Ôc  vient 
vers  le  monde  chercher  quelques  re- 
ftes  de  mifcricorde  Ôc  il  la  trouue, 
mais  non  comme  il  efpere,  car  fou- 
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dain  qne  ceux  qui  autrefois  Font  ad- 
miré le  rencontrer! tjils  le  defchirent: 
le  vy  ce  beau  tableau  envn  bon  lieu 
où  mes  yeux  me  lièrent  long  temps  a 
lapeinture,  eftant  attentif-pour  en- 
tendre ce  myftere ,  &mcfutditque 
c*e(loic  le  fy mbole ou  figure  du  ca- 
lomniateur, qui  ordinairement  par 
beaux  moyens  ^introduit  par  tout 
où  il  eftle  bien  venu ,  &  puis  ayant 
cftéapprouué  ce  qu'il  eft,  périt  mal- 
heureuiement ,  ôc  luit  la  voye  pré- 
parée à  ceux  qui  courent  cette  fa- 
çon de  faire,  viuan:>defloyalement. 
Cecy  fera  vne  coniolation  aux  gens 
de  bien  ,  ôc  vn  auertilïementàceux 
quiremefcognoilTàns  nefrnt  point 
de  difficulté  de  defchirer  maligne- 
ment les  autres  ,  acqucrans  par  ce 
moyen  le  tiltre  de  meichaas,tels  que 
font  auflî  ceux  qui  parlent  des  ab- 
fens  au  defauantage  de  la  renommée 
de  ceux  qui  ne  fepeuuent  deffendre 
n*ycftanspas. 
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.^elques  remarques  notables^ 
&  de  conftquence. 

Obiect    XXX. 

O  s  penfees  ne  font  pas 
toufiours  rampantes  fur 
\^s  fujcts  inférieurs  ,  par 
fois  elles  fe  releuent  ma- 
gnifiquement, &  leschofcsferieufès 
nous  euoquent  à  leur  tour:  félon  tel- 
les pointes  ie  demonftreray  queic 
palîe  par  tousobieârs  ,  pour  ce  que 
mon eipriteft plus  capable quemoy 
mefme.  Voyant  quelque^fois.  les  cra- 
dudions  vulgaires  des  Eicnrurcs 
faindles,  iem'eftonne  comment  \t% 
dodes  qui  fy  font  employez  ont 
ignoré  ce  qu'ils  deuoient  bien  i*ça- 
uoir^en  ce  qui  eft  de  laiiciquicé.  En- 
tre autres  remarques  que  i  ay  falotes 
en  la  Bible  Françoife  de  Louuaiaou 
de  Paris ,  il  y  en  a  vne  qui  m  e  fait  ef- 
bahir  &:  douter  comment  il  f'eft  peu 
faire  qu^  ce5  Dodes   tradudeurs 
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n'ont  pas  cognu  la  façon  de  baftir 
desaiiciens:  Il  etl  cfcrit  en  Samuel 
Jiure  fecondjchapitre  fcizie/me,  que 
félon  le  confeil  d'Achitofcl  il  fut 
drclfé  vn  pauillon  à  Ablalom  pour 
entrer  aux  femmes  de  Dauidjie  texte 
porte  que  ce  fut  deiTus  la  maifon,  ôc 
en  cette  Bible  ils  ont  misaugrenier, 
qui  eft  tres-mal  entendu  :  Car  lors 
enludéelesmaifons  eftoient  bafties 
plates  par  delfus ,  mefnies  au  Deute- 
ronomcchap.il.  verlet  S.ilefl  did 
quand  tu  ferais  vne  maifon  tu  mettras 
tout  autour  du  toid:  vne  muraille  de 
peur  qu'aucun  ne  tombe^i^entend  de 
mefmes  qu'elles  efloient  des  plate- 
formes :  Ce  qui  fe  cognoift  par  le 
premier  chapitre  du  dernier  liure  des 
Roys  où  Ion  liù.  félon  le  Cens  Hé- 
braïque, QneOchofiascheutparle 
treillis  en  fa  chambre  ,  c'eft  qu'il  fe 
prou  menoit  fur  le  toid  ik  fans  y  pen- 
fer  il  fe  laiifa  choir  par  Touuerturc 
qui  refpondoit  en  fa  chambre.  Et  au 
fécond  chapitre  du  fécond  de  Sa- 
mu'élileftditque  Dauidfallaprou- 
mener  fur  la  maifon  ,  ce  qui  dénote 
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aflcz  aucc  les  hilloires,  &  remarques 
que  Ion  en  a,  que  les  anciens  baftiC» 
ioienc  de  forte  que  leurs  maifons 
plates  par  delîus  eftoient  proume- 
noirs,  ainfi  qu'il  fe  void  encoresen 
de  bonnes  vilksrCe  ne  fbncpas  touf^ 
iours  des  greniers  comme  en  ces 
pays-  cy ,  car  le  grain  ce  met  fouuent 
es  bas  lieux: Voila  commentfouuenc 
Icsgêsdodes  palFent  par  deifus  fans 
y  penfer:  l'ay  fait  auiîî  vue  remarque 
en  la  nouuelle  tradu6tion  de  Gène- 
ue,  ie  croy  que  ceux  qui  ont  mis  cet- 
te dernière  main  eftoientSuilFes  des 
gardes  .,  dautant  qu'ils  ont  baillé  à 
Saul  ync  h^lebarde  fe  proumenant 
lors  que  6 folie  le  tenpitjcelaneme 
fafch«  point  tant  que  ce  qu'ils  ont 
oflélaharpeàDauid.  Tandisquei'y 
fuis,  i'ayvne  petite  obferuation  que 
ie  veux  débattre  non  opiniaftrement 
&  toutesfois  ce  fera  ferieufemenC(5c 
auec  le  re/pect  deu  au  faind  Eiprit  ôc 
à  l'Eglife,  Celuy  qui  tranfcriuit  le 
Pfeaumc,  Bxurgat  Dcué^  m'a  mis  en 
cedeifein  ^ayant  ercritaui4.  vcrfet, 
Sidorm^atisinter  tncdios  cUros^icdis 


f 

11^  I  ï      P  A  LA  I  S 

qu  il  auoic  efcrit  É-^/^^/in^j  en  abrégé. 
Se c\\iclona\cu cleros,  fansf'auiler  au 
tiltre  qui  cftoic  dcflus  ,  6c  parainfî 
cette  traduélion  ôc  ce  mot  font  ve- 
nus iufques  à  nouç,ce  qui  me  fait  pe- 
ier  cela,  c'cit  que  In  plus  part  des  tra- 
<lu(5l:curs  qui  ont  traduit  ians  enuic 
ou  ambitions  ont  interprété  chau- 
drons, chaudières  oulandiers,  &  il 
n'y  a  point  de  bains  fans  chaudrons, 
parquoy  caldariusqui  ell:  leheu  el- 
chaufféfera  cnuironné  de  chaudrons 
ou  en  fera  plein:  Or  ces  tradudeurs 
ont  iuiuy  THebrieu  qu'il  faut  aulîî 
aiioir  pour  guide  en  cela,  parquoy  il 
cil  euidcnt  d'admettre  cette  remar- 
que faicte  à  caufc  qu'ils  efcriuoicnt 
iadis  ypcr  fig»a  (^  Jiclas ,  Mais  quel- 
qu'vn  me  dira  qu'au  Grec  on  trouue 
cUiros ,  qui  fignifie  forts,  hazards,  & 
partant  que  ma  notte  n'a  point  de 
Iieu:Iereipondrayque  iepolèquele 
Latin  a  efté  en  cela  auant  le  Grec,  de 
quclatradu(5tion  Grecque  a  efté  fai- 
te fur  la  Latine:  Ce  queiedispeut- 
eftre ,  pour  ce  qu'il  y  a  plus  de  nmili- 
tude  du  Latin  à  l'Hebrcu  m  fràfes. 
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ouparoIeSjqiieduGrec,  ioind:  que 
Ion  ne  fcaic  pas  fi  les  Pfeaumcs  font 
de  la  cradudion  des  S  ep tante ,  qui  au 
dire  de  plu  fi  eurs  n'ont  traduit  que  la 
loy.  Et  puis  quelle  conuenance  y  a-il 
dédire  quand  vous  aurez  efté entre 
les  clercs,  pour  dire  entre  les  chau- 
drons pour  fignifier  vne  incommo- 
dité &  perfecut-iôîSino  que  Ion  vou- 
lut parler  de  ces  clercs  ou  leurs  fem- 
blables  Iefi|ucls  pour  le  calomnier 
mirent  à  laindHierofine  l'habit  dV- 
j  ne  femme  au  lieu  du  Cien.  Or  ficela 
ri'eft  le  ne  «n'en  veux  point  trop  for- 
malifer,  ie  propolececy  quant  à  ce 
dernier  poind:  pour  exercer  ceux  qui 
ont  de  la  curiouté  &  prennent  plaifir 
ànotter  dignement  tout  ce  qui  Cof- 
fre, &pour  inuiter  ceux  qui  ont  char- 
ge de  nos  amesd  eftrc  diligens&de 
ne  lailier  rie  palfer,  fiir  tout  en  efplu- 
chant  r  El ciiiure,  dontie  plus  petit 
poind  eft  de  confequencCjCarleS. 
Efpritn'eftale  aux  yeux  chofequinc 
foit  trcs-neceiraircpuifque  Dieuuc 
fait  rien  Cms  caufe. 
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De  plujieurs  mots  vfiteZy  comme 

Mkure.  il  fe  chefme.  ^jtel 

bien  feroit  s*tl  n'y  AUQÏt 

quvn  langage. 

Obiect     XXXI. 

E  s  bonnes  gens  du  temps 
paflè  ont  retenu  plufleurs 
paroles  des  Druydes,  lef- 
quels  comme  plufieurs 
Do£tesontmamtenu,parloiétGrec, 
ôc  tels  mots  font  venus  iufques  à 
nous:  Et  de  Faid  en  noftre  vulgaire  il 
y  a  beaucoup  de  dictions  Grecques 
corne  aucuns  l'ont  dodtemêt  remar- 
qué. Mais  ie  m'aduife  de  deux  qui 
font  fort  cômunesà  Paris  <5cv(îtces 
en  d'autres  lieux  :  Ces  bons  pères  de 
famille  tançans  leurs  enfans  qui  cou- 
rent &rucntdçs  pierres  les  appellent 
micurcSji'oyoiscemot&nelepou- 
uois  entendre  ,  tant  que  ie  fceu  ce 
mot  Grec  M/*^^*-,  qui  figni^fic  mef- 
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chviatj  &:outrageux, alors  considé- 
rant ce  qu'ils  voul  oient  dire,i'cfl:imc 
que  pour  miare  ils  ont  dit  mieurc: 
L'autre  bien  cognu  eft  celuy  que  di^ 
fcnt  les  nourrices  ôc  bonnes  femmes 
psrlansde  cesenfansquiie  dénient, 
ôc  font  fort  triftes,&:  dercouragez,&' 
comme  tout  en  langueur,  feplaignêc 
lentemét ,  ils  difent  qu'ils  fcchémët, 
i'ny  penlé  qu'elles  imitoient  le  Grec 
;^K-i«  qui  fignifiepropremctlebaail- 
Icmenrdeccux  qui  i'ennuycnt.  Or 
en  voila  deux  viitez  parmy  nos  gens, 
(i  chacun  des  efcriuains  qui  veulent: 
faire  entendre  ce  que  Ion  dit,  en  met 
autant  en  aduant ,  nous  aurons  peut- 
edreàla  fin  autant  de  Grec  qu'il  cti 
faut poury  faire  vn  homme fçauanr, 
ôc  allez  pour  le  rendre  commun  fans 
tant  eftudicr  .  S'il  ny  auoit  qu*vnc 
langue  nous  ne  ferions  pas  en  la  pei- 
ne où  nous  fommes  :  Et  finousfai- 
fions  eftat  de  noftre  langage  pour/' 
traider  les  fciences  nous  aduance- 
rions  nos  cftudes,  carie  plus  beau  de 
l'âge  rvfe  à  ap rendre  vn  langage,  Ôc 
le  refte  ^  e  nos  bons  iours  l'ercoulc  à 
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defmcner  lesfecrets  cachez  fous  les 
paroles  étrangères.  Et  puis  dites  li 
les  anciens  Grecs  ôc  Latins  eftoienc 
bien  gaftez,  s'ils  eftoient  fçauans ,  ils 
aiioient  les  fciences  toutes  preientes 
c'eftoit  ce  qui  leur  cftoit  enleigné, 
car  en  tettant  ils  fauouroient  le  lan- 
gage qu'ils  polliiîoient  en  efludiant 
Iqs  liuics  fefquels  contenoient  la 
dodriue  qu'il  nous  faut  crocheter  à 
pçiiie:  Pleuftà  Dieu  que  toutes  fcie- 
ces  fulTent  en  toutes  langues  ,  puis 
qu' vne  feule  langue  n'eft  pas,  ou  que 
toutes  fciêces  fuilènt  en  vnelague.Si 
cela  eftoit  nous  ferions  bien  toftiça- 
uans5&  ne  faudroit  point  tant  f  amu- 
fer  aux  outils  que  Ion  fâi£t:C'eflain- 
fi  que  les  Chirurgiens  qui  doiueat 
cftreforgeurs&  aiguifeurs  delacet- 
tes ,  qiïi  ell  tout  ce  que  peut  faire  vn 
bon  ouuricr  qui  ne  fait  autre  chofe, 
fil  eftoit  ainfî  que  cela  fut  necellàire 
de  fçauoirjils  y  fcroiét  plus  long  têps 
prefquequ'àouyr  les  dodes  leçons 
des  médecins  qui  les  inltruifent. 
C'eft  le  malheur  où  nous  fommcs 
qu'il  faut  çftre plus  loguement  à  Pin- 
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ftruire  après  les  outils  qu'a  Pendo- 
dtriner  en  la  fcience ,  ôc  il  les  langues 
eftoiét  communes  5  ouquelesfcien- 
ces  fulfent  en  toutes  langues  ou  en 
vne  feule  nous  paruiendrionsa  plus 
grand  degré  de  fçauoir  que  ne  fai- 
ions.  Mais  il  faut  vouloir  ce  que 
Dieu  a  conftitué  pour  punir  no- 
(Ire  malice  ,  &  retenir  noftrc  or- 
gtieuil  qui  fenfleroic  par  trop  de 
icienccs,  veu  le  peu  de  charité  qui  eft 
parmynous,  ôc  le  trop  demaligni-^ 
té  qui  nous  confomme. 


Des  BjprUs. 
Obiect   XXXII. 

A  raifon  qui  edablit  tou- 
tes les  conlequenccs  véri- 
tables 5  nous  demonflre 
qu'vn  contraire  eft  co- 
gnu  par  l'autre^  &  que  l' vn  eftant  ad- 
mis il  faut  auffi  admettre  l'autre:  Par- 
quoy  fi  nous  fommes  informez  de  ce 
qui  cft^nous  pourrons  auoir  quelque 
'  K  i^j 
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indudion  de  ce  cjui  le  coDCrarie: 
Nous  rommes  inftruicbs  par  les  fà- 
crezmonumcns  tatcie  l'antique  loy 
que  de  l'Euangile  ,  que  l'Ecernel  a 
cftably  les  cfprics  qu'il  a  crées  quand 
il  luy  apIeu:Et  eft  nccciîaireque  po- 
ùiit  en  noftre  croyance ,  qu'il  y  en  a 
infinis  qui  fuiucnt  la  boute  ,  nous 
femmes  obligez  à  croire  qu'il  y  en  a 
de  mauuais  :  Le  Chrcdien  ne  hix 
point  de  doutp  de  ce  quieil  récita 
desac5kions  ,  paroles  ,  6^  cffecls  des" 
bons  Anges  jau/ïî  ne  doic-il  ciier  cjj 
autre  opinion  ce  qui  ed  raconné  d^ 
efforts  5  propos  &  rencontres  de  Sa- 
tlian,(Sc  des  fîens  :  Tout  ainfi  qu  il  eft 
vriy  que  les  bons  Anges  ont  accom- 
ply  pllificurs  deiTeins,  les  mauuais  en 
ont  exécuté  beaucoup,  car  ces  intel- 
ligences abondantes  en  pratiques, 
ont  en  certains  temps  &  endroits 
fufcité  dîuers  tourmcns  &  tempe- 
ûes  :  Quand  Teftat  de  telles  fubftan- 
ces  nous  fera  comme  cognu  ^  3c  pac 
cela  qui  a  efté  Se  efl,  nous  coceurons 
tant  ioitpeu  les  organes  dont  les  el- 
prits  fekruent,  fans  difficulté  uaus 
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tiendrons  pour  certain  ce  quevou- 
droient  débatte  ceux  qui  font  de 
croyace  délicate.  Lors  que  nous  diC- 
cour©ns  des  efpnts,  nous propofons 
tout  premièrement  la  voloatc  du 
Principal  qui  fait  Tes  plaifirs  :  L'Ef- 
pritDiuineftvne  force  &  puiiïàncc 
ditfufepar  toutjContcnant  tout,voy- 
ant  tout  de  la  prouidence  de  qui  tou- 
tes ckofes  ont  befoin^Nous n'entre-  ' 
prenons  point  de  le  définir ,  mais  de 
dire  ce  que  nous  enaprcnonspar  la 
grâce  de  Tes  cifeds  :  C'eft  luy  qui  a 
fait  tant  ôc  tant  d*e(prits  qui  font  es 
cieux5&  es  elemens)  il  a  créé  ces  fub- 
ftanccs  perpétuellement  mouuan- 
tes, (5c  en  continuelle  a'dbion ,  Ces  ef^ 
prits  qui  ont  leurs  obieds  ôc  fujets 
en  diipofition  telle  qu'ils  f  en  peu- 
ucnt  aider  comme  ce  bon  Dieu  leur 
permet.  Ce  fecret  hous  deuiendra 
presque  manifefte  ,  iînous  prenons 
garde  que  toutes  fubftances  font  fé- 
lon le  vifjle  vîuant  ou  le  mortj  Le  vif 
eft  qui  f  agitte  par foy-mefme  ôc  f  e- 
flance  librement  où  fes  intentions  Ôc 
butraddreifent:  Leviuanteftcom- 
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pofé  de  deux ,  à  fçauoir  de  ce  qui  eft 
vifdefoy  (i'entens  esfecondes&in- 
fcrieures  fubdances  )  &  de  ce  qui  eft 
mort  quant  à  Coy^ôc  ne  peut  cftre  vi- 
uantqueparle  vif  auquel  iledvny. 
Et  mort  eft  qui  de  foy  Ôc  par  ioy  n'a 
mouuemcnt  aucun  ,  ôc  toutesfois 
peut-eflre  Torgane  du  vi^,  lequel  fe- 
ra fàcaufemouuan  te.  Ainfi  comnxe 
TiousTentendonspournodredemÔ- 
ftration  qui  fera  agréable  à  qui  Tad- 
mettra ,  ce  qui  a  corps  ôc  eiprit  cft  ce 
gueie  dis  viuat ,  comme  les  animaux 
defquels  le  corps  eft  vn  fardeau  im^ 
inobile,  &refpriteft  cette  vigueur 
puilTante  quiTagitte.  Eiprit  eft  con- 
sidéré en  plufieurs  manières  ,  xjueU 
<jucsfoisilPentendpour  la  fubtilité 
des  a?rs  oufubftacesiegeres  qui  font 
en  tout,  &  bien  que  proprement  es- 
prit foit  vne  elFence  imperceptible 
auxfens,  fieft-ce  que  ce  qui  tombe 
jfbus  aucuns  d'iceux  reçoit  par  fois 
tel  nom^comme  le  vent  que  ion  oy  t, 
les  odeurs  que  Ion  flairejes  quint'ei- 
fencesqueFongouftejles  fubtilitez 
^uclon  touche,  les  ombrer  ou  va- 
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peurs  que  Ion  voit ,  &  celles  fembla'» 
blés  qui  ne  font  manifetles  qu'à  cer-r 
tains  fens,  Se  que  pour  bien  remar- 
quer, il  feroitpreiques  permis  de  les 
nommer  corps  momcntaires  :  Les 
D  odeurs  fàcrez  vient  du  terme  d'çf- 
pricparlat  des  âmes  feparces  de  leurs 
corpS;,ou  des  Anges,  mefmc  par  cet- 
te didion  nous  entendons  parler  de 
Dieu  ôc  de  faprouidencc  laquelle  cft 
TEiprit  diuin  &  continu  qui  entre- 
tient toutes  les  parties  de  ÎVniuers, 
qui  autrement  ne  pourroienc  perfî- 
fter  :  C'cft  ce  grand  Efprit  qui  guide, 
enuoye^addreilejiorcCjtient  &  exci- 
te ces  fubllances,  que  particulière- 
ment après  on  appelle  efprits  di^ 
flinguezenbons&  mauuais  Anges, 
defquels  les  vns  font  minillresde  Cx 
gloire  en  bonté,(Scmilericorde,&les 
autres  exécuteurs  de  fa  iuftice  :  Ces 
deux  forces  lonc  ceux  dciquels  nou$ 
traidonspour  quelques  belles  con» 
iiderations  qui  louucncfe  propofent 
entre  ceux  qui  dilcourenc.Nous  caC- 
cherons  à  les  diicerner  par  cette  dct 
Clip  u^n;LebonEfprit  quia  par  ip^ 
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cialite  retenu  ce  nom  d'AngCjeftvne 
fiibftanccintellecftuelle  5  mobile,  li- 
bre de  volonté  ,  fans  corps ,  feruant 
Dieu  5  ayant  en  foy  Timmorcalicé  en 
fànature  ,  félon lagrace,  &r  dont  la 
fubflance&efpece  ell:  feulemetco- 
gnué&  manifedeà  celuy  qui  enell 
le  Créateur.  Sathan  a  eu  cetce  condi- 
tion, car  il  fu  tain  fi  créé  comme  les 
autres  au  commanccmenc  ,  mais  il 
eneftdefcheudutout,  ôcdc  meime 
qu'il  en  iouy iFoit  auant  fa  dilgrace ,  il 
en  cft  du  tout  frudré  j  non  quap.t  A  la^ 
nature  ,  mais  quant  à  la  qualité  de 
bonté.  Ainfi  abbaidé  a  caui  e  de  fa  re~ 
belliôjil  i'eflveautré  es  turpitudes  de 
r  Vniuers  3  &  a  receu  l'epicere  de  ma- 
lin. LesdodfcesPayens  quin'enten- 
doient  pas  bien  tout,  ont  pourtant 
.«u  quelque  intelligence  qui  Icsfai- 
foit  eflimer  des  elprits  ain(i ,  Le  Dé- 
mon efl  vn  animal  de  ^ejire  (Se  de. 

I.} 

cogitation  raifbnnable,  d'an  imatioa 
pafîîbie,  de  corps  aéré,  &  de  temps; 
cternel^par  eternclils  entendent  noa 
jnorteJjmais  durant  toufi ours:  Voila, 
ce  (jueloiipeut  entendre  dela-uatUL- 
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rc  (  fi  cela  T'en  peut  dire  )  d&s  cCprits^ 
Les  (aincfts  mémoires  Se  lesdiicours 
des  Pères  (Se anceftres ,  nous  certifiée 
que  les  Anges  font  diftinez  à  plu- 
fleurs  offices ,  &:les  mauuais  ordon- 
nez pour  les  efFecls  des  rupplLces5& 
ayants  eflé  employez  en  leurs  corn- 
miiiîonsjiis  ont  fait  leurs  charges  du- 
rant lefquelles  ilspntparu  aux  yeux, 
ou  aux  autres  fens  félon  l'exigence 
de  Tatïaire,  ôc  quand  ils  ont  deu  exé- 
cuter vn  commandement,  ou  eflFc- 
dtuervnepermiiîîonjils  ontobtcnu 
des  organes  pour  Pcn  feruir:  Ce  qui 
a  efté  plulieurs  Fois ,  peut  auiîi  adue^ 
nir  quelques  fois ,  dont  les  exemples 
nous  feront  fidelles  prennes  fî  nous 
les  voulions  receuoir.Or  afin  que  les 
difcours  que  nous  en  retracerons 
foientplus  euiden^,  &queles  âmes 
curieuîes  prennent  plus  de  plaifir,  il 
fera  bon  de  hlofofer  gentilmentfur 
les  diffcrêces  qui  ont  elle  imaginées 
entre  les  fubdances  (pirituelles.  De 
tout  ce  qui  concerne  cette  dodrinc 
d'efpritSjUous fommes  inftruictspar 
rElctituie  iaiiide ,  par  la  Kabale. ,  ôc 
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parles  hiftoircs  3  caria  Filofofie  n'en 
raconte  que  ce  qu'elle  <i  mendie  de 
ces  trois^qui  nous  informent  ample- 
ment Se  delcouurent  ce  qui  eii  des 
apparitions  par  exftafes ,  fonges ,  ou 
veritcz  :  Et  de  tout  ce  qui  dés  iadis  a 
cfté  raconté  des  puilîançcs  fpirituel- 
Ics,  &:  de  leurs  eîfed:s.  Nous  dirons 
vn  petit  des  exftafçs  en  palfant ,  feu- 
lement pour  ce  quec'eftvne  vérité, 
&  afin  que  nous  ne  nous  y  arreilions 
trop  nous  n'exagérerons  que  Celle  de 
iain6t  Paul,  ôc  encorcsbrefuemcnt 
&fobrement,  pour  venir  où  noil:re 
intention  nous  appelle:  Entre  telles 
efleuations  d'intelligences  cette  cy 
eftnotable  :  Car  ce  grand  Apoftre  e- 
ftantdansla  Irequéce  abondante  du 
peuple  qui  refouloit  au  Temple,  au 
temps  des  dénotions  ardentes  des 
ïuifsplusfidclles,cét  excellent Do- 
(fteur  e/leué  fur  TsUede  lesprieresy 
tranfporté  par  les  viues  pointes  de 
^n  zèle,  ie  fentit  fou/leuer  iufques 
au  troifiefme Ciel  ',  Il  iy  trouua  îàns 
fçauoir  fî  ce  fuft  en  corps  Se  en  e/pric 
^nfemblej  ou  en  efpritièui^mentxii 
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fut  conduit  au  Ciel  où  eft  l'infinie 
intelligence,  en  ce  vafte  qui  coprend 
toutes  les  autres, tant  grandes  (oyent 
elles:  Il  ne  faut  pas  eiluncr  que  cc- 
Ciel  qu'il  nomme  le  a'oiflelme  l'oie 
celuy  qu'aux  Sphères  nous  mettons 
en  tel  ordre,  où  Ion  remarque  Te- 
ftoile  errante  de  Venus,  comme  l'a 
dit  quelque  vain  Adrologue:  Il  con- 
uient  en  penler  autrement,  ôc  de  la 
forte  que  nous  auons  faiâ:  en  nos 
iatndles  Refolutiôs.  Pourenefclair- 
cir  ceux  qui  le  défirent  nousrepaf- 
ferons  icy  (ur  ce  fuj et ,  en  la  doctrine 
des  fçauans  qui  ont  Iceu  ce  qui  ed 
équitable  de  Içauoir  de  tels  fecrets^ 
Les  lages  ont  notté  du  nom  deTouc, 
tât  rvniuers  que  ce  qui  ell  creu  eftre^ 
ôc  eil  outre  l'vniuers ,  tout  ce  que  le 
fensiSc  l'entendement  humain  peu- 
uent  auoir  pour  obied ,  ce  qui  fe  co- 
gnoill,  &  qui  e(l  appréhendé  plus 
que  ce  qui  paroift,  de  ce  Tout  ils  ont 
diftingueea  trois  Cieux,dont  le  pre- 
mier eil:  ce  qui  fubfîde  depuis  le 
centre  du  monde,  qui  eil  l'extrerae 
moins ,  ou  le  dernier  petit ,  iuf  ques 
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au  prochain  poly  de  la  voultc  de  la 
luae,  qui  comprend  ce  que  les  petics 
Philoiophcs  nomment  les  quatre 
ElemensiEtdeDuiscetermeiufques 
àrextremitédes  corps,  ôc  dernière 
findeTextreme  grandeur  corporel- 
le, quigrâdeur  comprifeen  ces  deux 
termes,  e(l  ce  qu'en  Tciencc  nous  di- 
fons  Ciel ,  cil:  le  fécond  Ciel.  Ain(î 
ce  premier  Se  deuxieime  ibnc  ces  or- 
bes matériels ,  cliangcans  ôc  mou- 
uants,  qui  comprenentl'vniuers  du- 
quel le  bas  eil  luiect  aux  mutations 
generatiues*  Puiscécab/lme,  cette 
grandeur  inexplicable,  ce  plus  trei- 
plus  ,  cette  capacité  qu'aucune  fé- 
conde intelligence  n'eîl  capable  de 
confîderer,  ôc  encore  monis  com- 
prendrc3  ce  vadeinfiny ,  cepourpris 
-éternel,  cette habitatio  fans  ternie, 
dont  le  myflere  ei't  en  la'cognoiilàn- 
ceduTout-puilïànt  qui  ie  contieîit 
infiniment,  ellditle  troiiiefme  Ciel, 
c'ed  où  fut  rauy  noilre  grad  i^iileur. 
Cecy  remarque,  &fcion  cesdiipo- 
iîtions,nous  ferons  eilat  des  haoi- 

tatioji5  ca  ces  licu;i,  (3c  de  leurs  ha- 
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bitans,  ainfi  nous  feua  permis ,  pour 
nous  expliquer,  de  nommer  lieu,  ce 
qu'autrement  ne  pouuôs  exprimer: 
Or  lès  formes  qui  le  retigent  en  tels, 
endroits ,  font  dignihees  félon  l'ar- 
dre de  leur  habitation  Se  conuerfa- 
tion:Ayac  paie  cet;te  remarque  nous 
aurons  plus  de  clarté  pour  aduenir 
ayfémenc  aux  coî^noirlauces  de  la. 
partie  de  la  Kab.ile  dicl.c  Marcaua,. 
laquelle  auec  toute  la  fcieiice  &  ipe- 
cuiations  des  docles  yEgy pticns^. 
Caldeans, luifs.  Grecs,  ôc  Druides,- 
nous  prelente  l'intelligence  de  ce: 
qui  a  efté  imaginé  des  iubflanccs. 
que  1  Apoilre  nomme  puiiîanccs  de, 
l'xc,  &:  des  autres;  Se  attribuions  aux . 
elprks  dupouuoir ,  felan  la  doctrine- 
de  noflre  Seigneur,  dilàns  quelques- 
fois  Satan  efire  fort ,  au  prix  de  ceux. 
qui  débiles  en  foy  luccomben:  à  fcs. 
erforts:  La  dillinélion  que  les  pre- 
miers ontfait  deces  eiFeaces ,  a.  efté 
félon  que  l'imagination  T'eiVappli-, 
quée  aux  elfe cts, après  la  cognoiiîàn- 
ce  plus  nette,  qu  on  en  a  peu-  auoir: 
Aiaii  toutes  ces  fécondes  efleaces. 
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fpirituelles,  font  celles  dont  nou'î 
pouuons  dire-.L'Ange  Se  les  mauuais 
génies  font  dVne  niefme  certaine 
clFence  &:  nature,  mais  leur  ellcîbion 
n' cil  pas  égale,  ny  mefme,  comme 
on  diCccrnc  es  hommes,  tant  bons 
que  malins  vne  femblable  &  pareille 
nature,  mais  ils  ont  la  volonté  con- 
traire, <!^deirein  s  diuers.  De  ce  qui 
cfldes  Anges  nous  en  deuons  eftre 
refolusjpourcequclebien  e/l  la  li- 
gne droicte,  qui  eft  vne,  &  tout  aiûCi 
que  la  courbe  eft  recogneu'ê  par  la 
droi6be,&  qu'elle  eft  d'infinies  for- 
tes, nous  iuî^erons  de  mefme  des 
troupes  d^s  mauuais  Efprits,  dont 
ies  différences  complexionel'les  font 
beaucoup  de  fois  diuerfcs  ,  félon 
quoy  tancofl  quelques-vnsles  ont 
etlimez mortels,  &tantoft  immor- 
tels, au  prix  que  le  difcours  humain 
retraçât  après  ic^  péfées  les  attachoit 
à  quelques  elfech ,  lef  ]aels  hnilFans 
aulli  aucuns  croyent  que  ces  eipe- 
ces-là  prinifent  fin,&ia  iubilance  err: 
deffailioit,  ne  plus  ne  moins  que  d 
vn  elprit  qui  peut  eîlre  abllrait,  fe- 
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tenoic attaché  a  Ion  Cnjcà. ,  en  la  for- 
te que  Tamc  dVne  bede  Teft  â  Ton 
corps  pour  finir  auecluy.  OrlcsEf- 
prits  immortels  ont  par  les  anciens 
etlé nommez  generalemét  daymos, 
ôc  quelques  Poètes  parlât  des  Dieux 
les difentday nions:  Auffiles  Grecs 
ont  eftimé  que  les  daymons  fud'enc 
les  premières  fubftances ,  &  puiilan- 
ces  :  ainfi  que  le  tefmoigne  leur  dLiiti- 
que pvoucubQ  DaymoTjiQSi  qMQ  fans  y 
penier  les  François  ont  interprété. 
En  Diable^  voulans  les  ^s^s  &  les  au- 
tres dire  ce  qui  palFc  l'ordinaire,  ôc 
eft  excelîîf,  cuidans  en  cela  imiter  les 
Hebrieux,  mais  à  contre-poil:  Car 
quand  ils  veulent  dénoter  quelque 
liijet  élire  grand  ou  profond ,  ou  di- 
uin,  par  ce  qu'ils  eftimoyet  toute  ex- 
cellence &aflîftancediuineeftre  es- 
prit, parquoyilsfe  tournoient  vers 
Dieu  pour  le  confiderer  en  adiurant 
ce  qui  eft  outre  l'ordinaire  on  exce- 
dantjdonc  voulans  fignifier  vne  treA 
grande  ôc  trel-haute  montagne,  ils 
proferét ,  c'eft  la  montagne  de  Dieu. 
Voylâ  ce  qui  eft  de  la  première  di- 


134  *  ^  ^  Palais 
flindion  des  efprics  félon  ropinioit 
des  peuples,  qui  en  fuite  dedifcours 
ôc  d'obfcruation,  ont  faicfuiurelei 
Hero'és,  d'entre  lefquels  ils  en  ont 
feint  de  mortels  5  comme  les  demy-v 
Dieux  &  les  Fées:  Entre  cette  mul- 
titude d'Eiprits  on  conte  les  Ames, 
les  Mânes  ^  les  Spedres ,  ôc  tels  donc 
ladocStrinedeTantiquité  nous  amu- 
fe  :  les  Hébreux  mefmes  qui  ont  deu 
cftre  les  plus  fçauans  en  ce  fujed ,  en 
ont  fait  des  didincfbions  notables,  fé- 
lon quoyilfnouspropofent:  Le  Li- 
lle, le  Nefés,  &  autres  qui  font  le  fu-: 
ieâ: dcleurs plus  belles  conceptiôs, 
dont  nous  nous  cfclarcirons  pour  a- 
noir  du  plaifîr  en  defcouurant  leurs, 
genrilleircs.  Le  Lilit  cft  vn  fafchcux 
(peAre,  quife  monftre5c:  apparoid 
matériellement  aux  pcrfonnes  en  la 
figure  dVn  auorton  ,  qui  nuit  fort 
aux  petits  cnfans,&  efpouuate  beau- 
coup les  grands ,  Ôcny  a  viuant  qui 
nefuflfjrpris  à  la  rencontre  inopi- 
née de  telle  apparence.  Elifas,  amy 
de  lob  tefmoignequelesapparitios 
de  iimulachrcs  font  affreufes,  racaii- 
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tjint  ui  vifîon ,  Se  deiÏÏi:înant  cette 
/îmilitude ,  qui  pafîà  pat  dcuant  liiy, 
ie  tremblement  de  frayeur  le  iaifîc, 
fesfensFiurenterpoauantcz,  &  l'hor- 
reur i'occupanc  Ion  poil  fut  tout  he- 
rilî'onnè  pour  ce  qu'il  vid  aupalHgc 
J'elprit,  ayâc  vne  figure  qui  luy  cdoic 
incogneu'Cj  telle  apparence  loit  Li- 
Jit  ou  autre,  donne  trouble.  LcNe- 
i'és  qui  eft  auffi  interprète  Ame  ,  à 
^au(ç  (  diient-ils  )  de  leur  (îmilitude, 
cH:  la  figure,  ou  image,  ou  ombre 
.abi^ract,  qui  lors  que  par  quelque 
petitpointl  intelligence  eH:  deilour- 
nee,lèprerence&  paroift  vn  peu  a- 
uantrinftancde  lamorc.  Les  Pères 
.conftrudeurs  du  Z  ohar ,  difcourent 
hardiment  fur  «roccurrence  de  tel 
ipedrc  qui  f  auança  fur  le  terme 
de  la  more  prochaine,  &  parut  pro- 
nonçant le  tre/pas  de  l'vn  de  leurs 
plus  fignalez  Dodcurs:  Ces  deux  re- 
marques de  figures  ipirituelles  n'ont 
^oint  elle  fi  naïuement  traidées  par 
les  Gentils  ,  defqucls  les  opinions 
çnt  efté  plus  terrellres ,  ôc  en  leurs 
pauvres  imaginations  ils  ont  efliiixé 
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que  les  Ames  deueftuës  de  leurs 
corps efloyent ombres,  pofïïblcre- 
prelentans  en  lineamens ,  ôc  remem- 
trences  les  defïuncs,  commele  Ne* 
fésies  faifoit  paroiftre  auant  le  de- 
ceds.  Se  tels  ils  ies  recommandoyent 
aux  Mânes.  Or  cet  ombre  ou  de-w 
uancier,  ou  poflerieur,  eft  comme 
quidiroitquece  fiift  vne  figure  pu- 
rement abftrade  delà  fubftace,  fans 
diminution  d'icelle,  fîgnifiant  quti 
bien  toft  cette  parfaide  image  fera 
effacée ,  ou  eft  leparée  de fon  fnjcéJt^ 
LesRabis  qui  nous  figurent  ceNefcs 
nous  fontprefque  comprendre  vn 
accident  fans  fubftance,  tel  quii  fc 

Î)cut  imaginer  es  ombrages  des  cou^ 
eurs  de  verrières  peintes ,  que  le  So- 
leil par  la  vigueur  de  Tes  rayons  pouA 
fe  iufques  contre  le  folide  oppofé, 
qui  reçoit  les  ombres,  linéaments, 

«teintures  abftrades  par  vne  extra^ 
ion  figuratiue,  La  figure  fpirituel- 
le  qui  va  ainfi  errant  après  les  defr- 
fundSj  eftfouuent  nommeele  Gé- 
nie de  chaqueparticulier,  ôc  eft  par 
fois  ditte  fon  ame ,  encore  que  ce  ne 
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lafoicpas.  Qael<iues  fàges  ont  fait 
mention  qu'il  7  a  eu  des  âmes  lef- 
quelles  après  leur  folution  des  corps 
font  venues  au  iiecle  des  mortels  3  e- 
dans  forties  du  manoir ,  don  t  par  ar- 
reftdiuin  on  ne  fort  plus5«?cque  telles 
iilués  ont  efte  odtroyées  par  difpcn- 
fesdiuines,  félon  le  plaifir  de  T  Eter- 
nel, qui  aulîi  quelquestois  les  a  com- 
mandées ,  ce  que  nous  efcoutons  en 
paiîant  pour  nous  remettre  Ôc  re- 
drcller  i  noftre propos.  Confîderanc 
ce  fuj  et,  nous  cognoilFons  que  quel- 
quesfois  on  peut  mettre  diftinàfon 
entre  Efprit,  Se  Ame,  car  en  cettein- 
telligence  Elprit  eft  vne  fubftance 
purement  feparée  &  complctte  en 
foy,  &  l'Ame  ne  l'eft  pas  de  mefme 
forte,  dautant  que  bien  qu'elle  foie 
elfence  complète  en  fà  propre  con- 
fidence, iieft-cequ  elle  eft  comme 
en  défaut,  eftant  feparee,  pource  que 
faperfe<5bion  ôc  eftat  eft  d'eftre  vnieà 
fon  corps.  Toutes  ces  confîdcra- 
tions&obferuations,  non  bien  re- 
foluës  es  entendements ,  ont  eftably 
pluiieursreuersde  fciences  tendana 
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à  l'explication  de  tels  fecrets,  Sé 
puis  Satan  Cy  méfiant  au ec  le  fard" 
deradircipline,afai(5b  glilTer  es  fan- 
tafies  humaines  plufieurs  maximes 
qui  ont  faid  naiftre  les  diftindions^ 
des  daymôsjdefquels  on  aremarqué- 
plufieurs  effeôts  ôc  infoléces.  Et  à  fin 
que  nous  ayons  le  pied  plus  fermée 
deduifant  ce  que  nous  en  ëntrepre-' 
nons,  nous  efplucherons  la  vérité  de' 
ce  qui  raifonnablementenefl,  ians 
nous  enuelopperés  ombres  des  ima-» 
ginations humaines,  &.faifàns eftat 
des  apparitions  notables  des  Efprits, 
nous  commencerons  par  quelques 
apparences  des  fainds  Anges,  puis 
félon  que  noftre  cœur  f'eflancera 
nous  meflerons  d'vn  &  d  autre ,  tant 
que  nous  ayons  occafion  de  con- 
clurre  pour  en  edre  refolus.  Il  n'y  a 
pcrfonne  entre  les  amcs  baptifées 
qui  n»acceptc  les  exemples  des  ap- 
paritions aduenucs  aux  anceftres  des 
peuples,  aux  Patriarches ,  &  autres 
de  l'antiquité.  Sur  ce  qui  en  eft  ad- 
uenu  ie  me  laiflTeray  ayfémenc  per- 
fijadcr  qu'il  en  peut  cncorq  crchoir 
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autant  :  Mais  quciqu'vn  dira ,  Qup 
cela  n'eft-il  doncqucs  commun? 
arreftez  vn  peu  les  pas  de  vos  imagi- 
nations ,  (Se  içachez  que  toutes  telles 
apparences  ne  font  auenu'cs  de  mcC- 
mes  a  tous,  &  que  celuy  qui  les  a  en- 
uoyecs  en  faid  à  fon  plaifir  :  Les  An- 
ges ont  paru  (ï\nc  forte  à  Abraham, 
&:  d'vne  autre  auRoy  deGerarid'vnc 
manière  a  Moyfe,  &d'vnc  autre  au 
valet  d'Elifec:  ôc  comme  les  Cxinâ:s 
regiftres  nous  le  preuuent,  ils  onc 
faid:voirvne  figure  à  quelques-vns 
d'vnc  compagnie^fans  que  les  autres 
l'ayent  veu'c,  ôc  ofant  mefler  les  a- 
<5tions  du  maiilre  auec  celles  des  fer- 
uiteurs ,  ie  diray  qu'il  pleuft  à  noftrc 
Seigneur  de  ib  faire  voir  à  (ainéb 
Paul  allât  en  Damas,  &"  ce  vray  Dieu 
vrayliommenefut  veu  d'aucun  au- 
tre de  la  trouppe,  bien  que  tous  cuf- 
icnt  ouy  l'elclat  de  fa  faindc  voix. 
Daniel  a  eu  des  vifîons  qui  luy  ont 
cfté  particulières ,  ainfî  qu*onC  auffl 
eu  les  autres  Prophètes  quivoyoyét 
&:lesa(îîfl:ans  nevoyoyent  tien  :  Et 
fil  y  a  bien  daui^ntage  par  fois ,  c*eft 
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cjuc  certaines  vifîons  font  directe- 
métappropriees  aux  Vierges,  qui  ne 
fontpas  communes  aux  autres.  Ces 
différences  ont  eftécaufès  des  noms 
diuers  que  l'on  a  impofez  aux  Ef- 
prits,  lefquels  quoy  que  ce  foitont 
approché  plus  près  des  perfonnes 
qui  plus  participoyent  de  l'innocen- 
ce, &  fur  tous  les  bons  Anges  qui 
ayment  la  pieté  :  Les  autres  qui  toui^ 
iourstafchentàcôtrefairelesfainds 
imitent  par  fois  telles  particularitez 
quand  Dieu  leur  permet.  La/ainde 
Éfcriture  cft pleine  d'exemples  d'ap- 
paritions d'Anges  qui  fouuent  font 
nommez  Dieu  ,  pource  qu'ils  fai- 
fbyent  la  volonté  de  Dieu,  dont  eft 
aducnuque  quelquesfois  le  comun 
des  Hébreux  ayant  eu  quelque  vi- 
fîon  Pexclamoit:  Nous  mourrons, 
car  nousauonsveuDieuj  Sentence 
qu'ils  auoyent  mal  extraire  de  ce 
qu'ils  auoy en t Icu,  ou  ouy  racon.ter,  i 
queDieuauoitditàMoyfe,  Nul  ne 
me  peut  voir  &  viure:  Ce  qu'au  con* 
traire  fceut  bien  prendre  en  bonne 
partla  femme  de  Manué,ay^tveuce 

perfonnage 
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perfbnnage  qui  par  effcd:  Ce  fîtparoi- 
lire  Ano  e  du  Ciel ,  où  il  retourna  en 
la  prefence  de  ces  deux  bonnes  gens: 
Surquoy  ellerelpondic  à  Ton  mary, 
qui  eftoic  combe  en  l'erreur  de  Ces 
frères:  Si  Dieu  nous  eut  voulu  faire 
mourir 5 ilnenous  eut  pas  faidt  tant 
de  faneur.  Il  ell  donques  certain  que 
les  Anges  ont  efte  veus  de  plufîeurs,. 
&:  ce  fous  des  efpecesque  Dieu  leur 
concedoitj&rnon  Coût  dVne forte» 
car  ainfi  qu'il  y  en  eut  qui  reccurent 
la  grâce  de  ces  vifions  diuerfement^ 
aum  ily  eut  des  différences  pour  les 
apparences.  Les  Anges  ont  leur  ma- 
nière, les  Ames  la  leur.  Se  les  corps 
celles  qui  leurs  font  propres ,  ce  qui 
nous  fera  fort  euidant,  obtempérant 
au  faiîid  difcours  derEuangilc,pro- 
pofantla  Transfiguration  de  noftrc 
Seigneurj&nousrecitâtla vérité  de 
l'Apparition  de  Moyfc,  qui  eft  ynç- 
Ame,  ôc  d'EliCj  qui  ell  vn  corps ani-» 
me  de  fa  propre  amc  :  Les  Apoftrct 
eurent  cette  vilion  en  laquelle  Dieu 
rcleuaTelprit  de  Moyfc  de  ce  qu*U 
luy  pleut,  pour  furuenii  à  la  veuc  dçs 
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mortels  où  il  leur  ouurift  les  yeux 
comme  il  voulue.  Se  de  ce  nous  n'en 
examinons  rien,  ains  le  croyons  fi- 
dellenient  :  Les  difconrs  feroycnt 
infinis  fi  nous  cafcliions  à  remarc[uer 
tout.  Il  cil:  beioin  toucesfois  del'ei- 
claircir,  &  i^èmble  qu'en  ce  fait  l'i- 
gnorance eftvne  coulpe.  Nous  re- 
marquons es  deux  principales  lortes 
d'apparences  d'Anges,  que  les  vncs 
fe  font  en  haut,  comme  l'Ange  par- 
lant a  Abraham  pour  Tempefclier 
d'immoler  Ton  fils ,  ê<  l'autre  fur  ter- 
re, ainiî  que  les  Anges  f  apparurent 
aumcfme  Patriarche,  puis  beurenc 
&  mangèrent  en  fa  prefence,  quoy 
auifant  on  pourroit  admettre  vne 
belle  diftindion,  pour  fçauoir  que 
les  malins  eiprits  ne  peuuent  tant 
cxadement  le  manifeller  que  les 
bons,  bien  qu'ils  facent  autant  ou 
plus  de  lignes ,  mais  plus  de  bruit:  ce 
qu'ils  pra^tiquent  ordinairemêt  par 
fpedres ,  l'exemple  f'cn  peut  cirer  do 
ce  que  la  Py  toniUc  fit  à  Saiil,  car  foie 
qucveritablement^amuely  fut ,  ou 
Il4,  içn'en  débats  pas ,  dautat  que  çc 
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n'eftpointmointétion,  aulîîîclaiflc 
cela  aux  fages  Dodeurs^ienc  touche 
qu'A  ce  que  Satan  cntrcmefla  pour 
laiorcicre,  auec  laquelle  il  auoit  pa- 
(flion5&  à  laquelle  aufïï  il  imagina  les 
traids  de  la  femblancc  de  Samuel, 
que  feule  elle  vid  5  &:non  Saiil,  qui 
ouit  bien  vnc  voix  quiluy  prononça 
Tarred  d'ex:rreme  necclllte  :  ainfi  le 
maling  fit  voir  4  la  Py  tonifTe  vne  ap- 
parence, mais  non  folide,  comme 
celle  des  Anges  apparens.  Si  cccy 
que  nous  repayons  ne  iiiffit,  il  fera 
bien  ayfe  d'entrer  en  vne  mer  d*exê* 
pics,  tirées  des  deiibcratiôs  faindes, 
&:  des  auantures  profanes,  qui  ont 
edé  fufciteespar  les  organes  que  les 
e(]3rits  ont  pratiquez.  Si  on  croie 
que  les  Anges  l'ont  peu,  par  permit 
fion  ou  commandement ,  la  croyan* 
ce  nous  abflraint  de  nous  alFeurer 
que  les  diables  ont  peu  auoir  ce  pou- 
uoir  que  Dieu  leur  a  faid  exercer  à  fz 
volonté .  L'hiiloirc  nous  enicignc 
que  fi  cela  n'eftoit  que  Satan  n'euft 

Easfaitlerauagequilfitàlobienfes 
iens,  de  en  Tes  cnfans  :  il  n'euft  pas 

L   ij 
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eu  dequoy  ëgratigner  la  peau  du 
pauurelob.  Parquoyilfaucendepic 
de  la  croyance  dire  ,  imaginer ,  ôc 
croire  que  tels  efprics  fe  peuuenc 
feruir  de  quelques  organes  fcn- 
fucIs(Sc perceptibles,  félon  lefquels 
nous  fantafîons  des  ongles,des  dens, 
des  membres,  &  fouets  inuifibles, 
dont  ils  opèrent  (5c  acheucnt  en  acci- 
densvifibles  (Se palpables.  Ileftvra/ 
qu*auiîi  Satan  etfeÂu'ê  en  opérations 
grandes ,  fans  auoir  autres  organes 
queronrujet5Commc  quand  il  tranf. 
portoitleiugem'ent  de  Sml,  &  lu/ 
manioit  la  langue  en  vaines  Prophé- 
ties. Qj^and  il  précipita  les  pour- 
ceaux en  la  mer ,  lors  qu'il  tranfpor- 
toit  les  demoniacles ,  Ôc  notatnment 
du  temps  des  Apoftres,  &  qu'eftant 
cnvn  homme  ieul,  il  en  offença  ôc 
dcipouïllarept  qui  eftoyentpauures 
cxorciftes,  enfans  de  Seua,  Prince 
de  Sinagogue.  En  ces  façonsilfcfai- 
foit  bien  Icntir,  comme  mefmcs  il 
rexccutoitpar  Afmodec,  de  la  vio- 
lence duquel  mouroyent  les  marys 
de  celle  qui  depuis  garantie  par  va 
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bon  Ange  fuil  donnée  à  femme  i 
Tobie.  CeferoitvnearroganteJfîm- 
pleuede  rechercher  le  contraire  de 
ce  qui  nous  enfeigne  que  les  efprits 
fcpeuuent  préparer  des  organes^vcu 
qu'ils  fçauentles  plus  grands  fccrcts 
denaturCj&cognoifTent  toutes  cau- 
(ts  fécondes  mouuantcs  Ôc  agiiîàn- 
tes.  Sçauons  nous  de  quel  moyen 
f  aidoit  le  bon  Efprit  qui  tran/por- 
toit  Elie,  comme  luy  dcduifoit  le 
charitable  Abdias  ,  f  excufant  de 
l'ambailàdc  qu'il  luy  ordonnoit  vers 
le  Roy  Achat)  ?  pourrons  nous  def^ 
couurir  l'inflrumentje  cable,Ie  cha- 
riot, &  la  matière  dont  tout  cftoic 
quand  Elie  fut  vifîblcment  cnleuc 
d'aucc  Elifée  par  le  char  flambant? 
Il  nous  les  faut  admirer  &  croire,  & 
iugeans  que  nous  ne  fcauons  que 
c'eftjdedireces  merueilles  eftre  vn 
pouuoir  ordonné  par  celuy  qui  peut 
tout.  Tout  CCS  efpris  qui  n*ontpoint 
de  corps,  peuuentpomble  difcerner 
ces  artifices ,  fî  tels  il  eft  permis  de 
les  dire  par  faute  de  paroles  analogie 
queSj  à  ces  faids.   Le  bon  efprit  le 
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fccutcxcrccr^cjuacl  il  rauiciainct  Phi- 
lippes  d'auprès  de  l'Eunuque.   Ces 
cftcéîrs  font  notables,  crouuez  3ans 
la.  verité.Ie  n'oIè  parler  de  la permil- 
fion  qu'eut  Sacan  en  la  perionne  de 
noftre  Seigneur  lefus-ChriH:,  certai- 
nement ce  bon  Dieu  dôna  vn  exquis 
congé  à  cet  arrogant  efprit.  Or  hs 
apparitions  &  exercices  des  bons  ou 
mauuais  Anges  n'ont  pas  qu  fèule- 
mentle  cours  entre  les  peuples  delà 
première  famille  de  Dieu,  elles  ont 
cfté  communes  entre  toutes  natios. 
Chez  les  payens  nous  notterons  af^ 
fez  de  rencontres  des  malins.  Voyla 
Paufànias  qui  Coffre,  lequel  longue- 
ment a  fouffert  les  importunitez, 
tempcftes  Ôc  fafcheries  que  luy  ont 
faidrOmbre,  le  Spectre,  le  Génie, 
le  Nefés  de  Cleonice,  qui  luy  ont 
apporté  des  tourmens  de  deibrdre 
iniupportable;  Ilauoit  £iidt  tant  de 
mefchacetez,  &  fembloit  que  la  iu- 
fticediuinelcs  auoit  oubliés, pour  en 
auoir  différé  la  punition,  mais  à' la  fin 
il  a  efté  attrapé  par  vn  cduange  acci- 
cif:nt:  Il  aymoic  funcufcmciu  cette 
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belle,  qu  auec  amoureux  difcours, 
accompagnez  de  violéce  ôc  de  ctain- 
te  donnée,  il  perfuada  de  luy  pro- 
mettre lafruition  des  fruiâ:s  que  Ion 
cfieille  en  la  délice  d'amour.  L'afîî- 
gnation  arreftceilvaenfamaifon«8c 
ië  met  airlit  :  defîa  il  dormoit ,  ^r  a- 
près  l'auoirlong  temps  attendue  le 
profond  ib m roeil  l'auoit  enuahy ,  de 
comme  il  ertoit  afToupy,  la  belle 
vint,  au  bruit  de  Tes  pas  ce  miferable 
(  ainfi  qu'ell:  l'ordinaire  de  tous  m^C- 
chans)  qui  auoit  fans  cefTerame  en 
alarme,  à  caufe  de  Tes  mefchanceteï, 
qui  en  ce  furfaut  Toppreilerent  plus 
que  le  fouuenir  de  l'amour  ne  i*ex ci- 
toit,  Tefueilla  à  demy ,  ôc  tout  encor 
comme  endormy  ,  craignant  quel- 
que vengeur  ,  penfa  de  cette  beilc 
que  ce  Full  vn  foldat  armé  qui  le  vint 
eigorger,  dont  tout  foudain  efiiieu 
'prend ion eipée,  & neie refnemorat 
plus  de  celle  qui  luy  apportoit  le 
moyen  de  Ton- laffif  contentement, 
luy  en  donna  dans  le  cœur ,  tuant  la 
beauté  tant  dedrée:  Ce  dernier a6be 
fucl'occaiiondes  furies  quilegovvt- 
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mandcrcnt  aucc  toutes  fortes  de 
cruautez  craiiîtiues  ,  inciutderes 
desme/chans.  Et  qui  pis  cil  après 
/on  deceds,  on  a  diiï;\mc  f:\  mémoire 
par  rellime  que  l'on  eut  que  (on  amc 
agitteeexerçoit  des  violeccs  eftran- 
ge^n  cette  lumierej&ragitation  de 
iês  rabats  au  temple  edoit  fi  impor- 
tune que  les  facrificateurscnuoy  crée 
â  Rome  quérir  des  exorciftes  ex- 
perts, pour  les  deliurer  de  telles  im- 
petuoiitcz,  &"chairer  ce  pernicieux 
ilaymon.  Tandis  que  nous  traçons 
après  telles  âmes,  ou  génies ,  ou  plxk- 
ftoftE/prits,  quiiefaignent  de  telle 
condition,  remarquant  es  mémoires 
denollreantiquité  Françoifc,  nous 
notterons pour vn  dçs plus  merueil- 
Icux  effeds  de  telles  apparences ,  le 
petit  animal  ou  feint  betlion  qui  for- 
lit  de  la  bouche  de  Contran  Roy 
d' Orléans  :  Ce  Roy  lalfé  de  la  chalFc 
oùilf  eftoit  par  plaifir  erperducmct 
agittéj&fetrouuant  deftournéloin 
devoycs,  de  bruit,  de  chiens,  fans 
ouïrlefon  dçs  trompes ^  Ôc  n'ayant 
;uicc  foy  (ju'vn  lien  gentil-homme 
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fidelle,  fç  voulut vn  peu  repofer  eu 
entendant  des  nouueiles  ,  pour  ce 
faire  il  rcrelaiirefous  vn  noyer,arbrc 
fatidique,  arbre  le  meilleur  d'entre 
tous  les  bons  qui  portent  fruid  pour 
les  fecrets  qu'il  comprend  en  abon- 
dance :   Ce  fut  poiîïbie  celuy  qui 
trompa  la  femme  à  caufc  des  diuers 
appétits  qu  il  occa(ionne<Sc produite 
Ce  Roy  couché  fous  ce  bon  arbre, 
chetdâsIaprofcMideur  du  fommcil, 
ôc  le  gentil-homme  prefent^termoin. 
delon  repos  5  ne  voulant  l'abandon* 
ner  le  tint  en-  fcntinelle  vigilante, 
pour  fauoriier  le  dormir  de  Ion  mai- 
ilre,&  donner  ordre  à  ce  qui  pour- 
roitfuruenir  tant  des  chalïèurs,  que 
d^autrepart.  Durant  ce  pefant  fom^ 
nieil5<S<r  que  le  Ibnpe  exerçoit  l'eiprit 
de  Contran,  ce  gentil-hemme  veitvï 
de  la  bouche  de  fon  Roy  fortir  vi» 
petit  animal  qui  fauanca  vers  vu 
ruilîelet^  coulant  là  auprès:  cette  be« 
ftiole  barguignât  la  riuey  cherchoit 
paiîàgc  j  cequ'auifant  la  iîdelle  gai:-^ 
de,  mit  Ion  cl'pee  au  trau^rs  du  pedc 
ioiïé  oucouloicrcaur>"  le  fpedrc  tst^ 
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uifa  (Scfc  lança delfus ,  payant  outre? 
Se  tira  chemin  vers  vne  petite  colinc 
en  laquelle  il  ie  glifîii  &  entra  dans  le 
creux  qui  eftoit  au  pied,  &  y  ayant 
eflc  quelques  minutes  rcuint  fur  Tes 
pas  requérir  palïàge  qu'il  trouuapar 
la  meune  commodité  de  l'eipee  qui 
luy  feruit  encore  de  planche,  dont 
defcendu  il  fuiuitfon-  premier  train, 
retourna,  ôc  fe vint ioindre intérieu- 
rement au  fuj  câ:  dont  il  edoit  party, 
r'entrant  vifiblement  par  la  bouche, 
dans  le  corps  royal.  Vnpeuapres,  le 
Roy,  (comme  il  auicnt  au  partir  des 
vifiôs  du  fonge)  cafî'é  du  trauail  qu'il 
auoit  eu  en  Ton  propre  repos ,  fe  re- 
ueilla ,  haralFé autant  que  i'il  eufl  eu 
bien  de  la  peine,  &touteimeudefes 
enfements  raconta  à  ion.-  gentil- 
omme  qu'il  auoit  eu  vn  fonge  mer- 
ueill eux:  C'eil  qu'il  auoit  fongé  qu'il 
failoit  vn  voyage  en  vn  pais  lointain. 
Se  f'efloic  trouué  près  d'vn  grand 
Heuue  qu'il  auoit  palFé  par  dclîiis  va  ' 
pont  de  fer,  d'où  après  auoir  allez 
cheminé  il  l'eftoit  rédu  en  vne  grau- 
dciiiôcagne ,  où  ily  auoit  vne  grotte 
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en  laquelle  il  entra,  ôz  y  auoit  veut 
vneinhiiicé  de  riches  threfors  amaf- 
fez  «Se  entaifez  en  abondance  mer- 
ueilleuie  :  Et  puis  qu'efèant  forcy  de 
lacauerneoii  lonttanc  de  richclfes^ 
il  ciloit  retourné  fur  les  pqs ,  Ôc  après 
auoir  repaiFc  iur  ce  pont  de  fer ,  Peu 
etloitreuenu  bien  las.  Celaainfi  dé- 
duit, ii  ne  taliut  point  rechercher  le 
plus  doâ:e des relueurs^ny  les  exquis 
examineurs  de  fonges,  ny  les  Cat- 
dcans,  ny  les  forciers,  ny  les  deuins> 
nylcs  Atlrologues,  ny  telles  fortes 
d'abulèurs:  Le  gentil-homme  con- 
ducteur oculaire  du  fpedre  Royal^ 
déclarai  Contran  uivifion,  &puis 
fa  remarque  qu'il  auoit  faite  de  ren- 
trée fous  le  mont:  le  Roy  fit  faire  ou- 
ucrture  capable  es  endroits  dc(ï\^ 
gnez  5  &  ayant  faid;  fouir  dans  la  co- 
line  y  trouua  la  vérité  des  richeffes 
quelebonfongeluy  auoic  figurées^, 
&  ce  fut  en  telle  abondance  que  la 
quantité  qui  en  fut  amalléc  en  natu- 
re, fut  à  comparer  à  ces  threfors  pref^ 
ques  inexpuilàbles  qui  furent  ti  ou»- 
ucz  au  fepuldue  de  Dauidj  par  lie:- 
\  L    vji         ^ 
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granct  Herodes.  Ce  gcnic  qui  dlla 
&vintainfiaucorpsdece  Roy  peur 
cftre  comparé  à  ramed'Epimenides,. 
^uiquâdilluy  plaifoit  f'alloiciouër 
&ergaycr  ça  &  Id,  puis  rctournoic 
en  [on  corps  à  fa  volonté:  Ces  chofes 
/bnraflez  eftranges.  Mais  ce  grand 
fpe(5lre,  ce  mal-heureux  génie,  ou 
cfprit  j  dont  nous  ne  fçauonj  autre, 
qualité  que  la  mauuaife,  lequel  pa- 
rut du  temps  de  Theodofe,  ôc  qui 
fous  la  feinte  d'eftre  M  oyfe  fit  préci- 
piter en  Mer  beaucoup  de  luifs  qui 
Py lancèrent, deceus  parles  fantai- 
fies  qu'il  leur  fuggeroit  :  Ce  terrible 
affronteurauoit  bien  vne  plus  fern?e. 
apparêce  fe  fembloit ,  car  il  fut  quel- 
que temps  parmy  les  m ortels^^  efti*- 
me  homme,  puis  en  fin  fut  recogneiL 
auoir  efté  vn  pernicieux  diable,  dau^ 
Cant  que  quand  on  le  voulut  appré- 
hender pour  lepunir  de  fa  barbarie,; 
Se  trop  infolcte  cruauté ,  qu'on  vou- 
lut luy  mettre  la  main  fur  le  corps  il 
^fparut.  Il  nous  efl  ayfé  de  iugec 
4jue  ces  efpiits-lâ  font  malins,  parce- 
^tt'ikaeioiu  (jue  du  mal^  ôcd&.ùdd. 
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nous  allons  rccognu  que  les  Cù.m6is 
Anges  ont  coufiours  fait  du  bien.  Le- 
Daymon  de  Teneiecfloit  vn  diabîc 
dautant  qu'il  afîligcoiEde  bruids<Sr 
violêces  les  habitas  du  lien, aulUfe  ht 
il  recognoi^'e  tel  par  les  excezde  les 
inuafions  turbulantes.  Datius  luge 
de  Milan  eftantarriiié  a  Ccnncbcnc 
peufty  logeràcaufede  i'impoituni- 
té  des  Daymons  5  q^ui  par  cela  le  l:ai^ 
roicntparoill:revray s  diables:  L'Hi- 
^oire  d'Athenodore  cfl  tâtcognuë, 
que  par  elleo-n  iugequ'ily  adcs  cl^ 
pritsqui  Jpoccupcnt  par  Icseleinens 
à  faire  des  brui-cls«Sc  autres  rauages, 
v/àns  de  certains  organes:  Ce  conte: 
Cl}  gracieux  il  iv'y  a  point  de  mal  de 
l'hiilorier  vn  peu,  auiiant  quelque 
curieux  de  le  pourtraire ,  auec  ce  qui 
cftraconte  d'Ortoiaqui  cdoitferui- 
teur  in  urfîbleduiîre  de  Corafe.Pour 
delederle  lecteur  il  m'eftprisenuie 
de  repeter  Taduancure  d' Athenodo'- 
ie:Iieiloitrage&  brauc  Filoiofe,  ÔC 
xommelouuentonne  fc  trouuc  pas 
bien  en  quelque  lieu  on  change:  Ce 
perfonnagc  voyageant  arriua  eia  vnc 
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"villc  de  Grccc  ,  où  il  vid  vne  belle- 
maifou  à  loiier,oii  à  vendie,il  voulue 
fçauoir  ce  que  c'cltoic  cv'  les  commo- 
ditezd'icellc,  ce  qu'ayant  recogncu 
iiluy  prit  cnuie  del'achcpcer  j  le  poi- 
lelî'eur  luy  dic  le  prix  allii/  petit,  Pad- 
uertifTant  d'vnc  incommodité  qui 
rendoit  la  maifon  inhabitable  :  Ce 
Filofcte  voulant  palî'cr  outre  ,  dit 
qu'il  n'y  auoit  rien  qui  peull  l'em- 
pefcherd'y  demeurer, &  ainfî  tom- 
bant d'accord  auec l'autre,  il  conta 
l'argent  &  entra  en  la  maiion,  ôc  iit 
entre  autres  lieux  qu'il  auoit  accom- 
modez 3  ion  etludc  où  onluy  auoit 
dicl  que  venoit  l'arfrcux   Ipeclre, 
qui  gallioit  de  Ton  bruit  tout  le  logis. 
Àthcnodore  eftant  lo<>é  &:  au  loir 
fe  difpofant  de  Icauoirce  qu'il  y  ar 
uoit  d'elirange  en  fa  maiion  entra 
dans  Ton  eilude,où  il  ie  mit  à  méditer 
furies  liures  (S:  affaires  :   Qj^elq^ies 
temps  après  &  que  quelques  heures 
fuient  pailées  ,  comme  ja  il  com- 
mençoità  s'ennuyer,  il  ouyt  le  com- 
maiicemcnt  d'vn  grand  bruict  par- 
taiic  d'vn  des  bouts  de  la  maiion  :  La 
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caufc  de  cebruicapprochoicdeluy, 
aucc  grand  tin cam are,  ii  elcoutc  &: 
attend,  ôc  aiiifi  il  void  entrer  à  iiiy  vn 
fpc3:rc  en  fiaure  d'hôine  deicharné, 
pareil  d  vnlcheletc,  chargé  (?clié  de-, 
chaiinesdefer,  qui  pafla  deaancluy 
ôc.hiy  fît  ligne  de  la  main ,  Lelagene: 
s*c(ineut  point, le fped:rc  réitéra  ce: 
/îgne,  a  donc  le  fàge  le  Icac,  prend  la 
chandelle  en  main  ,.&"  fuit  le  fantoi- 
me  qui  s'en  alla  par  diiiers  endroicfes, 
de  chambre  en  chambre,  de  galerie 
en  montée,  tant  qu'en  fin  paruenu  en. 
vnc  petite  court,  il  di (parut.  Le  Fiio-> 
1-ole  remarqua  Tcndroit,  <?,:  le  lende- 
main allembîant-ccux  qui  admini^ 
flroient  la  iuftice  les  pria,  ôc  ils  Ce 
tranlporterentrurlelieuoù  Athencf- 
dorepar  leur  auchorité  fit  Fouiller, &. 
on  trouua  les  os  d'yn  mort  enuiron- 
né  de  chailneSjOn  olla  tout,&  depuis 
le  fpecbre  n'a  plus  paru ,  l'elprit  qui' 
faiioit  ce  bruit  içauoit  bien  de  l'arti- 
fice pour  imiter  des  chaifnes,&  auoit 
des  organes  propres  pour  cet  elfedt: 
En  fin  on  dira  que  ce  fpc(fbre  elloit  le 
génie  da  deffuiict.  Par  ces  diucries 
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fortes  d'aparitionsjieruis  aireuré  que^ 
les  efprits  peuuenc  mouuoir  des  fub- 
(lances  corporelles ,  &  agir  par  icel-^. 
les.  De  dire  que  ceqii*on  void  ne 
foie  qu'vnc  vapeur,  il  conuiendroic 
de  mefme  dire  de  ce  qui  ed  ouy 
ne  fut  qu'vne  imagination  :  Cec)r 
peut  bien  cflrc  ôc  la  vérité  peut 
aufîî  fubfifter  ^  nous  apprendrons  à. 
nous  acertenerdelVn  ôc  deTautre. 
Les  Efprits  fçauent  pour  le  moins 
autant  que  les  Mathématiciens  :  On 
fçait  quepar  certaines  reflexions  la 
veucpeut  edre  trompée,  tellement 
que  Ion  penferavoir  quelque  chofe 
quin'e{ïpas,amfi  qu^au  mirocr  con- 
cauequiiette  en  dehors  la  limiiitu- 
de  de  i*image  oppolée^ce  que  rigno*r 

rant  auifcuit  eftimera  que  ce  feravn 
ciprit  vagant  légèrement  par  ïxt,o\x 
vn  fantofmc ,  du  tout  feparé  de  con- 
tingences folid  es.  LcDaymô  en  peut 
autant  appeler  à  nos  yeux:  Si  Sathan 
fe  peut  transfigurer  en  Ange  de  la-- 
miere,il  pourra(qui  cft  moins)  veftir 
vn  ser  alicmbiéde  plufieurs  atomes 
figurant  vne  image  palpable  de  ce 
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qnil  voudra.  Se  puis  après  C*i\  veut 
faire  du  bruit  5  li  le  pourra  plus  aife- 
menc  que  les  hommes  qui  par  en- 
gins diuers  contre-font  qqs  voix  dit- 
ierences5ain(i'quelepcutpradliquer 
ledodenieclianiquCaquiparreflorts 
ou  sers  contraints  excite  de  grands 
brui6l:s&  forme  des  accès  diftincls; 
Etpuisfii  la  voix  humaine  <Sc  naturel- 
le eft  viuement  exprimée  par  cette 
iîlle  depiteCjqui  court  encor  querel- 
lant ion  dédaigneux  amy,  Tefprit  qui 
la  cognoift  &  en  fçaitle  fecrct,  pour- 
ra rimiter^voire  mefmesproferer  des 
premières  voix,  ou  de  loin  rapporter 
celles  qui  ont  efté  dites  il  y  a  long 
temps  y  faiiant  de  mefîne  de  tous 
bruidls  ce  qu'il  luy  plaira.  Voicy  vn 
partage  où  les  plus  releuez  d*afTeu- 
rancc  me  drelTeront  vne  pan  tiere  qui 
fera  filce  à  l'efgouft  des  humeurs  me* 
lancholiques  :  Ils  me  propofcront 
que  la  bile  noire  opère  es  eipritsdes 
viuants  plufieurs  fantaifies ,  dont  les 
images Ibnt  eftimées  fùbftances  vé- 
ritables, mefmeslesillufiôs  qui  fen 
forgent  par  les  exalation^des  reins 
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&  de  La  rate  5  deuiennent  vrays  Ipc- 
élres,  &  qu'il  n'y  a  point  d'autres  ap- 
paritions :  on  fçait  &  cela  cft  com- 
mun qucleshypochondiiaques  ont 
de  telles  imaginations,  tant  en  foy 
que  hors  foy ,  qu'ils  tiennent  pour 
veritcz  exiftates.  Plufieurs  qui  quel- 
qucsfoisnerontpascnlcurparfaid:c 
jfàn te, Sentiront,  ce  leur  fera-il  aduis, 
vne  main  froide  f(Ç  couler  contre  eux 
cflantsaulidt,  &  isiufîîleuri'emblera 
proprement  que  quelque  corpsfera 

f)res  d'euXjOU  qu'on  les  pouiîcra,  ÔC 
e  racontant  iurei ont  qu'ils  ne  dor- 
moient  pas: Pour  difîîper  CCS  cogita- 
tions, il  faut  notter  que  les  opinions 
qui  ameinent  ces  vains  ipedlres  ne 
ie  perçoiuent  que  de  ceux  leulemen t 
quienfontperfecutez,  ne  fontien- 
tis,ouys,  ou  veuz  que  de  1-a  pcrfonne 
feule  qui  ell:  opprcllce  de  telle  mala- 
die ,  fans  qu'autre  en  aie  cognoiiîàn- 
ce  que  l' vniqu-e  que  le  prétendu  fpe- 
^re  incommode  j  Ce  qui  n'Qfl:  pas 
ainfi  aux  effed:s  des  efprits ,  car  tous 
ceux  qui  feront  eniemble  où  fe  fera 
i'aparition  ou  autre  effort  du  Day- 
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lîîon  y  ou  de  l'Ange  ,  auront  chacun 
ou  du  tout  5  ou  en  partie  cognoiiîàn- 
ce  de  l'auanture  :  Et  de  faid  robfer- 
uationenrend  tefmoignagc  ,  &  ya 
bien  à  remarquer ,  c'eft  queles  tour- 
mentes &  véhémences  excitées  font 
trop  phis effroyables  vcnans  de  telle 
caulej&font  tant  merucilleufes  qu'il 
n'eit  pouuoir  concédé  aux  humains 
qui  puilTe  produire  de  fcmblables ef- 
fets 5  ny  tajicd'eflFed  pour  fi  petite 
puiilancCj  petite  au  regard  de  la  qua- 
tité  imaginée ,  c'eil  qu  vu  feul  elpric 
fera  dauantage  de  bruit  que  mille 
hommes  ou  plus  enlemble,  &  puis  il 
y  a  encores  vue  autre  con(îderation, 
c'ci\  que  quelques  fois  Tel  prit  ayant 
fait  vn  grad  rauage  Se  bruit,  promct- 
tat  vn  débris  merueiileux,  après  que 
cela  fera  palî'é  il  n'y  paroiitra  pas, 
quclquesf ois  aufîî  il  en  redera  de  tel- 
les apparences  qu'elles  rurpaiîeronC 
lapoiîîbilité  :  Ceux  qui  ne  penfenc 
point  que  les  cfprtts  T'exercent  ain fi, 
diront  que  Ion  attribue  aux  Démons 
les  cauies  des  craintes  qui  iuruicn- 
iicnt  iàiis  occaiion  ou  par  lurpriiç: 
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Les  vaillans  qui  ne  voiidroient  pas 
deuoir  à  Cxfar  en  ce  qui  cft  du  cou- 
rage, frémiront  bien  à  la  rencontre 
d'vne petite  couleuvre  fuyant,  ôc  Ci 
on  ofte  la  couleuvre  &:  que  ce  foit  va 
/pedrc,  tous  deux  ne  lieront  qu'vnc' 
merme  chofe  :   Or  foie  ce  que cha-' 
cun  penfera  ,  ie  conicille  pourtant 
qu'on  fe  reduife  à  la  vérité  pour  le  fu- 
jct  des  efprits  ,  donc  il  n'y  a  que  de 
deux  forces  ,  bons  ôc  mauuais  ;  Et 
quant  aux  mauuais  on  les  a  diilin- 
guez  en  infinitez  de  rortes,teIlemcnc 
que  c'ell  vn  abyfme  de  ks  vouloir 
déduire  >  mais  pour  tout  cela  iisng 
font  rien  que  Diables ,  &  les  hom^ 
mes  vains  quife  icttencaprcsla  Ma- 
cie  ôc  cognoiilincc  de  leurs  impo- 
ftures,  diilinguansJa  magie  blanche 
de  lanoire,roncpurs  forcicrs,  dot  les 
clefs  de  Ccicncc,  le  grand  fccret ,  IV- 
nique  moyen,  cftde  communiqner 
auecSathan,  par  tant  il  faut  Parrefter  " 
à  cela  que  la  vraye  magie  blanche  eft 
,.  la  crainte  de  Dieu,  qui  quand  il  luf 
plaira  nouscnuoyera  fon  Ange  faind 
pour  nous  communiquer  famiferi- 
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corde:  S'il  nous  aiTeurc  que  les  An- 
ges â-QS  enfans  font  confidcrans  fi 
face ,  nous  deuons  eflre  certains  que 
les  noftres  n'ont  pas  moins  de  faueur 
iî  nous  demeurons  fi ens.  Outre  cecy 
toute  magie  eft  noire, eft  /icrificc  au 
Diable,  àpureimpicté:  Nousnou$ 
fommes  exercez  uir  ce  /îijet  pour 
exciter  ceux  qui  difîîcilementcroyet 
qu'il  y  ait  des  Diables,  &difent  que 
le  certain  Malin,  comme  il  eftvray, 
cftnoftrepropre  mauuaife  cupidité, 
noftre  mefchanccté  ôc  peruerfitéj 
mais  aufll  il  y  a  Sathan  qui  fait  de  ter- 
ribles menées  auec  ceux  qui  lefbu- 
firent.  Que  fi  on  ne  veutconfentir  i 
ccsvcritez,  il  ne  faut  que  nier  pour 
ployer  bagage  &  aller  chercher  mai- 
ftre  :  Mais  o  vous  qui  prendrez  ce 
chemin  gardez  de  courir  fortune ,  & 
quereiettansvn  cotraire  pernicieux 
vous  oubliez  voftre  dcuoir  vers  l'au- 
!Cre,qui  eft  excellemment  bon.  Quel- 
ju'vn  dira  ie  ne  fçay  rie  de  telles  cho- 
es,ie  n^n  eu  iamais  dcmô{lration,<5c 
lurtantpoiïiblecequ'oneu  ditn*cft 
3as  vray,  on  nous  fait  de  tels  contes 
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degayetédecœur.  Tout  beau  vous 
n'auezpaseu  rexpericnce  de  toutes 
choies,  beaucoup d'obied:s  palFenC 
deuant  les  yeux  de  plufieursqui  ne 
foflfnrontpas  à  quelque  particulier. 
Tout  lira'él  n'a  pas  veu  les  miraclesi 
d'Elifée  y  &c  les  merueilles  n'en  ont' 
laiiréd'eftrevraycs&exiftates.TouC 
le  monde  n'a  pas  veu  l' Aiïcnfion  de 
noftreSeigneur^encor  qu'il  y  eut  in- 
finité de  peuple  en  ludée ,  de  pourtar 
elle  eft  vraye  :  CcO:  ce  qui  fait  quel 
Ion  doit  croir-e  T'en  rapportant  à  la 
vérité  :  Quand  il  plaira  a  Dieu  fil  le 
trouuc  expédient  pour  voftre  bien 
vousierezacertenc  de  ce  dontvouf 
doutez.  Ceux  qui  croycntenDiea] 
feront  aifcment  perfuadcz  qu'il  y  a 
des  Anges  &c  des  Diables ,  ôc  tout  ce 
de/rcin  ne  tendant  qu'à  cette  fin, 
nous  le  conclurons  mettas  lans  celle 
peine  en  faids ,  en  diàs  6c  elcris ,  dej 
profiter  au  prochain  &  magnifierlal 
gloire  de  Dieu  qui  eft  la  noflre  en- 
tant qu'il  nous  en  veut  illuminer ,  ô( 
que  comme  l'Apoftre  ledit,  le mç 
giorifieray  au  Seigneur,nous  ne  tea- 


»ES      CVRIEVX.        '     2<j5 

drons  vers  autre  but  principal  que 
cettui-U  ,  qui  eft  l'vnique  auquel 
pretendaiis  nous  lerons  en  fin  vnis 
auec  les  parfaids  qui  font  aux  deux. 


Dialogue  d* Amans  chafies» 
Obiect    XXXIII. 

Près  auoir  tendu /on  eA 
prie  fur  Iqs  difcours  ie- 
ricux,  &  qui  pcuuent atta- 
cher le  cœur  aux  fpecula- 
tions  plus  releuees  ,  il  m'eil  aduis 
pour  ceux  qui  Çy  dele(5leront,  qu'il 
feroit  aigrablc  àQ,i^^  donner  vnpeu 
de  ioye,  pour  ce  faire  ie  me  fuis  adui- 
fe  pour  agréer  aux  Dames ,  de  com- 
muniquer ce  mujtuel  deuis  de  Clean- 
dre&  Meliire  chafles  amans  j  S'ils 
cfloient  autres  pour  rien  du  monde 
ie  n'elîaycrois  de  penfer  feulement 
en  eux ,  Car  en  tout  ce  que  i'ay  prc- 
fènté  aux  yeux  du  monde,  i'ay  mis 
peine  (Scdeuoir  de  faire  triompher  la 
yçrcu  de  chafteté ,  i'auoi.s  bien  enuie 
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de  dilater  cecy,  pour  dire  l'occafîon 

de  tous  mes  efcrits  plus  mignons, 

mais  CCS  amans  oiit  affaire^  il  taucles 

Qu/r. 

Cl  E  AND.  Ma  belle  Demoifelle, 
de  quels  heureux  lujets  entretenez 
vous  vos  douces  peniées  ? 

Mélisse.  De  ceux  qui  Te  ren- 
contrent félon  la  capacité  de  mon 
efpritjquinefepeut  tormer  dedef- 
feins  autres  que  fimples,  &peu  re- 
leuez. 

C  L  E.  Ainfi  les  beaux  cfprits  Pa- 
baiffeat  eux-mefiiics ,  ôc  faignans  la 
grandeur  de  leurs  conçeptions,ne  les 
veulent  point  communiquer  ,  afin 
que  feuls  ils  iouylîent  de  la  pcrfe-. 
âion  de  leurs  contentemens. 

M  E  L,  Mon  contentement  cîlant  - 
egalimapeniée,  i'cdimc  excellent 
en  moy  ce  qui  aux  autres  feroit  de 
pctitprix,  ainli  mon  amefe  fatisfaidb 
en  Ton  peu, 

C  L  E.  Cette  belle  repartie  faitdc- 
monflration  de  quelque  puiflTancc^ 
plusexquifc  ,  qu'aucc  fi  galante  fa-' 
con  vous  deguiiez  à  voftrc plaifir. 

*    Mel. 
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M  E  L,  Comment  ?  après  que  vous 
m'auez  donné  de  laloiiange  vous  me 
l'oftez  en  me  couurancd'vn  viceex- 
trcme  entre  les  plus  defplailans. 

C  L  E.  Mon  ame  ne  fcraiamais  û 
deguiiée,  ny  ma  parole  tant  inconfî- 
derée,  queie  penle  en  vous  aucun 
deffaut3&  encor  moins  eftimeray-ic 
que  le  vice  vous  deftournc  ,  6c  ne 
vous  diray  de  ma  vie  choie  qui  voUs 
orfence. 

M  E.L.  C'eli  que  vous  me  voulez 
ôbligetdepius  en  pluSjpariantainiî. 

G  L  ^  Il  n'eft  pas  en  mon  pouuoii: 
de  vous  obliger,  dautantquevoftre 
meiite  me  contraint  i  vous  rendtC 
toutdcuoir. 

M  E  L.  Si  vous  auez  du  deuoir  vers 
moy,&:que  vous  en  vlîez,  vosadiôs 
pour  mon  iiij  et  ne  feront  plus  de  bo- 
ne  volonté,  (Scc'eil  ce  que  nous  defi- 
rons  le  plus  :  Le  deuoir  coiUrainél  ÔC 
ie  bon  vouloir  induit  librement. 

C  L  E.  Ma  bonne  volonté  m'a  caii- 
fecedeuoirauquel  vos  mérites  m  ot 
obligé,  <îk:  par  ain(i  le  deuoir  &  ma 
yolonté  font  conjoincemeac  rvtiii^ 

M 
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que  occalîon  de  Thonncur  que  iô 
•vous  dois,&  délire  rendre,  pour  mé- 
riter par  fincere  aflFedion  quelque 
place  en  vos  belles  grâces  lefquelies 
ie  vous  prie  m'odroyer. 

M  E  L.  M'e(l-il  permis  ou  neceA 
faire  de  vous  odroyer  ce  que  vous 
deilrez  ? 

C  L  E,  II  vous  eft permis,  par  ce 
que  vous  edeslibrede  vosaffediôs, 
êc  vous  eil:  neceflaire  pour  la  con- 
feruation  de  ce  qui  vousappartient. 
N'eft'ilpas  boii  de  conlerucr  fon 
bien }  ie  luis  à  vous  &c  vous  me  con- 
feruerez  en  m'ottroyant  cequeiç 
requiers. 

M  E  L.  Quel  aduantagc  vous  ad* 
uiédroit-il  d'obtenir  ce  que  vous  de- 
mâdez  pour  vous  coferuer^car  toute 
TafiFedion  queie  pourrois  concéder 
ivn  fujet méritant  tel  cjuevous,  luy 
feroit  pluftoll  incommodité  que 
plaiiir,  veu  le  peu  de  bien  que  ie  puis 
occafipnncr. 

Cl  E,  L'Amitié  eft  le  plus  par- 
faiclde  ]'ame,fivous  me  Faites  parc 
4e  ço  qui  cftlcplus  çxquis  devous^ 
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qui  aucz  l'e/prit  tout  accpmply^  iç 
/cray  en  vn  cftat  trcs-heureux  &  en 
cette  excellente  habitude  qui  me 
fournira  vue  aby/me  de  commodi- 
tez  d'efprit,  icfcray  conduit  i  lafou- 
ucraiue  Félicite. 

M  EL.  Comment  cela  fcpourroit- 
il  faire  veuqucle  launerain  bien  ne 
pc'itcfchoirà  pcrlonne  viuantence 
misérable iiecle  ? 

Cleandre.  Vous  auez  pofë  le 
ronrcntemcnt  eftre  e.ice  queTamc 
fe  forme  departiculierplaifir  à  fa  dit 
cretion j  Ain/î  en  mon  ame ayiït pour 
bien  parfaicl  <Sc  but  de  félicité  d'eftrè 
ayme  de  vous ,  i'auray  tant  de  gloire 
dxn  eflreafl^curé^quemon  cœurfenf- 
tira  l'cxtteme  lieiîe  du  fouuerain  bie, 
félon  tout  ce  qui  peut  eftre  imaginé 
de  meilleur  en  ce  monde. 

Nous  aurons  le  refte  vne  autre 
fois,c'e(ltropfarre{lerà  vn  obied  A 
y  en  a  d'autres  qui  nous  attirent. 


M 
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J)f  ,j(è  rapparier  aux  Experts. 
:  ^  Obiect  xxxiiii. 

^1^j€&   O  y  V  e  n  t  ic  me  mets  fur 
^#p^.^^^^   les  rangs  Se  dis  de  moy- 

-•g^^'fj^^^^— ^^^^^  piuiîeurs  chofes 
'  ''^'  "  '^  aduantageures  comme  en 
-  ce  qui iui<3:&'ne  plus  ne  moins  que  iî 
i  auois  conquis  brauement  le  cha- 
peau de  tfi;Omphe  j  ie  me  dilate  fur 
•des  particularkçz  vertueufesque  ie 
m;'ac|nbuegalemmenr.  le  ne  le  fa/ 
paspar  glpire,  ie  ne  le  dis  pas  à  bon 
cillent  car  ieleroi s  infolenc,  maisiç 
Iç  dy  d^  ïïioy  comme  d'vn  tiers  pour 
former.vn  tel|>rit,Donques  tout  ainfi 
que  la  clolporte  le  irencant  touchev 
ie  fermai  .^ajanG  èaché  lès  pieds  de- 
tlans  foy  s'^rrQndit ,  Ij  que  la  voir  eil 
regarder  vn  petit  globe  viuant:Ie 
vous  diray  que  de  mefme  quand  ie 
fens  quclqu  vn  qui  n*ayat  vcu ,  vient 
àmepreiïerpournon  contentdeme 
oir^  délirer  auifi  meconlidereriu(- 


voir 
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fjucsàfinteneur.Ietendsàdeuxfins 
meprefentanc  rond  de  toutes parts> 
fins  aucune  difficulté, &  en  cette  ha- 
bitudepourconrcter  chacun  ie  rou- 
le comme  on  vcutjie  fuis  facile  à  me- 
ner, n'ayant  qu'vn  feul  poiiidt d'at- 
touchement fur  la  table  de  ce  mon- 
de:Ou  bien  ie  me  relîerre  de  laforte, 
pour  me  contenter  moy-mefmejme- 
ditantcequipeut  donner plaifir aux 
/âges  cœurs  qui  fçauent  recognoi-' 
ftre  la  capacité  delà  iphere.  En  quel- 
que forte  que  ce  foit  ie  demeure 
toujours  de  mefme  tant  que  ie  puis. 
Se  prétends  que  mes  ouura^es  ioienc 
de  femblable  qualité,  afin  quofi^ 
quelque  curieux  les  fonde,  il  né  pre-i;' 
fume  y  trouuer  que  ce  que  ieveii5^- 
manifefter.   Quelques  fois  comme 
icy  ie  fuis  en  cette  égalité ,  ie  ne  palTé 
point  outre  le  fens  literal.  Se  de  cette 
façon  ie  me  proumeneparmy  ces  fîi- 
j^ts  pour  la  délégation  de  mon  ame: 
tt  voudrois  que  ie  n'eulfc  aifaite 
qu'à  ceux  qui  cognoiiFent ,  Se  qu'il 
n'y  euft  que  les  experts  qui  maniaf- 
fent  mes  ouurages,  Se  fur  cette  petite 

*    M  iij, 
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uanchéc  furucnuë,  àcaufe  du  maî- 
îieur  des  œuures  qui  tombent  es 
mains  d'ignorans  qui  en  iugent,  le 
me  fuis  misa  confiderer  que  Ion  al- 
lègue fbuuentcequidoiceftre  &etl:- 
feloii  ce  qu'il  faut  entendre  ôc  non 
félon  la paroIcjComme  cette  fentcce, 
Aux  experts,  laquelle  eft  vne  règle 
tirée  non  des  paroles  iimples,  mais 
de  l'intelligence  delà  loy  5  ce  que  ie 
éds  dautan  t  qu'elle  ne  fe  trouue  poin  L 
en  mots  exprès  :  Les  lurifconlultes 
aleguent  ^  Expert o  in  efualibet  arte 
sridendHm^  Il  ne  fe  trouue  point  es 
volumes  du  droid ,  il  fefaut  rappor- 
ter aux  experts^ il  faut  Croire  celuy> 
qui eft expert  cnxhafque art  :  Mais 
on  y  trouue  le  propos  dont  ce  [tns 
eft  cxtraid ,  aux  Digeftes  premier  li- 
ure  Tiltre  cinquielme  lojr  douzicf- 
me,Aprcs  D.  1,  xij.T.l.i.  D,  Z5.  T.4. 
1. 1.  M.D.  58.  T.  16,  r.  3 .  &c.  Et  fi  on 
conlîdcre  cecy  on  le  verra  tomber 
en  rhonner  de  la  médecine:  Car  il  ed 
parlé  du  tres-dode  Hipocrates,  vni- 
que  en  Ton  e(pece>.  Se  duquel  les  li- 
ures  contiennet  toute  la  vérité  de  ia 
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medejcine:  Car  tout  ce  qu'ilaercrir 
eft  viay  a  ceux  qni  l'entendent  bien, 
&  pour  ce  qu'il  n'a  point  failly  les 
doutes  lurifconfultes  ont  tiré  loy  de 
Tes  propofîtions ,  paroles  &  conclu- 
iionsa  prenans  vn  véritable  exemple 
/urce  qu'il  a  refolu.  Sur  cela  ayant 
pcCé^Ôc  repenfcjie  m'eftône  vcn  qu'il 
y  a  tant  de  Roy  s  qui  ontefté  méde- 
cins ,  &  àplufieurs  defquelson  n'a 
point  douté  d'attribuer  le  nom  de 
fàind,  comment  es  Vniuerfitez  où 
toutes  les  facultez  font,  on  n'a  fai(5b 
cette-cy  la  première  ou  au  moins  la 
féconde  5  veu  que  le  Médecin  eft  vn 
Filofofe  efgalà  vn  Dieu ,  cammedit 
le  plus  /âge  Payen  ?  le  me  dilaterons 
dauantage  fur  ce  fujet  Se  debatrois 
ma  caufe  plus  amplement,  mais  ie  ne 
icay  quel  mal-heur  m'a  excité  l'en- 
uiede  quelques  Médecins  queienc 
tiens  point  pour  MedecinSj&  fi  ie  les 
ay  tenus  pour  tels,ie  m'en  defdisrCar 
ic  icay  queieMedecin  doit  eftre  bon 
ôc  toutestois  leur  jalouiîe  m'a  fai^ 
ché,  fans  me  fardier ,  par  ce  que  leur 
malice  eft  mal  fondée,  «Se  pourtant  ie 

M  iiij 
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quitte  là  ce  que  i'auois  d'excellent  a 
dire,  &en  temps  &  lieiiie  rendra/ 
ces  malins  iî  pleins  de  turpitude, 
qu'ils  lerontcontrainéls  de  deueniç 
bons  &  cognoiftre  que ie luis  expert 
aiugerdcsefprits. 


Ohfemation  des  fions  ou  ûfttYSy 
EeaU'Cy  &c, 

Obiect     XXXV. 

E  commun  dire  ed  que 
l'objet elineiit la  puiiTan- 
ce  5  Et  le  fage  qui  a  veu 
queTobieift  entât  qu'ob- 
ied  eft  immobile ,  a  prononcé  que  la^ 
puiflànce  s'ermciit  à  Tobieift.  le  le 
veux  comme  on  voudra  ,  &iefens 
Tvn  &  l'autre, oyant  proférer  certai- 
nes paroles  lesquelles  ie  recherche^ 
dont  elles  font  extraites:  Il  y  a  plu-; 
ficurs  contrées  en  France,  où  certai- 
nes paroles  font  fréquentes ,  &  elles, 
jiefont  aucunement  cognuésés  au- 
tres: Vers  Paris  (?c  Orléans  on  parle 
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des  ofiers  pour  lieu  la  vigne,  les  treil- 
leSjlcs  cerclesj&  telles  atfaircs,&  ces 
ohers  font  appeliez  vilmes,  mot  de- 
uelope'du  Latin  ,  ôc  ce  en  certains 
lieux,  où  en  d'autres  font  dits  pions. 
Teftois  eftonné  edat  en  Bcrry  d'ouïr 
parler  ceux  qui  bailloienc  nom  de 
pions  aux  o/iers  :  Et  au  commence- 
ment ie  conlîdcrois  auec  renfançc 
de  ma  curiolitc ,  quepoîTibletelno 
leur  eftoit  impole  pour  l'analogie 
qu' i  1  s  o n t au  p I o m b ,  au e c  lequel  011 
joind:  les  vitres ,  mais  edant  plus  ad- 
uiié,  ie  recognu  que  les  voyaç ployer, 
ailément  autour  des  matières  ,  ces. 
petites  branches  que  Ion  les  auoic 
nommées  ployons  a  caufe  qu'elles, 
ployent  facilement,  &:  qu'en  flnco- 
pantpour  nefairequ'vne  filableon 
auoit  dit  pions  :  De  mefme  plufieurs 
font  vne  filabe  de  fléau,  &  en  bon 
François  il  en  faut  faire  deux||à  caufe: 
des  deux  premières  lettres  qui  atti- 
rent f  E  â  elles  ôc  laiffent  aifementia 
diftongue  au ,  fe  prononcer  feule:  Ec 
fur  cette  no  tte,  ie  m'aduife  d'vne  p^» 
roi  e  fou'^enc  ditç  mal  à  propos,  Sc  i^ 

M  V 
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ne  m'en  cftonc  pas,  car  l'elfence  ireiï 
eft  pas  agréable  à  plusieurs  quand  ii 
fefiutreuouyr  :  Remarque?  ie  vous 
prie  que  nous  auons  vn  E  Féminin 
quiiadiseftoic  proféré  où  on  le  ren- 
controit.  Pour  bien  parler  François 
iîmefalloit  dire  que  iadis  onprofe- 
roit  5  &  i*ay  fait  exprez  cette  faute 
pour  aufïï  toucher  vne  autre  ,  car 
quelque  habile  euftdit ,  qui  iadis  fe 
proferoit.    Or  on  lailîe  palier  plu- 
lîeurfrafès  delafortej&Zîonypre^ 
noit  garde  nous  ferions  en  fin  vn  lan- 
gage net  &  non  affedé:  On  médira^ 
que  cela  ne  peut  eftre  fans  qu'il  tien- 
ne des  autres.  Ho  î  ôz  quelle  dlh 
langue  c*e(l  à  dire  langage^qui  ne  tié-- 
ne  de  toutes  les  autres?  Si  quelque 
fâgc  me  propofort  cette  pointe  ie 
penferois  qu'il  euftperdu  fonepite- 
te:  Et  bien  on  ditquele  vin releue 
Telprieik  fait  extrauaguer  ôc  voila 
Feaudont  ie  cuidois  parler  qui  ni*ai 
ainfî  ietté  aux  champs  ,  la  caufe  elt 
qu'elle  cft  origine  du  y  in»  le  vouloir 
donques  dire  que  ce  mot  Eeaueei^ 
eût  aiiec  E  féminin  à  la.fin  trûoit  ia^ 
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dis  prononcé  Eau-e,de  force  que  ccc 
E  clloic  diftingué  j  Encorcs  a  Paris 
les  naturels  le  profèrent  comme 
quand  ils  difenc  quie  pour  qui,  & 
mufque  pour  mufq.  Ec  ce  pendant 
quelques  Huiflîers  lifans  Eaue,  ôc 
voulants  radoucir  leur  bien  heureux 
patoisjfouucntlirence,  a^uejdautant 
qu'ils  voycnt  des  lettres  qu  ils  ne 
/çauent  produire  en  auant  auec  ^gnr- 
fication.  le  m'amufeâcecy  afin  que 
la  pofterité  fçache  que  (i  les  vieux 
Commentateurs  Laiins  qui  ont  re- 
graté  les  ruifîeaux  de  leur  langue^^c  y 
ont  trouué  des  doux ,  &  telles  pau- 
uretez  qui  les  ont  fai(5t  e/limerdeS' 
doâ:esonteudelagloire:  Quenousi 
auôsla  mermepaimeà  gaignepfi  oiv 
nous  fait  raifon  :  Il  eft  vray  que iî  on; 
nous  Tallouc  ce  ferad'vn  autre  dcf- 
fein,  pour  ce  que  icn'ay  autre  penfée 
en  tout  cecy  que  de  contenter  mo» 
cfprit  j  quifemeen  cesdiuerfîtezde& 
crains,  dont  quelques  vns  tombans 
es  fertiles  côceptions  de  quelque  bel; 
entendement  que  i'éucilleray ,  prov 
duiront^des  fruids  d'admirable  i€* 
ueutt.  M  vj. 
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Du  mot  yjignïflant  les  Ordonna»- 
ces  des  femmes. 

O  B  I  E  c  T      XXXVI.. 

Ne  des  remarques  que 
ie  me  propofe  îouuent, 
qui  me  fait  eftonner  à\X( 
peu  de  confideration  de 
pluiîeurs  5  &  laquelle  foppofànt  à 
mes  jfens  me  fait  eftnerueilier  :  Eft 
Tapprobatiô  commune  de  plufîeurs. 
paroles  qu'on  met  en  viagc  mconu- 
dercment.  En  premier  lieu  il  y  a  eu 
qu£lques  gens  d'authorité  entre  le 

feùpèe  qui  les  ont  auancées,  peniant 
iendire,  &:  puis  l'opinion  qu'on  a 
eud'euxafaiddeuenirainli ,  oc  eftret 
irreuocable  ce  qui  eftoit  vne  faute, 
&  puis  les  dodes  fe  \xi&^^ns  forcer, 
aux  difcours  communs,!' vlage  a  em- 
porté la  fcien  ce,  &  les  alliiez  refont 
laifTeziaiiiràla  violence  du  torrent 
Yulgaire:  Icl  i»e  mettray ,  fi  Dieo» 
f k&â^Vûiiouiidilatci:  ce  fiijied:,  5ç 
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monftreray  vnc  infinité  d  abfurdicez 
qui  font  iuraenucs  de  mefme  forte 
qu'vne  que  ie  veux  déduire  feulemêc 
à  cette  heure.  Vn  habile  Docbeur  du 
feiziefineûecIedeGrace,  a  bien  die 
touchant  mon  opinion,  traiclant  des- 
propos ordinaires  du  commun ,  qui 
croidquela  première  faignee  fauue 
la  vie,  &  que  le  faire  faigncr  au  pre- 
mier iour  de  May  eft  lalutaire  :  ce 
qu  il  a  trefhenreufement  refuté,  co- 
rne pîuiieurs  autres  refueries  qui 
niarchoyent  en  dignité  d'axiomes 
véritables.  Le  fujed:  que  ie  veux 
toucher  ed  de  pareille  confequencCa^ 
&  en  diray  tant  fur  ce;qui  eft  de  \x 
çhofe,  quedeionnom  :  Le  peuple  eu 
vne  commune penfee,  ainli  que  les, 
femmesiecuidentper(uader,que  les, 
purgations  qui  auiennent  iouuenç 
aux  filles  ^Femmes  font  leurs  fleurs.; 
Il  y;  eut  le  temps  palïé  vne  certainq 
femme  nommée  Tortula,  laquelle 
a  efcrit  en  Latin  vn  petit  oeuure  dq 
Medecinenonmelprifable,cette-c]^ 
cftoit  parauaneure  venue  de  quelque 
Médecin,  pu  cowpagne^  ouferuâtç 
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dont  elle  a  retenu  beaucoup,  fommc 
elle  a  allez  bien  faid:  Mais  auffi  elle 
a  eu  vnc  penfee  gauche  touchan  tno- 
flrefuiet:  EftantcaHfe  qu  on  a  pro- 
féré que  l'arbre  qui  ne  fleurit  point 
neportepas  de  fruit,  Recette  fenten- 
ce  eftant  deuenuë  principe  a  eftë  te- 
nue pour  certaine,  tellemérqne  cela 
cftoitmiscnauantpourvnevcrité,à 
laquelle  il  ncfalloit  point  contre- 
dire, le  ne  veux  pas  aDfoIunient  iu- 
ger  que  cette  prétendue  maxinie 
foitfaulce, mais  iefçay  bieiT  qu'elle 
n'eft  pas  exadement  vraye,  ôc  id,y 
©bferué  que  quelques  vnes  l'y  fiants- 
ont  efléioyeufenrent  furpriieSjexer- 
eans  les  facrifices  d'aniour,quoy  que 
quelque  refr  on  gnc  en  vueiilc  conte- 
fier,  pource  qu'il  deiprilera  ce  qu'il 
n'a  pas  dit,  ce  qui  a  trompé  cette  bô- 
nc  Médecine  a  efté  la  femblancedes 
mots  Latins  &  François  au(îî,car  ces 
coulements  defang^c  ordonnances- 
que  les  femelles  raifbnnables  ont  de 
mois  en  mois,  qu'on  pourroit  dire 
moifons,  fbntnomnfez^«or*j;,c'eft 
i  direileurs^dautant  qu'elle  fiueiic. 
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&iin'yagueresà  dire  entre  ce  mot 
^flores,  qui  eft  interprète  fleurs ,  Se 
ainfî,  tant  Tortulaqueles  autres,  fe 
iailîànt  aller  à  ces  paroles ,  ont  fùiu/ 
l'opinion  que  nous  auoas  deduitte: 
Voylà  corruTi^nt  ilne  faut  pas  ouyr 
amplement  les  paroles,  ains  les  ef- 
plucherpour  les  entendre.  Et  puis- 
que les  paroles  nous  font  données- 
pour  déclarer  ce  qu'elles  font  ouyr 
&  apperceuoir,  il  conuient  les  en- 
tendre, &  fçauoir  leur  analogie  au 
fuiet.  lecroy  bien  que  la  vieille  cou- 
ilume  d'eftinaer  que  ce  coulemcnc 
aux  femmes  ell:  vne  efpecc  de  fleurs,, 
iie  fera  iamais  o fiée  de  la  croyance 
du  monde  ,  mais  ie  penfe  aufîî  que 
l'en  auiferay  pour  remarquer  que  ce 
ne  font  point  fleurs  ,  parce  que  la 
fleur  contient  en  foy  la  femence  & 
origine  du  Frui6t,  puis  le  lailïànt  à. 
TarDre ,  lailli  choir  le  fuperflu  :  Ce 
quin'eftpasicy ,  car  c'ellvn  cxcrc^ 
meatefuente  ,.  il  faut  vne  plus  lon- 
gue dilpute»  Oji  prendra  de  ce 
cUfcours  ce  que  Ion  vo4idra.  Se.  à 
fon  clioix  chaque  curieux  eflira  cç. 
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<]u*ilen  penlcra  propre  à  contenter 
ia  pcnrce. 


De  ce  cjuon  dicl  RefUcr.    Emter 
aux  fauces  prophéties. 

Obiect     XXXVII. 

E  me  ftiis  en?atn  en  vn 
endroit  de  mes  Flondcs, 
difputant  lequel  c!l:o!tIe 
plus  exquis,  de  rire,  ou 
d'entretenir  ies  peu  (ces,  &:ayaie"ia- 
geré  l'vn^Sv:  l'autre,  i'ay  paile  outre 
vers  mes  obicds  diucrs  :  Et  mainte- 
nant m'en  auiiant  i'ay  propoic  de 
m^enquerir  d'où  vient  cet  entrete- 
nement  de  pcnices ,  ce  que  coniide- 
rant profondement, i'ay  delcouuert 
que  c'ed  re/uer ,  6j  pource  que  ie  me 
plaisâladelcouucrte  des  Etymolo- 
gics,  i'ay  donne  quelques  minutes 
aumotpour  le  dclchidrcr.  Et  dau- 
tant  que  les  Picards  font  ingénieux,; 
&:  de  faidl  les  bons  autheurs  Fraa*-» 
çois  Sepccntnonaux  ont  ed^-^c  ces^ 
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gens-là,  i'ay  adui(e  vers  eux  pour  ve- 
nir à  bouc  de  ce  deirein  :  Ils  font  les 
inueiiteurs  de  ces  tableaux  qu'où 
nomme  Rébus  qui  font  vrayemenc 
Hierogliphiques.  Les  premiers  qui 
les  ont  mis  en  auant  leur  donnèrent 
ce  nom  de  Rébus,  non  comme  on  le 
penfe^caràpeine  poiuToic-on  venir 
à  faire  quecemot  coiiuinc  (inon  que 
Ion  dit,  ConueniHnt  rébus  nomitia  f^fc 
fuU.  Les  noms  conuiennencfouuenc 
à  leurs  fuiets ,  &  qu'ayant  trouue  ce 
mot  Rébus  ils  l'ont  pris  pour  faire , 
les  entendus,  ou  pour  attirer  les  re-  ; 
gardans  &  ayants  à  demander  que 
c'edj  voyant  vne  parole  latine.  La 
raifon  donc  de  ce  n  om  ie  la  veux  dire  ; 
&lacaure.Vousdirez,vous  qui  l'en-, 
tendrez  que  ienecelTeray  iamaisde 
me/ler  parmy  mes  efcrits  quelque 
gentillefle  qui  tende  à  l'alkemic, . 
vous  direz  vray  j  Qui  bien  ay  me  tard 
oublie:  lamaisla  belle  irapreflion 
4e  cette  belle  <&:  vnique  fcieace  ne 
fera,  fî  le  puis,  effacée  de  mon  cœur> 
&  pour  l'amour  d'elle  ic  me  bande- 
ray  bien  toil  contre  fcs  ennemis  ôc 
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cotre  les  faux  Prophètes  qui  en  abu- 
fent  :  Se  Dicii-aydant  ic  tcray  voir  fa 
beauté  ;  Tay  dit  cecy  pour  vous  con- 
tenter, le  vous  déclare  ,  acheuant 
noftre  interprétation  5  quecesiages 
Docteurs  ^  inuenteurs  des  Rébus, 
cftoyent  l^hilofophes  Chymiqucs, 
dilciplesdes  Egyptiens,  &  Druydes 
qui lous feintes  hgures  Ôc  paroles  à' 
deux  ententes ,  expoioient  leurs  cô-  v 
ccptions,  &  mettant  deuant  les  yeux  ; 
dupeuple de  telles  pourtraitures  ley 
nommoyent  Rebis,  du  nom  de  la 
matière  qu'ils  traitent,  &  dont  ils 
ont  tiré  les  profits  temporels  &  éter- 
nels qui  les  honorent:  Ce  mot  Re- 
bis  ugnifie  qu*vne  chofc  eft  deux,' 
ainfî  eTl  du  tableau  prefenté,  le  com- 
mun qui  nefongeoit  pas  à  ce  Rebis, 
nedifcernât  pas  de  (iprésTlderV, 
au  lieu  de  bien  lire  a  leu  Rébus,  ôc 
cela  ell  demeuré,  de  depuis  a  efté  ap- 
proprié d  ces  figures  qui  reprefèntéc 
des  chofes parlantes.  Et pource qu'il 
y  a  en  ces  tableaux  plulieurs  obieds 
qui  font  aller  ôc  venir  Telprit,  on  a 
de  là  tiré  ce  mot  rciuer,  qui  repre- 
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fente  la  reuoliition  des  peu  fées  que 
faiCb  celuy  qui  les  encrecienc  à  parc 
ioy,  Se  qui  les  contemple  interieure- 
nienc  comme  fil  taifoitvn  rébus  5  ce 
qui  Icroit  proprement  Rebuler,  & 
croy  que  cette  adiond'e/prit  en  fo- 
litudeelloitiadixaind  nommée,  & 
que  l'on  a  ofté  leulenient  le  B,  Se  tra- 
fpofé  rS,&:  dit  refuer.  Et  bien  ficela 
vous  plaid  ayez-le  agréable  ,  finon 
changeons  de  icu^  Et  puis  que  par 
auanturenousauons  reAié,  parlons 
à  bon  efcient  &  fciemmcnt  â  quel- 
ques prefques  infinis  quircfiiêt^pen- 
fans  bien  parier ,  l'ay  en  autre  parc 
fait  mention  de  cecy  ,  toutesfois  il 
fera  bon  de  le  reprendre  icy  5  &pour 
caufe.  Il  y  a  des  bien-difans  &  mi'>* 
gnards  en  allions  ,  qui  naiuemenc 
deuifans,  vferontde  frafes  déparier 
qui  leur  plairont,  ôc  le  plus  fauuent 
ils  les  difent  pource  qu  ils  les  ont 
oiiy  dire.  A  beaucoup  d'occafions 
qui  {'offrent ,  ôc  dont  l'éuenement 
cil  douteux,  ou  quclquepenféepéut 
furuenir  :  Quelqu'vn  fedifpofant  i 
ce  que  la  compagnie  aura  auifé  fin- 
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gérera  de  faire  ce  qui  c/1  eftably,  foie 
pour  ioucr  ou  pour  diiher,  ou  autre 
ru]câ:,<S,:cettuy-Ià,commepIu/îearsi 
redoutant  de  quelque  auanture  qui  | 
peutiuruenir,  qui  eft  de  perdre  ioji 
manteau  le  lailfant  fur  vne  chaire,-  ou 
craignatperdrenedefîrera  pas  ioucf 
des  meimes  cartes  donc  vn  autre  /e 
feroic  feruy,  à  quoy  prouuoyant  il 
dira  :  Ce  que  l'en  fais  eil  pour  éuiter 
aux  fauilcs  prophéties.   Cclaeft:  dit,^ 
ileftefchappe,  on  fe  doute  bien  de 
ccqu  il  veut  dire,  qui  cftque  Ci  fou 
manteau  cil  perdu  6z  qu'on  luy  die, 
}}  (era  vray,  é(  que  fi  on  le  trompe,  ôc 
illapcnie,  ou  on  l'a  au  erty  cèlera  la 
Yerite,mais  la  fentencen^eft  pas  biert 
dide:  E  ui  ter  aux  fa  u  c  es  eft  m  al  par- 
lé, il  faudroit  dire,  Euiter  les  fauces, 
en  après  il  ell  encor  moins  apparent 
de  prononcer  Euiter  les  fauces{)ro- 
feties,  bien  que  la  congruité  Fran* 
çoifeyfoitjquedire  l'autre,  car  qu*a-' 
on  que  faire  d'euiter  ks  faucespro*'' 
feties?Silcsprofetiesiontfauces,eI- 
Icne  iont  plus  profeties,  elles  font 
propoficions,  ^  fi  elles  font  faucet 
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pourquoy  eft-cc  qu'on  calchera  de 
les  euicer  ?  Or  protecie  ert: vraye ,  on 
veut  donc  dire.  Pour  empefcher  les 
profecies.  Si  le  dileur  de  profeties 
vient  dire  voftre  mantea'u  eft].'erdu, 
s'il  eft  profcte,  il  dira  vray,  ôc  c'eft  ce 
qu'il  faut  euiter ,  s'il  dit  faux ,  il  ne  le 
feutpaseuiter:  Mais  pourquoy  fuis,- 
îe  fi  vain  que  de  prolonger  ce  diA 
cours  qui  fera  nul  Se  fànsfruidt  ,  fi 
toft  qu  ilaurafrudifie  ?  Carfî  on  co- 
çoit  &  obferue  ce-quei'aydit,  ilnc 
fera  plus  mémoire  ny  delafentcnce, 
ny  de  ma  repreliéniion-j^tous  deux 
s'exaleront  comme  fumée:  Et  pour- 
quoy m  e  luis  mis  en  peine  pour  cette 
obreruation  ?  c'eft p.ourleplaifîr  que 
ic  reçoy  de  voir  qu'es  gens  d'hon- 
neur tout  ell  en  proportion  ;  Certain 
ntmcnt  puis  qu'ils  veulent  parbiftre 
nets  &  exads  en  leurs  adbions ,  il  eft 
conucnablc  qu'ils  le  ioyent  auffi  ea 
parolesiâ  tin  den'eftre  point  boiteux 
iins  égaux ,  3c  de  beauté  parfai6tç  en 
faids  ik  dicbs^  Or  bien ,  i'ay  pollible 
refuéj maià enrefuant  ainfi icnçlaii^ 
iei'aydc  mtdiùîr  heureuiém^t  apiçs 
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deçfujets  de  meilleure  confequcn- 
ce,  ôc  tendans  aux  contentementj 
parfaidlsle(quels  n'apportent  nyin- 
cuiicnt  aucun  repentir  ny  incora- 
modité. 

// j' ^  /sff /^AT  f. ter  et  S  dont  on  Parle 
"  ' yrefijue  to  (iuUYs ,  ^^^.rr  /tf///,'  ''  ] 
Nature  n  eptu  (fajjcr  24 , 
Karats  i  lOr» 
;  ■    -^v  vA 

OBiiRcT    XXXVIII.    :n 
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/  £  "m*arrefle  fort  aux  fo- 
çôs  de  parler ,  pource  que 
ie  defirerois  que  Ton  l'en- 
tendit bien ,  &  lur  toutio 
vaudroi$  qucles  dodes  en  tous  arts 
parlafîertt  purement.  Ileftvray  que 
C€Ctuy-Ià  qui  efl:  bien-lçauant  entre 
les  Icttrez  fera  peut-eftre  ignorant 
aucc  les  artifans^c'eftcequi  cft  caufc 
du  mal  :  car  fouuenr  ceux-là  qui  in>^ 
«entent  ou  pratiquent  les  paroles 
&  belles  façons  de  dire  ne  Içaueiit 


pas  les  arcs,  &  bien  plus  ordinaire- 
mencnecogiîoiflencrien  es  bonnes 
diiciplines.  Ainfi  ceux  qui  prelumét 
donner  la  loy  de  parler,  font  quel- 
qucsfois  purement  ignoranspourla 
plus-part ,  &  partant  prefumptueux. 
Icnc  me  peniois  pas  eileuer  lur  cette 
boulette  d'cçr  qui  voltige  autour  de 
xnoy  5  ie  ne  cuidois  m'auancer  que 
pour  dire  vn  mot  aux  vrays  fçauants 
en  tous  exercices,  &àceuxqueloa 
recognoiftpourtels,  dautant  que  ic 
penfoislaill'er  les  autres  à  part,  tant 
qu'ils  foytnt  capables  de  rcprehen-' 
(ion  ou  d'aprehenlîon.  Or  i'ay  plu- 
sieurs fois  deuifé  particulièrement 
aucc  ceux  qui  fçauent ,  &  en  telle 
multitude  ie  m'arrefte  aux  experts, 
en  la  matière  mecalliquejOÙ  i  ay  ouy 

{►lufi^urs  dilcourans  faire  de  gentil- 
es  efcapades  parlant noftre  vulgai- 
re. Pardon,  François,  i'ay.  vn  peu 
peregriné  comme  ceux  qui  fe  tor- 
.  mcntrurle  bien  dire  extrauagant,  ie 
I'ay  faidt  exprès  :  lî  mon  excufe  ne 
vous  plaid  pour  toucher  ceux  qui 
diiçnt,  melï»es,ercriuant  en  tiltre  de 
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Doétes,  illuy  donna  vn  grand  coup 
d'harquebufade,  ce  feroit  bien  dic  dô 
proférer,  illuy  donna  vne  harque^^ 
Dufade,  cela  eil  dit  en  palFant,  ie  doy 
cedifcours  à  vn  autre  lieu,  ce  n'ell 
pas  à  cette  heure  ce  mot  qui  m'im- 
portune, c'efl  vne  fentenccqui  faid 
mal  à  mon  intelligence  j  quâd  ie  Toy 
direjmefmeaux^xperimêtez  en  Tal- 
jcemie,  en  laquelle  ic  m'eibaby  que 
nous  ne  fommes  infiniment  fçauans^ 
comme  auffi  nous  le  deurions  cftre 
en  Théologie,  cequeiedis  eft  /ans 
4Tiefler  les  deux fciences,  car  comme 
lacognoi(rancede  Dieu  eft  exquife 
l'autre  n*èft  que  vanité.  Se  mcimes 
eh  fa  vérité  n'eftque  folie  humaine, 
mais  ce  que  i'ay  mis  en  auant ,  cft 
pjource  qu'il  n'y  a  Qnc&  ficelé  tant  de 
■difcours ordinaires,  ny  tantd'occaT 
^ons  de  parler  fi  fouuent  répétées^ 
quedecesdeuxfujeds,  qui  tendent 
àl'aife  des  âmes,  &  proiperité  des 
corps.  Si  auioiu'd'huy  il  y  a  quel- 
qm'yn  qui  pipe  fur  la  belle  grâce  de 
faire  croire  ce  que  Ion  dit,  Se  qu'il 
fait  ca  compagnie  l'vn  de  ks^  fujeâ:^ 

^         fera 
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fera  propore,  de  pource  qu'en  touceg 
façons  on  en  du  rorc  difercemenc,  ic 
ne  plains  poinc  de  repeter  que  ic 
m'elmcrucule  que  tout  le  monde 
des  capablcs.n'en  Içait  infiniment: 
Pour  en  dire  plus  particulièrement, 
ie  vous  auiieray  que  fi  tofl  que  quel- 
qu*vn  de  ces  retraceurs  de  belles  pa- 
roles, aura  veu  quelque  liure  de 
Théologie,  aufii  ioudainle  voyla  a 
conceuoir  des  Méditations  >&  le 

f>lusrouuent,  comme  ce  ne  fera  pas 
e  mcftier  du  difeur ,  on  y  verra  tant 
d'efcots  Theologiques ,  que  Ci  on  Cy 
âîTîufoit  on  trouueroit  autant  d'ab- 
iurditez  que  CCS  bons  courages  Gui- 
dent auoir  txiû:  des  releuées  cm 
iaindeté.  C'ell  le  temps  qui  a  des 
tranchées  qui  Font  taire  ces  culbu- 
tes aux  erplucheurs  de  réputation  : 
Les  loix  deffendent  à  ceux  qui  ne 
font  pas  de  Teftat  d'en  parler,  par- 
quoy  i'auile  ceux  qui  en  veulécdire, 
delçauoirquec'eft  auant  que  d'où- 
urir  la  bouche,  ou  ex  crcer  leur  plu- 
me pour  cftalerdcuat  le  mondelcur 

honte  5  ôc  la  vergonguc  de  ceux  am 
w  II 
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Voyent&:  oyenc  leurs  dilcours  /àiis 
y  prendre  garde ,  laiflans  couler  vn 
milion  deneuds  de  grolFe  laine,  fous 
vn  petit  fard  defoye  qui  couure  lé- 
gèrement le  fons  de  la  befongnc, 
au  déduit  de  laquelle  la  difpute-ibr- 
uenant,  la  vérité  eft  perdue:  le  ne  de- 
iîrois  point  dire  cecy,  mais  le  bcail 
Daymon,  ou  pour  parler  intelligi- 
blement, lefainct  Ange  qui  Fauorifc 
les  efcriuains ,  m'a  faicl;  palï'er  cette 
planche,  pour  entrer  en  ce  pré  où 
iont  les  fleurs  de  mon  fujeâ:.  Parmy 
tant  de  rares  fleurs  ic  voy  les  métaux, 
&fur  tout  l'or  qui  rayonne  iulques. 
en  mon  cœur,  tant  ie  dclircd'cn  a- 
noir  pour  en  faire  du  bien  aux  pau- 
»res,  aufquels les  riches  ne  longent 
point,  Ôc  comme  nous  dilcourons 
louuentdc  fa  perfection  nous  l'aui- 
fons  approcher  du  but  naturel,  de- 
quoy  parlant  i'oy  des  fçauans  dire. 
Nature  ne  peut  outre-pafl^èr  vingt  & 
quatre  carats.  Il  m'eft  aduis  que  c'eft 
parler  improprement:  Si  on  difoic 
Nature  ne  palfc  point  vingt  &  qua- 
tre carats,  ic  icrois  (adsraict  j  paixe 
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CMC  ce(\.vn  terme  qu*clle  a  mis,  6c 
CCS  vingt  &c  quatre  carats  n*onC  pas  ' 
eionncioy  à  nature  :  C'ed,  iepenfe, 
comme  il  y  en  a  qui  difent.  On  ne 
fçauroic  boire  de  meilleur  vin  que 
cettuy-là  :  on  leur  peut  refpondrc 
qu'ils  fc  trompent ,  car  il  n'y  en  a 
point  de  fî  bon  que  de  meilleur  ne 
tut  aile  à  boire:  il  falloit  dire,  pour 
i'intcrpreter,  On  ne  trouue  point  de 
meilleur  vin,  ou  il  n'y  en  a  point  dç 
meilleur,  alors  on  diiputeroitfur  la 
poficion-,  car  la  première  eft  infir- 
mée par  elle  meime,  tellement  que 
fî  en  celujet  on  auoit  trouué  le  meil- 
leur, il  ne  faudroit  plus  aller  pour  en 
remarquer  d'autre.  Or  en  Nature 
on  a  recogncu  par  grande  obferua- 
tionqueleplushn  Or,  eftcequieft 
dit  i  vingt  <^  quatre  carats ,  donc  on 
ie  tient  là,  tScne  faut  pas  aleguerquc 
Nature  ne  peut  palïer  outre,car  Na- 
ture a  Tes  termes  qui  le  limitent  par 
fon  propre  pouuoir,  outre  lequel  ce 
ne  leroit  plus  ordre,  ains  deiordrc, 
tellement  que  ce  feroit  fortir  de  fcs 
limites  Ji  elle  f'induifoit  à  plus,  dC 

N    il 
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puis  parlant  dénature,  &  limitât  Ton 
pouuoir  à  noftrc  difcretion,  feroic 
imputer  à  Dieu  vn  defFaut,  qui  efl 
Maiftre  de  Nature,  laquelle  exécute 
la  charge  par  les  degrez  del'Ordon- 
nâce  qu'il  luy  a  pieu  eftablir,  &c  Dieu 
demeure  toufiours  tout-puilïànt. 
Parquoy  on  peut  proférer  Nature, 
maisnepeutj  Non,  carnousnefça- 
uons  pas  le  pouuoir  que  lu/.peut  do- 
ner  celuy  qui  luy  commande.  l'a/ 
pris  icy  occafion  pour  dire  vn  mot 
aux  Alquemiftes  ignorans  qui  Ct 
veulêt  faire  eilimer  habiles  par  leurs 
vanteries,  elquelles  ils  fe  dilatent  fi 
mal  a  propos  que  leurs  inepties  fe  re- 
cognoilFent  dans  leurs  difcours  frau- 
duleux, efquels  fous  ombre  de  ca- 
cher de  grands  myftercs.,font  de  leur 
propre  ignorance  vne  oftentatioii 
magnifique,  à  fin  que  Ion  leur  attri- 
bue Topinion  d'eftre  fçauans:  E  t  puis 
pourpalFer  plus  outre  aux  replis  de 
ladmiration  qu'ils  requièrent,  cel- 
lent  ce  qu'ils  ne  fçauent  point,  dc- 
clarans  ne  vouloir  dire  leur  matière, 
ny  leur  façoa  d'opérer  ,  au  moins 
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(ie  le  dis  pour  quelques /impIcs)ro- 
pinion  qu  ils  en  ont:  Et  c'crt:  à  fin  que 
la  vanité  de  ces  dodcs  qui  gaftenc 
toute noflre cabale,  ne  pareille ,  Se 
queleurbcftifcnc  foit  defcouuertc, 
tandis  qu'ils  donnent  luilre  à  leur 
badinage,  ils  tiennent  leurs  fecrets 
cachez  ,  lefquels  ne  font  point,  ou 
bien  feront  quelques  vétilles  impor- 
tunes jrapetairées  des  anciennes  fo- 
lies des  premiers  fous:  Et  ce  qui  dô- 
ne  le  gouil,  ces  maiftres  prononcent 
que  les  niyileres  fi  grands  ne  doiuent 
cilre  profanez,  vous  cognoiftrezay- 
iement  les  hommes  de  telles  fèces, 
ce  fcroit  dommage  de  dire  farine, 
comme  font  quelques  dodcsquinc 
parlent  pas  bien,  d  mon  aduis,  veu 
qucdelafarinc  fe  faidl  le  bon  pain: 
Êciugerezcespretêdus  philofophes 
de  bran,  qui  traficquent  es  ordures. 


pendant  que  releue  p: 
Ion  de  mes  contentemens ,  que  ie  les 
prie  n'interrompre  3  ieme  donncray 

N    iij 


carrière  dédire  ce  que  ic  remarque 
cii  tous  lujecls. 


D(s  Enftignes  aue  Im  met  es 
Obiect     XXXIX. 


I  E  V  a  mis  en  lous  les 
hommes  des  affedions 
diuerfeSj  &  particulières 
â  chacun ,  lefquelles  lc& 
portent  auec  certaine  impetuofité 
au  but  de  leurs  prétentions ,  confti- 
tuant  à  tout  particulier  le  foin  pro^ 
pre  à  luy  menue:  Cette  force,  céca- 
giflant,  cet  excitant^cilcét  efpritqui 
nous  induit  (entre  tant  d'ooiedsj) 
m  cimes  malgré  noftre  maligne  na- 
ture, à  rechercher  le  hïtn  de  tout  le 
corps  de  iVniuerSj  pour  entrcceniiî 
&  maintenir  les  Républiques.  Tou^ 
ainfi  qu'au  corps  humain  il  y  a  ce 
que  le  Monarque  des  Do<5les  e$ 
chofes  naturelles  a  nome  les  Emou- 
iians  i  de  mcfine  il  /  a  vae  force  puiC- 
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fante  qui  faict  qii'auec  foucy  exaâ: 
nous  nous  agktions  pour  tics  fuicts 
quipolîîblenenous  touchent  aucu- 
nement, eu  égard  à  noitre  particu- 
lier ,  &  toutesfois  elle  nous  prcire  & 
poulFe  auec  vne  violence  ii  grande 
qu'ilfautquenousexpo/îons  ce  que 
le  feu  de  noftre  cœur  nous  incite  i 
mettre  dehors.  Ce  beau  foin  ^  cette 
agréable  folicitude,  cette  bonne  co- 
trainte,  m'a  toufiours  e/lancé,  ôc  en- 
tre autres  fur  ce  qui  l'offre,  dont  i'en 
ay  tracé  vnc  petite  rencontre  quand 
le  cabinet  de  Mincruem'exerçoiC5& 
maintenant  m'en  refouuenant  auec 
vne  plus  viue  ardeur  que  l'autre  fois, 
ie  m'y  veux  exagérer,  à  fin  de  donner 
coup.  le  deduiray  doncquesàcette 
heure  ce  fiij  et  auec  plus  d'apparat,  ôc 
le  femant  en  vn  champ  plus  Ipacieux 
ie  me  dilate  à  gré,  reialchant  mon  ef^ 
prit  en  reftcnduè  de  ce  qui  touchele 
règlement  partait  entre  les  humains, 
à  hn  que  dilputant  raifonnablcment 
d'vn petit  point,  qui  ne  fembie  pas 
cftre  de  confequcnce,  on  apperçoiuc 
qu'il  etl  befoin  de  coniiderer  tout, 
*  N    iiij 
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dautant  qu'il  n'y  arien  ii  petit  qui  ne 
fbit  d'importance:  aux  petits,  peti- 
tes chofes  font  grandes ,  aux  grands 
celles  qui  les  furm on tent  ou  égalent 
ibntdc  confequcnce:     Mais  pour- 
quoy  efl-ceque  icvous  clcry  cccy? 
Aucz  vous  faute  de  prudence,  que 
vousdependiezdemoncôleilpEiîes 
vous  /ans  prouidence  qu'il  faille  quç 
ie  vous  en  auifc  vous  tous  qui  aue^ 
pouuoirfur  les  autres?  Non,  ie  nç 
iuis  point  fi  téméraire,  que  i'eftiniç 
tant  de  moy  qu'il  foit  en  ma  faculté 
d'exciter ,  ou  anifci:  vos  beaux  es- 
prits, le  vous  propole  ce  dont  au* 
jcresfois  i'ay  difcourUa  &  demeurant 
es  termes  de  mon  dcuoirie  vous  di^ 
xay  queic  me  plains  fouuent  i  part 
moy  dVncifeà  particulier,  qui  ne 
deuroit  point  eftre>  ôc  aquoy  d'au- 
tres ont  dcuauoir  pris  garde  mieux, 
&plus  diligemment  que  moy  :  A  la 
vérité iecroy  que  toutes  âmes  doci- 
les, ôc  que  tous  cœurs  ialoux  del'ha- 
ncurqucnousdcuonsà  la  Religit)n, 
trouucrontbonc  cette  exclamation 
que  ie  fay  contre  vne  faute  qui  ie 
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commettrop,  &entropcleIieux.  O 
grand  defplaifir,  qu'il  n'y  a  giicres  de 
villes  Chrefticnnes  où  cette  peruer- 
fité  ne  Te  trouue  î  on  met  pour  enfci- 
gnes  profanes  les  figures  laindes  5  ôc 

f>ourdenoterIesmairons  JerqucIIcs 
e  plus  fouuent  font  les  plus  infed:e& 
devices,  onypofera  les  femblances 
plus  cxquifes  entre  les  images  que 
Ion  reuere ,  ôc  ce  qui  eflpîus  intolé- 
rable on  pourtraiâ  en  quelques  en- 
droids  la  Trinité,  laquelle  ne  fe  peut 
Tcprefenter,  Se  qui  quand  bien  elle 
feroitcognu'épourendreirerlafimi'- 
litude,  ne  ieroit  pas  pour  cdre  le  cô- 
miin  obiedt  dont  on  ne  faiél  aucun^ 
eftat.  Qu^eîque délicat  m d  dira par-^ 
auanturequela  couftume  eft  bonne 
depoler  des  enieigncs  faindes ,  à  hix 
que  chacun  péfanc  encequielt  por- 
traid  auprès  de  luy,  il  le  contienne 
endeuoir:  Belle  diftindion.  ii  cela 
éftoit  pratiqué  ,  mais  le  contraire 
paroift,  parquoy  nous  iugeons  de  ce 
qui  le  trouue  eftre: Peuple  Chreftien 
jfi  tufçauoistonbien,  fi  tu  auois  vu 
peu  de  iugemeiu  pour  VexcelLeace 

N   V 
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quctnpoilc'dcs,  ilnr  fjudroicpoiîic 
deprcfchcuis,  iln'y.iuroit  point cic 
belbin  déplumes  diiertcs  pour  te  rc 
ucillcr  Se  auiier.   Nous  voyous  oc 
(|ui  eft  pratiqué ,  nous  fç.iuôs  cju\i\r 
lieu  où  fera  l'enfcignc  la  plus  (ainctc, 
fera  commis  le  vice  plus  defftndu.o^ 
ceux  qui  hantentld,  au  lieu  d  auoic 
componâ:ion  de  cœur  pour  les  fo- 
liesde  leurs  vanicez,  multiplieront 
leurs  libcrtez  â  exagérer  leur  pou- 
uoirapresles  erreurs  de  leurs  cupi- 
ditez:  Quels  fontles  logis  que  loa 
remarque  de  telles  enfcignesPce  font 
tauernes,  lieux  publics  Ibrelants  & 
impudicitez,  cauernes  rcfounantcs 
de  paroles  oyfcufcs,  cloaques  delu- 
bricitez  ,  &  endroits  reipiranç  'de 
blafphemes.  Encor  fî  telles  eniei- 
gnes  ^eftoyent  employées  pour  les 
lieux  d'hofpitalitè  charitable,  ainfi 
quclesnoms  remarquent  les  Tem- 
ples &  Eglifès  où  le  peuple  deuoc 
communie auec  les  bien-hcurcux ,  il 
yauroit  de  la  grâce  &  de  la  railon. 
C'crt  bien  le  contraire ,  car  il  appert: 
Partant  il  a'/  a  point  de  moyen  de 


DES'CVRIEV  X.*  Jl1p9 

foullenir  cette  erreur,  quoy  qu*eii 
puillent  dire  Jcs  plus  iages  ,  fauf  la 
grâce  defquels  cette  façon  efl  impie. 
Si  on  prend  garde  à  l'inconucnient 
qui  en  vient,  il  etl  manifcile  par  le 
fcandaie apparent  qui  en  reiiilit.  Se 
toutesFois  il  n'ert  pas  dilcerné,  pour- 
ce  que  Ion  y  ei\  accouftumé.  Que 
voit-on  ordinairement  ?  qu  eft-.cç 
que  Ion  entend  tous  les  iours  ?  par 
les  champs,par  les  villes,  en  plusieurs 
lieux  on  entendra  les  hommes  T'en- 
tre-ialucr;  «Se  l'vn  dira  A  Ion  prochain 
Mon/ieur  de  fainct  Pierre,  M  onlieur 
denoilreDame,  Moniieurdefainct 
Jacques,  Ôc  tels  tiltres ,  ôc  qui  eft-cc, 
i'il  ne  cognoift  bien  l'homme,  il  oa 
parle d'vn Curé,  ou  d'vn  holle,  ou 
d'vn taucrnier?  Noniene  dis  point 
ctcy  en  forme  de  gaulîcrie ,  ic  ne  fay 
fay  point  coniondion  de  ces  perfon* 
nés,  maisi'ay  vn  dueil  infiny  d'ouir 
nommer  de  mefme  nom  vn  homme 
prol-ane,&  vn  perfonnage  qui  traidc 
les  choies  fainctes.  Il  y  en  a  beau- 
coup qui  le  riront  de  cette  rencôtre, 
pourcc  que  louucnL  on  V  erra  l'hômc 
*       ■    '  N    vj 


300  tE    Palais 

Eccleflaftiquc,  le  Minière  de  ce  qui 
cft  facré,  errer  par my  le  vulgaire  co- 
rne vu  homme  de  peu.  En  vericé  Ci 
celaeftc'eftindeccnce,dautant  qu'il 
mclliec  au  palleur  Eccleiîartique, 
d'eftre  vulgairement  es  bouciques 
desartifàns,  rellemblantpluslegau- 
dilfeur  que  le  Preftre,  qui  deuroit 
cflrcen  foneftudcâcouuerlest^ruits 
exquis  de  fapience^pour  aux  iours 
dédiez  en  repaiftre  fes  brebis  ,  qui 
adoncques  le  rcuereroyent  au  lieu 
qu'ils  en  font  des  contes,  ainfî  que 
d'vn  hommelet  femblahlc  aux 
moindres  du  commun.  Et  voyla 
comme  du  mefpris  dçs  images  non 
vulgaires,  onvientàcoiitemner  li- 
mage  de  Dieu.  Les  cnfeigncs  font 
cftimces  friuoks,  &  les  leruircur s 
de  Dieu  font  iugcz  ineptes  ,  Se  le 
toutpar  la  faute  qui  fe  commet  ians 
ype  ./er.  Entre  ces  enicigncs  iiy  en 
a  qui  ibnt  trop  inlolentes,  comme 
celles  où  eft  figuré  le  Sermon,  ceU 
ne  fc  deuroit  point  tolérer,  non  plus 
^ue  les  autres:  Vous  belles  amcs,  cf^ 
f  xù^  doâ££^ligue4  bieurdiiàiite^  qui 
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tant  fouLieiit  vous  exagérez  pour 
mainceniri'honneurdes  bônes  ima- 
ges ,  qui  n'auez  intention  qu'a  leur 
detfence,  que  n'vfez  vous  de  quel- 
que reuers  pour  deftourner  Tiniu- 
re  qu'on  leur  taid  par  ce  mefpns. 
Oeil  iur  ce  defordre  qu'il  faudroic 
quelques  fois  diftinguer  vos  jfericu- 
ks  remon(l:rances,à  ce  que  Ion  reco- 
gnut  ce  qui  e(l  du  dcuoir  .  Noilre^ 
Seigneur  a  ditaii'ermatiuement  5  que 
quiconqueseilfidelleen  peu  le  fera 
en  beaucoup.  Laiiîbns  les  images  & 
figures  nocables  feruir  à  cequ*elîes 
fontdefignéeSj&n'en  faifons  point 
de  ridicules  fïgnes ,  il  y  a  afîez  de  fii- 
ietspour  faire  des  remarques  d'ho- 
ftelierieSjde  boutiques  de  marcliads^ 
&tels  lioflcis,  fans  profaner  ce  qui 
Me  mérite  pas  d'eftre  vilipendé.  Ec 
bien  que  le  fainCtne  puiil'e  eflrc  pro- 
fané, iied-ce  quil  peut  élire meilé^ 
auec  le  profane,  &:  en  élire  couuert/ 
Venons  aux  accidés  fur  Icfqucls  fou- 
uent  le  peuple  Se  la  iullice  font  vtj 
grand  faiif^,  &  exageret  polFible  trop 
ce  qui  eft  aifé  à  ccuir  comme  de  acat, 
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iScàpIus  forte  caulc  tenant  vn  fnjcz 
démérite  l'exalte  le  lublimant  infi- 
niment, Sid'auanturc  le  pourtraiét 
du  Roy  eftoiccnvnefaiejOU  envne 
boutique  ou  autre  part,&  que  quel- 
que inconfideré  ou  malicieux  y  jet- 
taft  de  la  fange,  ouïe  brilaH:,  ôc  fîil 
quelque infolence,&  que  cettui-là 
futl  accufé,  &  parauanture  par  plus 
mefchansqueluy ,  le  Magiftrat  n'en 
feroit-il  point  iuitice?  (5c  aucclapu- 
ilitionne  requerroic-il  point  de  gra- 
des ama»des?  Et  nous  voyons  tous 
lesioursaux  enieit^nes,  où  mefmes 

o  ^ 

la  Trinité,  la  faindte  Vierge,  les  ia- 
crez  Apoflres,  les  vénérables  Mar- 
tyrs, les  heureux  Confeireurs  font 
peints  j  que  le foldatinconiideré,  ou 
le  tireur  expert,  tranfpercera  d'vne 
harquebufade,  Ôc  pour  ce  que  cela 
eO:  fait  galamment,  c'etltoutvn,  ie 
m'attens  icy  à  quelque  pièce  délica- 
te qui  oppo  fera  vn  elprirdelicieuic- 
ment  confit  aux  arguties  de  faire 
trouuer  bô  tout  ce  qui  plaift,  &  i'en- 
tendray  qu'on  médira,  Q^il  faut  di- 
ftingueries lieux: Non  ne  paflezpas. 
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Jie  dites  plus  rien  belle  ame  ,  &ne 
vousdc/plaircicnepuisricfoofFrir, 
ic  fins  incapable  de  vos  bos  Tofifi-nes, 
Pour  ce  que  ce  quieftbon  dcfoyefl: 
bonrouiiouis  &  par  tout.  Toutdc 
melmequele  mauuaised  toujours 
mauuais.  Etpuis  pour  parlerauecla 
iufte  véhémence  qui  tranche  uiiques 
au  vifjquidetïaidiiàns  qu'il  y  ait  plus 
de  moyen  dere(labîir:Dieu  a  dit,Ta 
ne  mettras  point  d'occaflodephop- 
pement  ,  Flattez  vou-'ibonsc/prits^ 
mignardez  vous  en  vous  gratifiant 
foliettement,  ileft-ce  qu'il  en  faut 
venir  là ,  &  puis  mettons  la  main  à  la 
confcience,  &  prononcez  ce  qui  e(l 
équitable,  Ces  enfeignes  miies  Se  po- 
fées  de  la  forte  qu'aportent-elles> 
que  câufe  de  moquerie  aux  luifs  Se 
aux  Turcs,  qui  diront  que  nous  ne 
faifons  gueres  d'cftatde  ce  que  nous 
priions  ?  Et  que  pourrons  nous  re- 
ipôdre  ?  Quoy  que  nous  les  mettons 
la  pour  faire  croire  que  nous  en  auos 
foin,  ou  que  nous  reuerons  ce  qui  eft 
reprefenté.  Qui  le  croira,  veu  que  ce- 
la n'eltpoiaCt.  la/  veuà  Lion i en- 
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feigne  du  Pape,  f'ily  aiioit  quelque 
téméraire  qui  fift  vne  en  feigne  du 
Papeàprefent  feant,  il  feroitpuny, 
&  mefmes  il  y  a  des  villes  où  fi  quel- 
quehofte  mettoic  Fenfeigne  du  Pa- 
pe elle  /eroit  defpendué,  ôc  Thoftc 
cmende:  Si  quelquVn  pour  enfeigne 
mettoit  Tefîigie  duRoy  à  prefent  rc- 
gnantjferoic-il  toléré  ?  C'eft  tout  va 
pour  tout  cecy  :  Car  il  viédra  vn  plus 
fageqvie  vous  ,  c'eft  celuy  quiare- 
(pondufurle  plus  parfai^tcle  ce  qui 
cil  de  laperfedion ,  qui  me  dira  :  Ce 
jî*e(lpas  de  mefiiie  de  ces  cnfeignes 
vulgaires  qui  fontpeintures  pallage- 
res  j  Etdesfacrées  effigies  nommées 
images  par  excellence,  celles  cylonc 
exquifes  Ôc  faindes ,  Se  les  autres  in-' 
diferantes:  O  ingénient  mignonne- 
mentrepeudes  delicieuies  rencon- 
tres de  ce  qui  eft  plus  pur  es  intelli- 
gences, ie  vous  prie  ne  vous  atten- 
drirez point  Tapetit  de  coutredire:- 
Ne  vousabufez  pas,  quand  ondidhi 
renleigne  de  faind  Paul5c'eil:  autant 
à  dire  que  l'image  de  laïadt  Paul.  De 
grâce  cju'il  ny  ait  point  de  flatta'ie. 
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ennoftrecœur  pour  nous  deceuoir, 
nous  melniesj  i'arreftcicyle  pas  de 
ma  courfcjie  me  veux  rc-tenir ,  ic  fer- 
re la  bride  au  courfcloc  qui  m'em- 
porte, ie  demeure  vn  petit  &  vole- 
tant doucement  furleplain  du  com- 
mun iem'aduiie  que  n  cçn'eftoitlc 
dirfcrautqui  efiance(3c  agite  les  plus 
tranfccndans  entendements  qui  en. 
ce  temps  dçbatent,  ou  pour  eiciaicir 
la  vérité  ,  ou  pouiTeraire  voii  3 ou. 
pGurattraperdubien,  iem'exageie* 
iois  plus  aduâtageufcmet  iur  cet  in> 
cidentj  Ôc  de  cette  rencontre  failanc 
vnenouuelicpropo(îtio5iemettroi$ 
despoindsen  auantqui  pofliblcfç- 
roicncauxvns&  aux  autres  oublier 
leur  duel  5  pour  fe  joindre  Se  bander 
contre  moy ,  qui  après  plufieurs  dé- 
bats «Sctelles  pointes  de  difputeleur 
tendrois  la  cuifTepour  me  venir  dire, 
bel  clprit  nous  tenons  de  vous  ;  mais 
craignant  que  ce  ne  fuft  pas  de  bon 
courage  ie  meretiensileneveuxpas 
palFerplusauant.  leneveux  que  dire 
qu'il meffietfortaux  Chreftiens, de 
faire  des  icux ,  des  rifécsjdes  reiacon- 
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treSjdes  bouchons  de  tauernCj  <5<:  des 
remarques  de  brelands ,  des  figures 
ôc  femblaîices  de  ce  qu'ils  ont  en 
honneur  ou  doiuenc  reuorer.  Nous 
fommes  en  vn  temps  qui  produit 
beaucoup  de  religions  ^efciatc  infi- 
nies dénotions,  &  parauanturc  faidt 
foudre  des  lupcrditiôs  auec  les  mail- 
lets d'hereficssmaisauiiez  y  bié  vous 
n*7  trouuerez  gueres  de  pieté ,  &  en- 
cor  moins  dé  charité.  Cem'cftairez 
d'en  auoir  dit  &de  crier  allez  haut, 
qu*on  prenne  garde  que  noftre  hon- 
neur ne  foit  point  polé  au  rang  du 
difame.  Par  rencontre  pour  ce  que  la 
fouuenancc  f  eguiie  en  difcourant,  ic 
dirayvnmot  comme  fortantdeno- 
ftre  fujet,  il  ne  faut  point  eftre  de  Tô- 
pinion  de  ceux  qui  font  vne  Afilc 
impie  de  la  Religion,  &pour  cou- 
urir  l'imperfection  de  leur  mauuaifc 
vie,  fe  rendre  du  party  nommé ad- 
uerfairè  à  celuy  qu'ils  ten  oient.  Tou- 
tesfoisencor  que  ie  parle,  ic  ne  pré- 
tends auoir  rie  dit,  fi  cela  n'eft  point. 
Et  reprenant  mon  fuj  et  ic  me  débats 
de  ce  que  ie  voy  des  enlei^ncs  qui 
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f;ilchencmesyeux,quancliepenrcau 
deuoir.  Qmc  Ci  pour  repeter  le  bien 
dire  de  mon  gracieux  aduerlairc  qui 
vcuc  cxcurer,ce  qui  luy  plaiiijie  redy 
de  ics  railons  qu'il  ne  faut  pas  ofler 
les  enfeignes  5  pour  le  mal  qui  le  co- 
rnet aux  maifons,  non  plus  qu'il  n*efl 
pasqueflion  de  dcmoiirles  Eglifes, 
a  caufc  qu'il  l'y  Fait  pludeurs  mar- 
chez d'impiété,  ou  fen  peut  faire.  le 
mcrefpondray  qu'il  eft  aifede  chaA 
fer  des  Eglises  les  apparens  profanes, 
fi  on  veut  y  mettre  ordrejlans  outra- 
ger le  bartiment  qui  eil  conftruiû 
pour  7  faire  le  feruicediuin  ,  «Seau- 
quel  il  y  a  gens  ordonnez  pour  em- 
pefcher  le  icandale:  Et  qu  il  faut  effa- 
cer toutes  les  enleignesqui  font  à  la 
rifee  dubeaunom  qu'elles  portent^ 
vcu  qu'elles  peuucnt  cflrôridicules> 
entant  qu'elles  font  faites  non  à  Vin- 
tentionquelefontles  Egliies:  mais 
feulement  pour  le  plaifir  de  celuy 
qui  la  fait  faire,  &  le  gain  de  cettui  -là 
qui  la  tait.  Ayant  pelé  ces  rairons,ie 
croyquemon  intention  ferareceuë 
«le  ceux  qui  deHrcront  que  les  occa- 
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fions  defcandales,  blaiphemcs&ri- 
fecsfbiet  deftournces,  luynées  Âraf- 
jfopfes,  à  ce  que  Dieulbic  honore  par 
nosœuurcs.  L'homme  efl  fait  pour 
feruirDicu^&confidererfcscEUHres, 
J'konnorant  en icclles^  ie  croy  qu'en 
ce  defir ,  fùiuanc  la  penfee  ferieufc 
qui  m'exerce  faindtément  à  cicrire 
cecj^quece  me  icravn  tefinoignagc 
dezelc,  fuiuant  lequel  i'efpcre  que 
noftrc  bon  Dieu  me  fera  la  grâce, 
que  ic  me  rendra/  à  mon  deuoir,  y 
appcllant  tout  le  monde  :  le  ne  pra- 
âiqueautrcfaueur^ienetraceapres 
autres  dignitcz,iene  pourfuis  point 
aueccccy  des  commoducz  du  mon- 
de:  le  me  dcfcouurc  innocemment. 
Et  en  cette  naïuetéic  remets  tout  à 
laprudence  des  gens  de  bien,  &pro^ 
uidcncedeDieu. 
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La  Biche  de  Bloys,  Herha  masima. 

O  B  I  E  c  T     XL. 

f^fe^^j-;^  E  s  deledations  ne  font 
W^^M-  poiiit  de  me  faire  valoir 
^f'^  parle  labeur  d'autruy,  & 
MT^àf^^J^  diiicilemeiic  ie  recherche 
a  mettre  la  faucille  es  moiirons  àcs 
autres  :  Et  li  dauanture  ie  Tayfaid: 
quelquefois  c'a  elle  à  la  requeftedc 
quelque  amy ,  comme  quand  ie  mis 
en  François  la  Confiance  d'vn  Do-- 
cbeur  que  lamet  imprima,  ce  fut  à  la 
lolicitatio  de  l'Imprimeur  :  De  mef- 
mciemc  fuis  delcdé  furie  Polifilc, 
ccquin'acflé  que  pour  honorer  ces 
beaux  efprits ,  dontlVn  cftoitcncor 
viuantjocquincm'apas  faid l'hon- 
neur que  i'ay  defîrc  iuy  faire,car  ain- 
fi  que  ie  i'ay  dit  des  le  temps  que  fort 
liure  Dt  Cructy  fut  imprimé ,  au  lieu 
de  me  gratifier,  fans  que  ie  ledefi- 
ralFe,  il  a  parlé  demonobfcruatioa 
coaime  par  dédain,  parce  quil  ne 
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l'aiioit  pas  croiiuec  premier,  6c  qu'il 
cftoit  Efpagnol  :  Cette  Obferujtion 
ell  celle  que  i'ay  déduite  au  Cabinet 
de  Mincruediicouranc  du  Crucifix, 
cccy  n'cd  point  mon  fuj et ,  6c  ce  que 
ie  dy  en  paflant ,  eflpour  demonftrér 
que  ic  iui^  libre  en  toutes  mes  a(5èi6s, 
ncdefîrâtqueleplaifirde  mes  amis, 
&:lc  mien  propre, qui  me  taidt  ga- 
lamment  pourluiure  mes  recher- 
ches Ôc  rencontres ,  auec  toute  gaye- 
te  Se  /ans  enuie.  Il  cil:  vray  qu'il  y  en  a 
pluficurses  œuures  dcfquels  ie  prés 
vnefouuerainc délégation, pour  ce 
que  iecognoy  qu'ils  ont  peiné  pour 
moy.  Se  m'inftruiiant  me  donnent 
/ans  trauail  ce  quiaurremét  mecou- 
fteroit  afTez  cher  en  le  cherchant. 
Bien  efl-il  que  fi  i'y  remarque  quel- 
que choie  qui  me  femble  n'eftrepas 
KÏon  l'intention  de  l'efcriuain  ,  ou 
fclon  qu'elle  doit  eflre,ie  la  confide- 
re  de  plus  près ,  &  là  delFus  rc  me  rc- 
fbus,  que  Ci  ie  trouuepar  effedbqui 
rciiiïiiîc  qu'il  en  fbic  autrement  que 
ie  ne  le  trouue  en  l'autheur,  ie  me 
donne  liberté  non  de  l'accufcr,  car  il 
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a  fait  ce  qu'il  a  peu  ,  mais  i'adiouftc 
modeftemét  ce  qui  luy  eft  efchappé, 
&■  qu'il  cuft  mis  s'il  eull  voulu  y  foi- 
gueu  :  Il  fauc  fçauoir  bon  gré  à  ceux 
qui  font  bien  ,  ôc  aucun  ne  met  la 
mainàtL'auailler  qu'en  intention  de 
bien  faire;  Q^  fi  chacun  ne  flii^t  fî 
bien  que  vous  dcfirerieZjau  moins 
il  fait  ce  qu'il peuc,&:  dont  il  eftloiia- 
ble  :  le  ne  parle  que  de  ceux  qui  ont 
pour  but  l'vtilité  ians  auoir  autre 
deifein.  Car  il  y  a  des  efpritsgalands 
qui  ont  des  intclligëces  outre  le  vul- 
gaire, Iclqucls  pour  fe  donner  carriè- 
re baillent  à&s  venues ,  ie  les  laiiFe  à 
parties  benilîant  en  leurs  contente- 
ments, pourueu  qu'ils  ne  foientcau- 
fcs  de  mal.    Or  i'extrauague  beau- 
coup cefemble,  veu  que  cen'eftoit 
pas  mon  lujet  de  dire  cecy  :  Non  ne 
le  prenez  pas  de  la  forte,  ie  fuis  en 
mes  prefentes  intentions   comme 
ceux  qui  vont  au  bois  quérir  vnc  bû- 
che dont  ils  ont  affaire ,  &  en  palFant 
cueuillenc  plufîeujl^s  bûchettes  ,  ôc 
font  des  fardelets  plus  grand  que  ce- 
luy  de  leur  dclîeinju:  tout  vi  eut  i  la 
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maifon ,  &  à  l'vtile ,  &  ils  fçaucnt  ce 
qu'ils  ont  faiciDc  melme  ic  ne  defire 
fçauoir  que  cequieftjafinqueic  ne 
mcpeineàrauanturc.  Et  pourquoy 
fc  donne-on  crauail  pour  ce  qui  n'etè 
pas?  le  veux  donc  trauailler  après  ce 
queie  fçauray  de  mo/-m cime  pour 
m'en  donnerpiaidr,  ou  enuiron  ce 
que  i'aprcndray  d'autiuy  pour  m'y 
deieder,  &  pour  communiquer  aux 
curieux  ce  dont  ic  fcray  certain  :  Et 
pour  ce  ic  luis  prcft  â  tout  cfcouter, 
voir  &  obierucr,is:  puis  rcpalFant  fur 
\q,s  fujccs  ic  ne  me  contente  pas  de 
dire  félon  le  cômun,on  dit,on  croid, 
mais  ie profère  hardiment,  celaeft. 
Toutesrois  en  hiftoircii  faut  croire 
les  gens  de  bicnj^  l'apparence,  & 
puis  s'afTeurer,  diranc,ie  trouucbon, 
i'ay  veu,i*ay  efprouué,i'ay  ouy,  &  ii- 
non  tout  au  moins  vne  partie  ;  Ce 
queiedy  eO:  à  caufe  dVne  occafion 
qui  me  metàcepointla  plume  à  la 
main,&  dont  i'ay  quelque  certitude. 
Qui  cilla  Biche  de  Blois,dont  la  mé- 
moire cft  fi  récente  qu'il  n'y  a  pas  ap- 
parence de  la  reuoquer  en  doutr^ 
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Cette  Biche  fut  notable  3  dautaiû 
qu'elle  portoit  teftc  comme  vnCerf, 
tiinCi  il  7  a  des  femmes  qui  ont  de 
grandes  barb  es  au  menton.  La  teftc 
3e  cette  Biche  aie  bois  beau  &  grâd, 
on  le  void  cncor,aufîi  cft-clle  au  cha- 
ftcau  auec  la  reprefentation  de  toute 
labefte,  qui  portoit  vingts  quatre. 
le  ne  puis  plus  voir  la  Biche,  il  y  a 
long  temps  qu*elle  eft  morte,  &  puis 
quand  fon  corps  feroit  entier  ôc  Ccc^ 
ilneferoitgueresairéde  difccrneric 
ïexc,i'encroy  toute$fois  ce  que  gens 
dignes  d'eftre  creuz  m'ont  alieurc 
cftre,&:  que  ie  dônep our  vray :  Ceux 
qui  l'ont  veu'ê  &  en  ont  recité  l*eftac 
à  ceux  qui  ont  vcfcu  auec  nos  pères; 
difênt  que  le  Marquis  de  Baude 
grand  veneur, &:  ^ui  auoit  fait  de  no* 
tables  rencontres,  ayan t  fait  cette  cf 
ôc  pris  cette  Biche ,  eftimée  Cerf, 
pour  ce  qu'elle  portoit  ce  bois ,  mcu 
de  cette  nouueauté  côfèrua  ce  corps 
entier  ,  Se  diligemment  Tenuoya  i 
Emanuel  Ennel  conte  de  Limoges» 
lequel  l' enuoy a  au  Duc  de  Lorraine, 
^ui  la  prcfenta  au  Roy  Louys  doiii- 
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ziclme:  Ce  Roy  qui  auoic le  courage 
entier  vers  le  peuplejvoulut  que  cet- 
te m  erueille  fut  cognuc,  &  pour  ce 
la  ht  figurer, &  mettre  auec  la  propre 
telle  cil  la  galerie  de  ion  chafteau  de 
Blois,  OÙ  nous  la  voyons  encor.  Or 
jl  faut  croire  cecy  lion  vçutenauoir 
du  plaifir^veu  les  telmoingnages  que 
i'cn  rapporte,  que  ii  on  ne  veut  ad- 
mettre la  chofe  ne  laiilera  d'eflre. 
Mais  es  fujetsquiiontdece  qui  eft 
touliours ,  il  faut  bien  aduifer  autre- 
ment :  Et  le  bien  garder  d'alîçurer  ce 
qui  peut  e'- revérifié  en  tout  temps, 
^puiscllant  dicauviay  on  eil  con- 
traint de  le  croire:  lepoie  cecy  afin 
queiedilcoure  en  liberté.  Si  quel- 
qu'vn  me  reprend  dç  ce  petit  récit 
d'hilloirejil  ne  le  peut  faire  qu'en  ad- 
uançant  ceux  qui  font  de  noflrecô- 
ditionjDe  dem.entir  les  Hilloriens 
c'eQ:  l'abuler  foy-meliiie  ,  fi  cen'efl 
qu'on  taxe  de  faux  ceux  qui  ont  ef- 
cric  ce  que  nous  auons  veu ,  ôc  dire 
qu*ilsy  ontmaqué,Ce^ujcteil•^ob- 
jtiîb  de  contredit  oud'aiTcuré  çn  li- 
berté d'cicrimre.  Le  ccnibnccmçnt 


c(\  requis  ou  bien  qiielonlelaifTe.  le 
luis  indigne  qu.uid  i'en  voy  qui  har- 
diment profèrent  de  ce  quietladez 
ancien  ,  Se  difent  tel  afailly^il a  mcn^ 
t7,ilafalhiî«:  Gardons  nous  de  telle 
façon,  ccluy  dont  on  parle  a  pofîïblc 
fuy  detoutfon  cœur  le  vice  dont  on 
raccure,EttoutesfoisiIeftaccurej<3i: 
celuy  qui  a  proféré  l'accufation  a 
peut  eiîre  tort  ou  n'entend  pas  ce 
qu'il  dit ,  ou  poiîiblc  prend  Wn  pour 
l'autre.  Et  pourtant  pour  euiter  ce 
quimcpourroit  tomoer  a  difgrace, 
veuccpiedqueie  pofepour  eftreeii' 
ieurté,  ie  ne  reprendray  pcrfonne ,  ic 
laificray  chacun  en  Ton  opinion,  ic 
diray  iculement  mes  remarques,  & 
les  iuges  ieront  ceux  qui  verront  fî 
i'auanceray  la  vérité:  fuiuant  quoy  ie 
nedehreolfcncerperfonnerEncettc 
humeur  ie  vous  aduife  qu'il  y  en  a  &: 
de  ^ens  de  mérite ,  qui  alFeurent  que 
l'herbe  dite  Du  Soleil  herba  maxi- 
ma  la  grande  herbej  tourne  toufiours 
fadeur  vers  le  Soleil.  Neplusny 
moins  que  il  clleauoitvn  reubrtqui 
luy  donnail  le  mefme  mouuemenc 
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qu'ai e  Roy  des  a{lres,ou  qu'elle  euft 
vnaymatqui  la  dreiraft  versiceluy, 
ou  qu'il  reuft&  elle  ce  qui  en  ell  at- 
tiré :  Quclqu'vnme  dira  quciel'ajr 
<iitauiïi,  Excufc  légitime  ienepar* 
lois  pas  la  de  cette  herbe,  iedifcou- 
rois  alors  figuremêtj  ceux  qui  m 'en- 
tendent le  i^auct ,  mais  icy  nous  trai- 
(kons  à  defcouuert,  nous  difonsdc 
cette  grande  herbe  ,  de  laquelle  la 
fleur  iettevne  douce  liqueur  comme 
de  terebêtine>&:a  en  fa  fleur  vne  grai- 
ne bonne  à  manger,  propre  aux  goû- 
teux s*ils  le  içauent  cognoiftre ,  Si  ce 
qu'on  di^  de  cette  nature  dcCu 
rcufedel'objec^  perpétuel  du  Soleil 
eft  vray,  il  faut  que  les  fleurs  du  pays 
où  elles  furent  premièrement  crou- 
uées  ,  foient  autres  que  celles  que 
nous  auons  aufquelîes  cela  ne  Ce 
trouuepas,ouquepoffiblecctefFc(3: 
n'apirtiçne  qu'd  vne  qui  foit  la  Roy» 
ne  de  telles  fleurs  :  Car  i'cn  ay  veu  au 
iardindu  Pleflîslez  Tours,  oùfou- 
ucnt  il  en  a  abondance,  8c  entre  qua- 
rante ie  n'en  ay  pas  remarqué  vnç 
qui  pn  vniour,  ouvnch^reietour- 
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naft.  Celle  qui  a  fa  tcftc  plus  droi- 
te a  fa  fleur  vers  Ton  zcnic,  les  au- 
tres la  tiennent  pendante  félon  l'in- 
clination du  haut  de  la  cige,  ôc  aufÏÏ 
fouuent  vers  le  Septentrion  ,  que 
vers  les  autres  parts  où  le  Soleil  de- 
uide/àiournce.  Parquoy  ic  ne  puis 
admettre  cette  propriété  ,  veu  que 
iamais  ie  ne  l'ay  veuë  ny  aucun  de 
ceux  aufquels  i'en  ay  parle  fcrieu- 
fcment,  qui  l'aycnt  ooferuc  &  co- 
gnu  autrenaentquemoyquiaycon- 
nderc  cette  fleur  fouuent  en  tou- 
te forte  de  temps  &  de  faifons.  Et 
cccy  foit  dit  en  fuite  de  mes  obfer- 
Dations. 
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ÂduertiJJement  furU  pnps/îùon 

d'erreur  faï6îe  par  les  igy-  <?- 

tans  de  tAkhemie. 

Gbiegt      X  L  I. 

1/  L  y  a  des  hommei  Çi  té- 
méraires &  impudents 3 
qu'ils  condamnent  viô- 
lentement-  tout  ce  qu'ils 
ignorent  ,  Ôcpenfcurquclc  defFaut 
«îelcur  c/prit, ibitvne  maladie  com- 
mune d  toutcsames  :  Entre  autres, 
icn  rcmarqueray  deux  fortes,  plu- 
fîeurs  Alchemides  $c  trop  de  leurs 
aducrfaires  :  ces  Alchcmiftcs  qui  iu- 
gent  fansTcience  ,  font  artifles  qui 
pcnfent  que  leurs  imaginations  /oict 
vraycs,&  les  autres  qui  ibubs  ombre 
deceux-cy  condamnent  tout,  font 
gens, ou  fans  iugement ,  ou  defpour- 
ueuz  de  dodrinepour  tel  fujet.  Quât 
aux  premiers  ,  ie  \ts  lailferay  pour 
cette  heure,  n'ayant  délibéré  die  les 

.  ^:'    ■ 
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cnfeicrner ,  pour  ce  que  ie  n'ay  pas  le 
loiCiv.  Les  autres  ie  les  examineray  en 
pafîànt ,  donnant  vne  eipecc  de  lu- 
mière a  ceux  qui  auront  deiîr,non  de 
foffcncer  de  tour,mais  d'entendre  la 
raiion.  Cen'eftpas  bien  difpute  que 
mettre  en  auanc  des  propolîtions  Si 
les  débattre-,  Gins  auoir  cognoiiîancc 
de  ce  dont  la  quedion  s'elmeut:  ainfi 
en  fot  les aducrfaires  des  dodes  Chi- 
miftes,  dcfqucls  la  Icience  ell:  vérita- 
ble, &nonvn  vulgaire  abus ,  &arc 
courant  après  la  faull  été,  tel  que  les 
autres  le  penfenc.  Le  fuj  et  de  la  Chi- 
mie cft  grand  ,  &  peu  congneu  ,  ôc 
bien  qu  ilfe  trouue  fouuent  enuiron 
les  métaux ,  fî  ne  (ont-ils par  Ton  pre- 
mier ôc  fouuerain  fujet,  lequel  eîl  en 
vne  matiereplusexcellête,  qui  pour 
/à  valeurjUon  en  l'eftimation  vulgai- 
re ,  mais  pour  Ton  extrême  effed,  eft 
dite  O  R,  <Sc  fur  ce  mot  plulîeurs(qui 
aiment  plus  For  que  la  pieté  ,  &c  qui 
nefontny  difent  rien  qu'au  prix  de 
l'or,  après  lequel  ils  foufpirenc  éter- 
nellement) fabufentÂ:  forment  de 
bellç,5'<3c  vaines  fantafies  fur  leur  thc- 
^  '  ^O  liij 
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lefaufle.  N  e  croyez  pas  arnesfufce- 
ptiblesde  fcicnceque  l'or  desfages 
/bit  vn  or  qui  fe  prefle  entre  deux 
fers 5  pour  ayant  l'aimoirie  &:figiire 
du  Prince  vous  feruir  de  pleige  pour 
toutrc'eûvn  O  R  qui  ardre  cetcui-là, 
qui  cranfmuc  tout  en  richelîcs ,  dau- 
tantqueparfbn moyen  Dieu  donne 
laparfaiàe/àntéjparluylesplusdif- 
ficilles  maladies  &  dites  incurables 
font  chafTées,  &  lapcrfedion  de  mé- 
decine eft  recogneué,  qui  autrement 
cft  manque.  Le  dilFoluant  de  cet  O  R. 
n*eft  point  ce  qui  vousabufcjil  eft  en 
luy-mefmes  ,  il  a  tout  ce  qu'il  luy 
faut,  ôc  ne  luy  maque  que  la  cuiffon. 
Apprenez  auant  que  mefdire,  vous 
qui  cHes  opiniaftres  >  8c  fçachez  que 
c*cft  ce  dont  vous  pariez:  vous  faites 
merueille  de  difcourir  de  Ja  nature, 
&vousnerentcndczpas,&  princi- 
palement en  ce  que  vous  voyez  touJP- 
iours  3  &  en  ce  qm  eft  des  métaux. 
Vous  aducr/àires  de  la  Philorophie 
aékucllCi  dides  moy  fi  vous  fçauez  la 
raifon  pourquoy  le  fel  commun  diC» 
foultl'pr  comtnun ,  ôc  pourcjuoy  hs 
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cau'é  s  corrofiiies  qui  peiiuent  fur  Tor 
nepcuuencfurrargentjpourquoyle 
fel  commun  pccte  fur  le  fcu,&  cftanc 
décrépite  fî  arreile  attendant fufi on? 
vous  ne  le  fçauriez  dire  ,  Se  celonç 
chofesaifées  &:mermes  defcritcs  es 
raifons  du  Filofofe  ,  <5c  toutesfois 
vousnelefçauriezentédre  que  vous 
n'ayez  pra6tiqué  le  fourneauji'ay  de$ 
propontions plus  hautes ,  mais  i  dé$ 
apprentifs  il  faut  prefenter  ce  qui  eft 
moindre:  fi  vous  penfez  eftrc  fi iia- 
billcs  en  la  cognoilïance  des  mé- 
taux ,  dites  moy  la  raifon  de  cecy: 
C'eflqu  vneonce  d'argent  Un  ôc  pur 
mis  en  mefine  fourneau,  feu,  &  elgal 
vai fléau  ,  qu  autant  de  cuiurc  ,  ces 
deux  fondront  en  diuers  temps  yji 
fçauoir l'argent  en  Tn  tiers  de  temps, 
quelccuiure,  tellement  quelccui- 
ure  eftant  trente  fix  minutes  à  fon- 
dre, l'argent  fera  fondu  en  douze, 
voire  en  dix-huid  :  le  nomme  ce 
temps  minute,  non  que  celefoitjcac 
il  n'y  a  pas  de  nom  à  ce  temps  là  feu- 
lement, c'eft  pour  la  proportion  :  Et 
fi  après  on  prenddemie  once  de  char- 

o.  %  ' 
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cun>&  qu'on  les  mcflc ,  pui s  aprcs  [c 
mc/lange  que  Ion  fonde  cette  once, à 
mefmereu  que  îcs  fimples,  ce  méfié 
fefondra  en  neuf  minutes  ô(  louuent 
en  iix .  Rendez  moy  raifon  de  cela, 
vous  ferez  Filofofes,  lages  es  mé- 
taux. He  !  pauurets  la  plus-part  de 
vousquienparlcz5n'aueziamais  vcu 
fondre  Tor,  Reparlez  de  le  dlifoudre? 
Attaquez  de  diipute  Tor  potable,  c^ 
ne  fçauez  que  c'eft  !  foubs  ombr^j 
que  vous  en  auez  ony  parler,  ou  ieu 
quelques  liurcs  fai<5i:s  à  plaiflr  qui 
font  des  leurres.  Cen'eft  pas  là  qu'il 
faut  s'aheurter,vouseftes  FiIofc)fcs 
ce  dites  vous  3  Filofo  fez  donc.  Se  rus, 
vous  amufezpas  à  ce  qui  mefmes  A 
voftre  aduis  e(t  fans  apparence.  S'il  y 
a  quelque  prefomptueux  qui  en  cui- 
dc  fçauoir  ,  qu'il  examine  là  raifou 
pourquoy  l'or  eddigpré  parvne  li- 
queur, éc  vitrifié  par  l'autre  ?  Poiir- 
quoy  les  perles  eftantredui(5tes en ii*^ 
queur,  «Scferecongellant  vegettentî 
Comme  aulfi  faid  le  corail  :  Pour- 
quoyle  fouphre  à  la  chaleur  Ce  difl 
ioult?  ôc  aum le  falpeftre^  &:  ces  deux 
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touchanc  le  feu  immédiatement  fie 
brufl ent  ?  Pourquoy  ces  deux  efprits 
tant  violçns ,  tant  bruflables,  fî  fou- 
dains  à  T'enuoller  par  les  a:rs  au  moyé 
du  feu  5  eftans  ioincfs  cniemble,  Se 
fondiiz  dans  vn  vailleau  fans  addi- 
tion ,  laiiFent  vne  pi  erre  in  co  m  bufti- 
ble?ii  vous  le  fçauez  vous  approchez 
des  plus  rares  commencemens  delà 
FilolofiefécretterToutesfoisiefiip- 
pofequeledeuez  apprendre, <Sclors 
vous  aurez  des  cognoiiïanccs  nou- 
uelles ,  <5c  qui  vous  feront  aiiemenc 
croire  que  beaucoup  d'ignorance 
vous  a  bâdé  les  yeux,  Celuy  qui  par- 
le de  l'or  potable  comme  vn  aueu- 
gle  des  cou! eurs,nc  fera  pas  iî  eshon* 
té  après  auoir  recogneu  ce  peu,  de 
mettre  en  auant  des  chofes  ii  ine- 
ptes, qu^elies  fontmefmes  ridicules 
aux  plus  ignorans  Chimi{les>&  mei^ 
mes  à  ceux  qui  défirent  apprendre, 
ôc  qui  ont  tant  foit  peu  trauaillé.  Les 
ouurages  Se  ce  qui  ed  delà  mechaiii- 
•que,  ne  Te  traid:ent  pas  comme  les 
fueillets  dVnliurc,  les  opinions  ne 
font  pas  ainii  que  ce  qui  chetfoùbs 
^  O  vj 
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l'examé  probable  des  sésrrAlchemic 
quieft  moyéne  entre  la  Mecaphyfi- 
<]ue&  Fifique  ncfegouuerne  pas  en. 
intentions  5  il  la  Faut  côfiderer  a  Tin- 
flant  des  opérations  :  Et  pour  ce  que 
les  métaux  font  trop  diiïicilles  ve~ 
nons  aux  vcgetables  :  Vous  qui  pen- 
fez  fçauoir,  dites  moy  le  moyen  de 
deflier  tellemet  les  fimples  que  puii- 
iiezmettreleurgouftàpart,  &  leur 
odeur  à  part,&  leur  qualité  Toit  laxa- 
tiue  ou  aftringcnte  aulE  à  part ,  ôc 
alors  icfçauray  que  vous  y  entendez, 
fi  vous  ne  le  fçauez  pas  en  ce  qui  efl 
commun^taifez  vous  durefte^fi  vous, 
lefçauez,  coniedurez  prudemment 
êc  penfèz,  que  comme  vous  içauez 
qudquechofejauffi  d'autres  enfça- 
uent.  Quant  aux  métaux  vous  n'y  en^ 
tendez  rien,  dautant  que  vous  dite« 
ce  qui  n*y  conaient  aucunement.  Si 
vousauiezveuies  principes  des  mé- 
taux félon  ce  que  Tintelligence  en 
communique ,  vous  entendriez  que 
c*eft  que  iesiagesont  voulu  dire  dor 
Ibulphre  6c  vif-argentjdefquels  vous 
pariez  &J11C  içauez  ^uçc^ft,  &poui. 
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levousprouuer/aiis  vous  enfèigncr 
ce  donc  n'eftes  pas  cncores  clignes 
ny  capables ,  ie  vaus  mettray  en  auat 
vne  de  vos  erreurs  :  Pourquoy  met- 
tez-vous de  l'or  es  reftaurans,  ôc  en 
adiouftezà  quelques  pillules,  met- 
tez en  pluficurs  Médecines  des  fra- 
gments de  pierreries  &  perles  ?  vous^ 
ne  le  Içauriez  dire,  finon  que  vous 
voulez  enrichir  les  drogues.  Si  vous 
les  fçauicz  viuifier  vous  auriez  rai- 
foYi,  Vousles  mettez  comme  morts 
êc  lans  vigueur.  Quant  à  l'or  il  a  bien- 
vne  vertu  qu'il  empefche  de  vomir, 
mais  vous  ne  fçauez  pourquoy  :  cat 
vous  ne  le  cognoiflèzpas  en  fa  natu- 
re intérieure,  bien  qu'il  vous  Toit  fa- 
milier :  Auifcz  donc  âne  parler  de 
rien  quenefçachiez  ce  qui  C'en  peut 
fçauoitj  autrement  on  dira  devons 
ce  que  vous  penfcz  dire  des  autres. 
Toutes  les  cnofesqueie  vousay  pro- 
pofëes  font  faiâies  de  fouflFre  &  vif 
argent  différents ,  &  ce ,  en  leur  ma- 
tière plus  prochaine,  ce  que  vous  co#- 
gnoiftriez,  verriez  ôc  entendriez  d 
auiez  viipcu pratiqué ,  &  que fceuA 
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fiez  que  Ton  appelle  argent  vif  vne 
glaire  volatile  rufceptibie  ayfémenc 
de  diuerfes  formes ,  félon  le  temps, 
lelieu,  <î^lesdirpoiicioiis  j  (Sclouifre 
vne  fubcile  vigueur  igncQ cuifànt  les 
fubilances,  &les  amenant  à  perfe- 
ction de  Teftat  de  la  dilpofîtion  delà 
matière.  Voyia  ce  qu'il  taut  enten- 
dre &  voir ,  &  non  (e  ietter  inconii- 
derement  à  Tauenture.  La  réputa- 
tion f  acquiert  par  Icience,  &c  la  fcic- 
ce  faidl  que  Ion  eflime  ce  Qu'aupara- 
uanton  tenoit  comme  de  néant,  le 
mets  cecy  en  auat  par  manière  d'ou- 
uerture,  à  fin  que  1  honneur  des  iet- 
tres,&  la  gloire  delà  mechaniquere- 
luifent,  Se  que  chacun  appreane  a  ne 
paifer  Tes  limites,  ôc  que  celuy  qui 
penfe  fçauoir  beaucoup  de  ioix  les 
alléguant  fauiTement  contre  les  Al- 
chemifteSjUe  le  trouue  en  Tinterpre- 
Cation  d'icelles.  Se  en  i'Hiftoire  de 
leurnaillance,  auffinouueau  quâ  la 
metalique,  où  le  dilcours  n'ed  pas 
tant  necelïàir^  que  i'experienci  & 
obrcruacion  font  requifes.  . 
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T>e  quelques  ^drôles  mal  dîtes  ^  é^ 
t otite  s  fois  receucs, 
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A  V  T  F.  de  con/îderatiorî 
exquife  on  ïàiù.  des  palîa- 
des  airezeftranges  en  pa- 
roles, (Se  ie  m'eneftonnc 
vcii  que  c'ed  ce  qui  f  exerce  le  plus 
que  ]e  parler,  de  fins  emerueille  quâd 
l'y  penfe qu'il  n'cfl  exademct  paly: 
Nous  voyons  que  les  kiences  (Scarts 
auparauant  rudes,  auec  quelque  teps 
par  rinduftrie  Â:  Tvlage  l'accompli/^ 
iènt&  ie  releuenc  d\ne  grâce  par- 
faire, les  erreurs  peu  à  peu  en  Font 
cftécs,  mais  au  langage  bien  que  ion- 
le  mignarde,  que  plufieurs  tachenc 
à  le  laçonner  ,  nous  ne  lailfons  d'y 
trouucr  dts  buttes  grolîîeres  :  Ce 
que  ie  trouue  eftre  à  repi'endre  en 
ceux  qui  ïont  edat  de  bien  dire,  ie  ne 
prctendspastoutdeduirecequei'cn 
ay  remarqué,  félon  que  ie  caprice  dç 
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mon  cfprit  f  efgayera  en  telles  ren- 
contres, ieles  produiray  :  En  atten- 
dant i'efplucheray  les  fujeéts  qui 
f  offriront.  Toy  quelquesfois  ceux 
qui  vculêt  efcorcher  le  latin  qui  di- 
ront: Ilfautcaptiuerlabeneuolêce, 
&vrentdecemotcaptinerpour  ca- 
pter,^e5  deux  mots  différent  bien  de 
Sgnification^<4ptiuer,  c'eft  rendre 
captiuc,  ûny  a  pas  d'apparence  de 
dir  c  que  Ion  contraindra  l'amitié  vea 
^u*ilny  arien  il  libre,  il  me  femble 
quecen*eftpas  defirer  raisonnable- 
ment, ilconuiendroit  mieux  le  dire 
autrement ,  ie  penfe  que  f'infinucr 
aux  bonnes  grâces  feroit  meilleur,, 
ou  attirer  la  beneuolence,puis  qu'on:' 
veut  vfer  de  ce  mot, ou  bien  vfcr  dV- 
ne  frafe  Fran^oife ,  plus  propre,  ain(i 
quclesbons  difeurs  pourront  faire: 
Auflî  i'oy  quclqucstois  Icalianifcr„' 
difànt ,  Il  faut  pill  er  patience  :  ce  qui 
€ft  bon  en  vne  langue  a  quelques- 
fois  mautlaife  grâce  en  l'autre,  Pillcc 
en  Italien,  cil  doux,  mais  en  Fran- 
çois il  fignific  voler,  rauir,!cnuàhic 
parferez,  prendre  violcntcmencau 
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ilommage  d*autruy,&  contre  raifon: 
Et  ce  que  Ion  prétend  dire  eft  vfer  de 
raifon  Se  fageiîe ,  deqiioy  eft.ît  guidé 
il  faut  prendre  patience  :  Nous  a- 
uonsvnbon  matpourquoy  voulôi 
no*  faire  les  habiles  pour  en  cercher 
de  m  oins  propres ,  tafchons  pluiloft 
i  réduire  tout  en  bon  ordre ,  &c  a  dire 
des  paroles  fîgnifiantes?  Eflans  en 
ces  pcnfées,ie  me  reprcfen  te  vn  Pro- 
uer  DC  que  nous  auons  fortenviàgc, 

{)ortant  fîgnification  conCrairc^  ÔC 
ignifiant  en  deux  paroles  diuerfcs 
vne  meime  chofe  :  Quand  on  veut 
dire  que  quelqu  vn  eft  demeuré  ha- 
teuxjoa  ditjil  eiltout  camus^oubien, 
il  a  autant  de  nez,  il  a  vn  pan  de  nez: 
tous  voyez  que  deux  contrariétés 
ontme/iTie  intention  ;  A  dire  vray,, 
celuy  quiauroitlevifageplat,  com- 
me vne  afliette,  feroit  bien  honteux, 
au/îî  feroit  ccluy  qui  auroit  le  nei 
comme  vnandoiiille,^  d'outre  me-» 
furc:  lemcrellbuuiens  enefcriuant 
que  l'on  dit  fans  y  penfer.  Se  en  latin, 
&  en  vulgaire  quelques  mots  trop 
amples,  comme  quand  on  parle  d'vti 
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liure ancien  ou  nouueaii:  Il  efccfcrit 
à  la  main  ou  manulcript.'ce  qui  efcrit 
c'ed  de  la  main,  finon  qu'il  fuc  du 
pied,  ainfi  qu'il  apeuaduertir  5  ôc  ay 
veu  vn  enfant  fans  bras  qui  Ce  ieruoic 
du  pied,  en  vfàge  de  main ,  ce  qni 
n'eft  pas  ordinaire,  polTiblc  que  fe 
féroitalfez  de  mettre  ou  dire  efcric, 
fans  adioufter  cepleonafme  à  la  ma- 
nière que  Ton  prononce,  il  eft  impri- 
mé en  moule  :  &  bien  Ci  on  le  trouuc 
bon  on  dira  Efcrit,  ou  Imprimé,  ou 
bien  on  parlera  félon  la  couftume: 
Mais  on  m^pourradire,  Qu/impor- 
te  de  parler  ainii  ou  autrement?  Et  ic 
diray ,  QjV importe  auflî  dtCc  faire 
entendre,  de  bien  ou  mal  faire,  d*e- 
ftrc  propre  ou  gucftreux ,  d'eilre  ha- 
bile ou  lourdaut,  d'eilreauiié  ou  im- 
prudent ?  il  n  e  fau  t  que  p  en  fer  &  lai  A 
ler  le  monde  deuiner  vos  penlees ,  & 
trouuer  bonnes  vos  adions  :  Et  ce- 
pendant comment  fe  fera-on  légiti- 
mement entedre,  fi  on  n'a  le  moyen 
de  le  perfuader  ?  Le  moyen  elV  de 
bien  &d  eue  ment  parler,  le  plus  in- 
telligiblement^ bref  &  agréable  que 
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lonpourra^  (Sctoiucsfois  ic  prétends 
qu'en  endroits  «SsTopporcunitez  on  y  • 
garde  k  mignardiie  Se  la  gaiantife. 
i'ay  encorpourcecy  quelques  net- 
tes: Nousfaifons  iigniher  les  mots 
tout  leurs  rebours,  &auons  de^tra- 
îies  à  deux  ententes  iàns  y  penler^cô- 
me  quand  nous  difons,  N'aucz  vous 
rien,  nous  voulons  dire  :  Auez  vous 
quelque  choie,  voyla  deuxpriuati- 
uesqui  /îgnitient  vne  exiftence,  ôc 
puis  on  diraparvne  feule  priuatitre: 
Aue2  vous  rien ,  Se  à  tous  deux  on 
refpondrajOuy  ou  non.  Si  à  n'auez 
vous  rien  on  dit,  ouy,  en  lieu  que  de 
droit  il  fîgnifie  ,  qu'on  n'a  aucune 
chofe.on  le  fera  fieniiîer  le  contraire 
tout  de  mehne  de  la  négation:  Mais 
aperceuez  vne  façon  de  dire:  le  prie- 
ray  mon  amy  de  me  prefter  dix  ef- 
cus.  Se  il  médira,  leiuis  bienmarry 
que  vous  ne  me  Tauez  dit  pluftoll:,  ie 
vous  alFeurc  que  ie  n'ay  pas  vn  de- 
nier, voyla  ma  femme  qui  le  fçait, 
n'eft-il  pasvray,  m'amie:  là  delIUs 
elle  dira  aullî  toft.  Non  mon  amy, 
qu'ouy  monamy,  fignifiant  demei^ 
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me  ?  Regardons  en  l'intelligence. 
Quand  elle  dira  3  non,  elle  entendra 
qu  iln'y  a  point  d'argentjdifant  ouy, 
elle  voudra  dire  qu'ileft  viay ,  com- 
me Cl  le  mary  eufl dit,Eft-il  pas  vray : 
&rouuentransy  penferon  mettra  la 
negatiue  deuant  :  Thommc  dodlc 
mcfrae  interrogeant  Ton  prochain, 
dira,  N*cft-il  pas  vray,  larefponcc 
ouy  &  non  fera  égale  à  la  queflion, 
ïedy  cccy  pour  nous  reucillcr,  me 
refouuenant  que  Rien  e(l  pris  pour 
quelque  chofc,rouuant  à  caufe  que 
pieu  Ht  tout  de  Rien,  ôc  ce  rien  ne 
pouuant  tomber  en  noftrc  intelli- 
gence nous  fcftimons  comme  Hl 
eftoit  priuation  :  le  defirerois  que 
nous  pridions  garde  à  nos  paroles  & 
ànosadions,  à  fin  que  viuans  pour 
édifier  nous  mcnaflîons  enterrevne 
vie  rellemblant  à  celle  où  nous  aipi^ 
ron$2  en  laquelle  rien  ne  manque. 
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De  ces  termes ,  Vay  ejiéy  ShU 
ejlè. 

Obiect     XLIII. 

O  V  s  manquons  en  noftrc 
langage,  non  de  paroles, 
mais  de  mots  exquis,  pour 
bien  fîgnifier  la  propriété 
denosfrafes.  Tous  les  iours  on  en 
obfcrue  quelque  deffeduofîté ,  mais 
ce  n'efl:  pas  encor  là  le  mal ,  c*eft  que 
nous  auons  des  façons  de  parler  qui 
n'expliquent  pas  bien.  Nous  vfons 
fort  du  verbe  fubftantif,  5c  dcceluy 
qui  fignifie  auoir,&  cet  auoir  eftplu- 
/leurs  fois  pris  pour  habitude.  Com- 
me quand  on  dit  en  François,  i'ajr 
telle  complexion,  pour  dire  ie  fuis 
tel.  Et  quelquesrois  pour  adion 
pafrée,i'a}rfai(fèceIa,//«^«^,  on  ne 
dira  pas  en  Latin,  hAbtB  fAEium  hoe, 
ie  mets  ce  petit  mot  pour  m*inter- 
prêter:  La didiionAy,  tient  grande 
force  opiacé  en  nollre  langue 5  mais 
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il  m'cdauisquervncn  vicaucc  fau- 
te d'intelligence,  ce  qui  ne  peut  pas, 
facilement  élire  corrigé  ,  parquoy 
l'en  dis  i'euicmentpour y  faire penfer 
lesdoclcsquiontpouuoirà  leur  ex- 
emple de  régler  ceux  qui  vculéc  bien 
fçauoir,  c'eli parler  bon  François  de 
due,  rayelléi  Paris,  Se  quelqu  vn 
pcnieraque  c'eH:  mieux  dit,  le  fuis 
eilé  à  Paris.  Eipluchons  ces  frafes 
qui  lignifient  par  celuy  qui  ledit  que 
fo'i  voyage  à  Paris  tuH  derniercmtC, 
parquoy  i'cllime  que  pour  j'expli- 
qucr  il  ne  fuit  pas  mettre  vn  preiènt 
auec  vn  paU'é  :  leiuis,  cft  vn  prclenc-: 
Et  vous  me  direz  que  Ay  cil  preicnc, 
auiïî  ie  ne  le  prés  pas  pour  tel,  dautâc! 
qu'il  ell  attaché  le  plus  iouuenc,  t^' 
poiîîble  toufiours  au  palfé  :  comme 
i'ay  faicl.,c'etl  vn  palîé,ce  faic]:  cU  de- 
mondrépalléparcefay  rainli  ce  laie 
n'eftpasprcicnt,  non  plus  que  l'au- 
tre, ces  deux  iigniliét  ftci.  Il  e(l  vray 
quccei'ay,  eilantfçul  dcuientpre- 
lent,  conmiei'ay  grand  foii:,  pourk 
pailé,  l'ay  eu  grand  ioif.  Et  pour  ve- 
nir à  ce  que  icvcux.dcmon(lrer  oyez» 
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On  dira,  l'ay  cheminé  trois  lieues, 
onncdirapas,  le  fiiis  cheminé  crois 
lieues  ;  Si  quelqu'un  le  dit,  c'etl  qu'il 
voudra  parler  François,  félon  lah'afe 
de  Ton  pais ,  ou  diaiedc  cftrange.  le 
fçay  qu'il  y  en  a  qui  diront,  le  fuis 
etlé  payé ,  pour  dire  :  Tay  efté  payé, 
daucant  que  ie  Se  i*ay  font  gouuer- 
nez  Ôc  gouucrnent  efté,«S<:  fuis,  ie  fuis 
icy,  i'ay  edéicy ,  parainfi  les  verbes 
fontledcmonllratif- ellenticl,  de  ce 
qui  luyeftconiointpar  temps  &  ma- 
nierez h  on  dit  aulïï,  ie  fuis  c(l:é  la: 
Suis,rera&prerent(?crutur,<Sc  pour- 
ra iéioindrc  aux  autres  tout  demcf- 
me.  le  remarque  que  proprcmentle 
verbe,  ray,Tuas,  lia,  en  certaine  fî- 
gnific;;non  cil:  deiîionftratif  d'adion 
â^  p:jLfîîon,  comme  quad  nous  difons 
i'ay  efté  paye  i  cela  cft  palIe ,  ce  l'a/ 
n'cft  pas  habeo,  mais  hAbui ,  ie  àis  co- 
rne h  nous  parlions  Latin  félon  le 
Françoisjfîon  met  ie  fuis  c(lé,cefera 
fnm  &  fuiy  deux  cojitraircs  enfem- 
ble,  ôc  ne  pourroit  fignilicr,  ie  fus 
payé  en  tel  temps,  bien  eft-il  que  ce- 
c/  n'a  pas  lamelmçfignilication.  La 
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différence  eft  en  l'amplitude  du 
temps  :  M. as  voicy  vne  autre  diffi- 
culté. Nous  admettons  de  dire:  De 
là  ic  fuis  allé  à  Paris  5  on  ne  dira  pas, 
dclài'ay  alléà  Paris,  pource  que  là 
i'ayj&rallé,  font  de  différente  figni- 
fication ,  &  ne  peuuent  fe  ioindre: 
carleprcmierjicfuisalléà  Paris,  rc- 
prefcntevnea(5lionquire  faifoit,  ôc 
le,  i'ay ,  demonftre  adbion  abfoluc, 
comme  i  ay  efté.  Le  vaillant  Soldat 
qui  parle  de  ce  qui  c'efl  pafTé  en  la 
rencontre  où  il  elloit ,  &  où  il  a  cfté, 
(  il  ne  feroitpas  bon  de  dire  où  il  fut 
cn:é)dira,  layedé  bleiïe,  &  m'eft 
auis  que  i'il  dit,  le  fuis  efté  blelFé, 
quecelancfignifira  pas  IcpalTé:  Le 
premier  eftvnpleonafmc  deuxmef- 
mes  temps  cnlemblc,vn  temps  deux 
fois,  ôc  cettuy-cy  met  deux  temp^j 
contraires,  fuis,  Ôc  efté:  le  fuis  intro- 
duit en  voftre  maifon  :  C'eft  demon- 
(Ircrcequieft,  de  pour  dire  ce  qui  a 
cfté  il  ne  faut  pas  mettre  vn  prclQnt. 
lencdiraypoint,  le  fuis  cfté  intro- 
duit, ains  i'ay  elle  introduit,  dcjncf^ 
me,  que  Ion  ne  dira  pas,  il  f'^t  cftc  in- 
troduit. 
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trocluic,mais  il  a  efté  introduit. Touc 
cela  confideré  ic  penfe  que  dire ,  i'av 
efté,  vaut  mieux,  que  ic  fuis  efté.  Si 
on  dit,  ie.fuis  efté  bleiré,  on  dira ,  Tu 
es  elle  bleiVe,  il  ell  e(lé  bleiFejpour  la 
iccôde  ôc  troifiefmeperfonne:  après 
cecyie demande  î'adiiis  des  CagçSy  i 
cequenouspuilîîons  nous  bien  po- 
lir "en  parlât:  car  de  fait ,  fî  on  dit  bien 
diianc,  tu  as  efté,  il  a  cfte  :  il  faut  dire, 
Tay  cfte.  l'ay  encore  vne petite  re- 
marque toiichant  les  verbes  dont  on 
trouble  la  fignificatio,  comme  quei- 
ques-vns  dilent ,  Difnez  vous ,  pour 
diinQz,  Mais  on  penfera  que  cecy 
foient  des  vétilles.  Se  toutesfois  c*cft; 
du  plus  précieux  de  la  Philofophic 
du  parler  ,  aulE  i'elpcre  que  cecy 
pourra fcruirj  Ne  voit-on  pas  que 
iouuent  vne  petite  pierre  négligée, 
^  mal  mile ,  peut  apporter  du  trou- 
ble à  toute  l'harmonie  d'vn  bafti- 
met,  à  quoy  on  pourra  ayfement  re- 
médier, &-  parchofes  quifcmblenc 
ellredeneant,  de  lefqueUes  coûtes- 
lois  adaptées  deucmeiit  rendent  ce 
qui  eil  excellent  encor  pIusacconi« 

P 
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ply,  comme  il  peuc  aueuir  de  ces 

geiicillefles. 


^dqtu  peint  d'i^riogr.iphe  ,  (^ 
tnaniere  d'e/crire. 

Obiect     XLIIIi. 

L  y  a  vne  certaine  volu- 
pté.d'efpric  qui  ne  Te  peut 
expliquer ,  laquelle  (c  co-" 
nmnique  à  moy ,  &  ie  la 
rcçoy  auecvneioye  delicieulcquad 
i'encends  ^ts  diicoureurs  fàus  fcien- 
ce,  car  ils  font  à^s  bricoles  plailàn- 
tcSjComme  en  font  naidce  les  racon- 
teurs qui  penfent  auoir  plus  veu  que 
les  autres ,  &  fout  dç  belles  nottcs 
d'ortographe ,  penfant  au^ir  trouuc 
le  point:  Etlcbon,c*eftqucfiparm)r 
ceu2i-IA  fe  trouuc  quclqu  vji  qui  ver^ 
fc  es  bonnes  lettres  ,  auançant  ix 
fuitte  à,]x  diCçours ,  veut  monftrer 
ce  qui  en  cft,<5<:  n'adhère  i  Icur.errcur 
les  plus  ineptes  en  riront,  cftimans 
qucccquiicia  fore  bien  dit,  uettc- 
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meiK  a  propos,  &  iudicieufcmcnc, 
fera  vnc  Faute.  A  la  vérité  il  y  a  mille 
&:miIlerencontresdccét:ordrc5  oh 
Ion  donne  d'eftrages  venues  au  bien 
dire  :  Ce  qui  ne  peut  cftrc  corrigé 
tout  d'vn  coup  ,&  ne  le  fera  pas  (î  on 
n'y  peine.  Pour  donner  entrée  à  cet- 
te correction,  à  fin  que  les  pères  de 
dodriney  prennent  garde,  i'edimc 
que ic ne feray  point  trop  reiettc,  fi 
ie  dis  qu.elqu.es  petites  pointes  re- 
marquées légèrement  en  ce  qui  fc 
pradique  d'ordinaire,  3c  fi  cen*e- 
iloit  que  ie  veux  auoir  rnpcu  de  ré- 
putation de  l'entendre,  à  ce  queicne 
paroiile  trop  ignorant  en  mes  eP- 
crits,  ie  n'en  fcrois  aucuiîc  mention, 
car  il  ne  m'importe  que  chacun  ef- 
ciiue  comme  il  voudra  :  Ce  quci'en 
propoleeft  comme  vnc  petite  def- 
Fence  que  ie  fais  pour  moy ,  puis  vnc 
ûuuerturc  â  choies  plus  prcignan- 
tcs  :  Souucntquandi'efcrisen  Fran- 
çois Philofophie ,  ie  fay  de  ces  Ph, 
4esF,  ôc  mets  librement  Filofofic, 
aymant  mieux  m'aydcr  des  lettres 
dont  iefçay  la  prononciation  ôc  Tv- 
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fagCjquedecelles'qui  fontemprun- 
■  tées  :  Mais  eiicores  fi  ce  n'eft  par  ca- 
bale, où  il  peut  y  auoir  faute,  qui  a 
dit  que  Ph  vaille  en  prolation  F,  fî- 
jion  que  ce  fut  vne  F  bien  forte ,  cela 
aeftéreceu  longtemps  pour  repre- 
ienterle *,  qui  etl l'F  Grecque:  il  eft 
tenu  pour  certain  que  cet  vlage  eft 
bonj&ieictrouue  bon,  &c  toutes- 
fois  il  me  femble  qu'il  y  a  plus  de 
-grâce  de  fe  feruir  de  l'F.  Et  bien  c'eft 
mon  opinion  auec  laquelle ic  côfens 
à  l'Italien  qui  en  vfe  de  mefme.  Or 
cela  va  comme  il  peut,mai5  i:^y  bien 
d'autres  remarques,  fi  nous  ne  les  di- 
fons  toutes  icy,  ce  fera  pour  vn  autre 
lieu:  le  vous  prie  prenons  garde  à 
Jioftrç  H  en  François,on  la  ditAchc, 
c'cfl  vne  afpiration  5  qui  par  fois  en 
François  eft  douce,  comme  le  hé  des 
;Hcbneux,  ôcpar  fois  forte  commç 
leur  Heth  ou  Cheth  ;  Cette  afpira- 
tion en  pur  langage  François  eft  dure 
&forte,  comme  en  ces  mots,  heur- 
jeer,  heurt,  hanter ,  où  elle  eft  expri-» 
mée  demefine  en  haquenée ,  Se  tou- 
tesfois  il  7  a  dçs  diaiçdes^  au  Roy  au- 
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me  3  où  en  ces  mots  elle  eflapoftro- 
fiquemenc  confuméc  :  Le  Gafcon 
dira  l'aquenée,  au  lieu  que  le  Fran- 
çois dit  la  haquenee  de  quatre  (illa- 
bes&  demie,  au  lieu  qu*au précédée 
il  n'y  en  eut  que  trois  &demie:ienô-. 
mc  demie  cette  lillable  féminine  ou 
légère  de  la  Un  :  ainfî  en  T  vn  l'aipira- 
tion  eil douce,  &  comme  laillëe,  en 
l'autre  elle  eft  exprimée,  comme  en 
cet  inftrument5auec  lequel  en  pillât 
fort  ôc  ferme  ils  afferment  le  pauc,  ie 
nefçay  fi  les  anciens  en  auoycnt  de 
icmblable,  à  caufe  que  iadis  on  n'a- 
uoitpas  Tinduftric  de  pauer,  quoy 
qucccfoitcét  vtil  cfl  nommé  Hie, 
par  H  forte  ie  n'entends  pas  que  Ion 
prononce  cette  afpiration  en  forme 
d'Ache,  comme  nous  alléguerons 
tantollj  cette  H  eft  ferme,  maisTau- 
tre  eft  douce ,  ainfi  qu'en  ce  mot  ho- 
nefte,  qui  fe  prononce  ny  plus  ny 
moins  que  Pil  n'y  auoit  point  d'afpi- 
ration.  Quanta  cette aipiration elle 
eft  nômée  en  langage  François  Achc 
&  ie  croy  qu'il  y  a  fort  long  tcmps^ôc 
que  mplmc  ce  nom  iuy  a  eiic  impofé 
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dcaufcde  fa  valeur  &  pronôciation: 
l'exemple  en  peut  eftre  pris  de  ce 
motchaufîée,  quià  vray  dire  cil  vnc 
hauiîee,  ôc  n'y  a  autre  apparence,  veu 
que  ce  n'cft  pasvne  chaulîée,ains vne 
haufiec.  Et  de  cequelon  efcriuoic 
haullée,  ceux  qui  ont  leu  Ache  ont 
dicchauiréc.  Les  vieux  Latinifàns 
l'ont  pris  de  mefme  ,  luiuant  cette 
prononciation ,  Se  où  ils  crouuoyent 
mihhtfihil,  diioicnt  mschijrfichrlA'oh 
vient  ce  mot  anichilé  ,  ou  aniquilé 
pourfâccommoderà  ceuxqui  pen- 
joycntauoir  plus  crocheté  de  fcicn- 
ce  5  à  caufe  qu'ils  auoy  ent  ouy  parler 
du  Grec,  5c ils  difoient  mixi,  niKii, 
Nousvoicyfurlewi/;!/,  qui  cft  rien, 
carcecynefera  d'aucune  vertu  vers 
ceux  qui  ne  font  point  de  nollre  in- 
telligence. Ne  iailFons  pas  pour- 
tant de  noter  que  la  diligence  ou 
inaducrtancc  de  ceux  qui  pour  tel- 
les occaiîons  ont  voulu  changer 
l'ortographc,  n*â  pas  efteâ  propos, 
dautant  que  pluueurs  l'ont  voulu 
félon  leur  fcns ,  comme  en  vn  icul 
territoire ,  ou  félon  ce  qu'ils  pen- 
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fbycnt  anoir  apris  des  autres  lan- 
gues :  Certainement  chaque  langue 
a  la  façon  de  parler  5  d'efcrire,  ôc  de 
pononcer,  ce  qui n'eftant  point  ob- 
ierué  y  tout  eft  pcrucrty .  le  vous 
prie  que  cette  maxime  foit  tenuîé 
pour  véritable,  car  elle  l'eft ,  <Sc  ic  le 
prouucray  :  On  dit  que  nous  n'efcri- 
uoiîs  pas  comme  nous  parlons,  ou 
quenousncparlôspas  convmcnous 
clcriuons.  Neleurderplaife^carTvii 
&  l'autre  fe  fait ,  mais  on  ne  fçait  pas 
bien  que  c'eft  de  la  parole  ou  dcïEC- 
criturc,  quand  on  dit  ainiî  ;  Eftran- 
gers  apprenez  la  valeur  des  lettres» 
dQs  filfabes ,  des  diftongues  ôc  des 
rencontres  de  confonantes ,  &  vetis. 
fçaurez  que  le  bon  François  efcrit 
bien  lelon  qu'il  parle  5  <5cparlecom- 
me  il  efcrit.  Pour  monftrer  ce  qui  en 
cft,  le  me  donnerayprile innocente 
auec  quelque  doâ:e:  lettant  les  yeux 
ça  Ôc  là,  ie  voy  Pelletier  qui  xxiié  le 
plus  intelligible  en  demonftrations 
Mathématiques  de  tous  ceux  qui 
ont  elcrit  ,  hé  bien  il  a  voulu  fali^c 
Tortographe  Françoirej^êc  lepauurct 
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n'a  pas  auifé  qu'il  eftoic  Manccau ,  h 
quelquVn  le  vouloit  blafmer,  i'ay 
cncor  vn  refte  d'clpée  pour  le  deif- 
fcndre,  car  il  a  efté  mon  amy,  duq  uel 
iepuis  dire  la  mignonc  inaducrcan 
ce,  par  ce  qu'il  m'en  a  donné  congé: 
il  nous  a  voulu  régler  à  pvtrlcr  deuè- 
menc François,  ôcil  nous  veuc faire 
Manceaux  d*accenc,  ieluypard<in- 
ne,  il  efloit  du  Mans.  Si  nous  fuiuos 
fon  ortographe  au  lieu  de  dire  tefte 
nous  dirons  céte,  &  prenez  y  garde  à 
eaufede  TS,  laquelle  efl:  quelques- 
fois  rude ,  ôc  quelqucsfois  doucCv 
quand  on  efcrit  belle,  on  ne  pronon- 
ce point  TS,  maisfl  on  dit  pefte  on 
prononce  l'S  ,  comme  en  moleftc, 
deteile,refte,  &  on  ne  la  prononce 
pas  en  befte,  fcftc,  prcfte,  ôc  fembla- 
blcs,  oùlViàgc  a  palî'é,  comme  on 
lit  telle,  on  prononce  taice ,  ôc  on  el- 
crit  tetlon  ,  ainfl  on  prononce  l'S, 
tellement  qu'es  vns  TS  eit  pronon- 
cée, <Sc  aux  autres  non ,  ôc  de  fait  en 
bonne  rime  te(le,&  mol  elle,  ne  val- 
Icatrien,  car  IVnfe  lit  taille,  &  l'au- 
tre molcs-tc:  Aucc  ce  que  nous  auos. 
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dit  adiouftons  ce  qu'il  faut  diligem- 
ment confîdercr:  Les  Allemans  ou 
autres  étrangers  de  nollre  langue, 
difent  ce  quoi  ay  dit  tatoft,  que  nous 
n'efcriuons  pas  comme  nous  par- 
lons, &  ils  le  trompent,  ils  vou- 
droyentque  nous  parlafïïons  Fran- 
çqi^,  &c  que  nous  efcriuiffions  en  Ai- 
lenriand,  ôc  ils  veulent  proférer  no- 
flre  idiome  à  leur  mode,  ce  qui  ne 
peut  auoir  lieu  ;  l'en  diray  pour  les 
Allemans  vn  petit  mot  de  gayetc^j, 
fans  ofFence,  ils  efcriuentlenom  ap- 
pellatif  dVne  femme  par  double 
VV,  qu'ils  appellent  véj  &  le  lifant 
ou  parlant  ils  difent  vne  femme  frau^ 
&  non  vraUjfi  au  premier  on  mettoit 
vne  S,  les  femmes  feroient  trompe- 
rie, figne  qu'il nefaut  fe  tromper  à 
la  prolation,  mais  tafcher  à  fy  ac- 
commoder, depuis  enmefme  ordre 
dcrefiouïllànce,  parlant  de  TV  des 
Italiens,  ou  autres,  compare  aueclc 
no(lre,ietrouueray  bien  à  dire  :  ce 
pendant  ic  vous  diray  vne.  notable; 
remarque,  c'cft  qu'il  n^y  a  que  les 
Hcbrc':x,  les  Fraiijoisjes  Efcoffoisj» 
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&  les  Portugaisj&r  leurs  femblabltb', 
f'ilycna,  qui  prononcent  l'V,  cju'il 
ne  Toit  vray  confidcrez  le  difcours 
de  ceux  qui  ont  bien  apris  noftrc 
langue,  &  vous  verrez  par  prcuue 
nianifefte  que  ie  dy  vray .  Faicfles  d  rre 
1  vn  Italien ,  à  vn  Alemand ,  a  vn  Ef- 
pagnol  le  Bureau  des  fin:incts^  ils 
prononceront  le  Bourcau  des  finan- 
ces, pour  vne  bufe  ils  diront  vnc 
boufc,  partant  comme  nous  TauGns; 
pofeilfautpouuoir,  Ôc  fçauoir  dire 
commelcporte  le  langage,  ou  loiii 
neparlerapas  bien,  parce  que  cha- 
que langue  a  fa  vertu  de  lettres:  le 
gli des  Italiens fe  dit  en  noflrc  Efcii- 
curcparvni,  deuantdcuxH.  L'Efpa- 
gnol  en  a  de  mefme ,  mais  différent, 
&:  de  telle  forte  que /i  vn  autre  vou- 
loic lire  <S<: parler  dcuant  vn  d.u  pais, 
le  pauure  paifan  ne  fçauroic  ii  on 
diroit  Ton  langage  ou  vn  eftrange. 
Les  Eipagnols  font  de  f  X  vn  ch, 
François  ,  par  afnfi  nous  confide- 
rons  à  peu  près  que  ce  que  ic  re- 
marque elf  à  noter.  Sçachons  donc 
ce  qu'il  faut,  ôc  le  fuiuoiis;  Carde 
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De  cem&tU  LoySaltquc* 
O  B  I  E  c  T    X  LV. 

^^if^l^  N  dira  que  ie  m'cmpef- 
^^^^^J  chcdc  beaucoup  decho- 


fesjil  efl  vray,mais  ien'eii 
OpSs^R^  dcpefchcgueres:  Si  faut  il. 
pafTer  Ton  temps  :  liy  a  longuement 
que  l'on  eftcn  difpute,  pourquoy  la 
loy  de  France  cft  nommée  Salique, 
les  dodes  fc  TontalFcz  tourmentez 
pour  ce  fujet ,  &  tout  cela  qu  ils  ont 
amené  pour  raifon^  rien  c'eft  tout 
vn.  le  fuis  donc  bien  prcfomptucux 
de  penfcr  plus  faire  qu'eux  !  Voicy . 
vne  grande  tinelFe ,  ie  ne  difcours  pas 
pour  les  arguer ,  ie  ne  propole  que  le 
nom  qui  donne  de  la  peineà  ie  trou- 
uer.  Prenôs  garde  aux  lettres  &  nous 
ferons  bien  tod hors  de  fantaific.  Si- 
en m'auoit  rendu  les  liures  qui  me 
furent' pris  aux  barricades  ,i'aurois 
vn  vicl  fragment  Latin ,  où  i'ay  trou- 
ué  quelque  rirailitude  de  ce  que  ie; 
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veuxdemonftrer,  &  par  ce  cayer an- 
tique ieiendrois  ma  raifon  autcnti- 
que:Con(iclerezquenos  gradeslet- 
tres  ont  quelque  limilicude  entre  el- 
Ies,ie  ne  dy  pas  touteSjmais  aucunes, 
&fî  vous  voulez  en  auo'ir  lapatien* 
ce  y  volis  verrez  que  le  ^  &  TS  onc 
quelque  conuenance.  Tellement 
qu'ayât  efcrit  en  cadeau  le  commen- 
cement du  liure&  delaloy,  on  mit 
laloy  Galique,  &quelqu'vn  depuis 
trouuant  cccy  vieilly  6c  brouillèjn'a- 
uifant  pas  de  près  mit  laloy  Salique, 
&celaaduré  ,  ii  que  ion  n'a  pas  mis 
ordreàofler  l'erreur,  maisonafilof- 
fofédelTus.:  Cecy  ei^  aduenufortai- 
fement,  Cariadisiln'y  auoitque  les 
cocqs  deparroiire  qui  fceulFentlire,  - 
&ils  en  faifoient  à  croire  au  peuple 
commeils  vouloienCj  &Iàdelîusles. 
fuccelleurs  voyans  des  erreurs  n'o- 
foient  pas  Icdirc,pourlareuerencc 
des  percs,<3cpourtanteftimâsences 
cfchapées  qu'il  y  eut  des  myfteres,. 
tafchoient  par  eftude  d'en  tirer  la. 
fignification.  Si  cecy  ne  vous  con- 
tente trouucz  mieux  l'en  feray  bien 
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aife,  c'eft  toujours  pour  honorer  le 

pays  <5c  le  langage. 


De  certaines  paroles  éju  on  ne  dit 
fit6  bien ,  &  qu'on  efcrit  autre- 
ment qu'on  ne  profère, 

'Obiect    XLVI. 

Vis  qu'vn  de  mes  Singu- 
liers plâiftrs  eft  d'honorer 
noftre  langue  Françoife, 
de  tout  ce  que  ie  pourray, , 
foit  de  beaux  difcours ,  foit  de  fe- 
crets ,  ie  veux  cafcher  (  tranchant  du 
Grammniarien)derofterdcs  impro- 
prietez  de  mots  qu'on  luy  attribue» 
&  aufquels  on  ne  prend  pas  garde: 
Habiles  efprits  faites  en  te}  cas  qu'il 
vous  plaira  ,  nefo/ez  point  marris 
quecen'eftpoint  vous  qui  auezellé 
auteurs  de  cecy5mais  foycz  ialoux  de . 
voilre  beau  langage ,  6c  (oufFrez  que 
celuy  qui  le  peine  d'enofter  de  pe- 
tits icilus,  vous  donne  cnuic  d'e  7«ar- 
racherics  groiFes  ro  ices(Sc  huches» 
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qui  le  troublent  Se  profanent.  Bicîï 
qu'en  mô  Cabinet  de  Mincruci'aye 
€lonnévneait:cinteclccecy,icneIair- 
ray  delaramcnrcaoir  5  &  ayant  puis 
décourage  ieine  ictteray  aux  c ha p s 
plus  auantageufemcnt  ;  Ce  pendant 
i'auilcles Imprimeurs  dcconfidcrer 
lefens  decc  que  l'aiircur  veut  dipc,, 
afin  que  les  oeuurcsioient  correcîts, 
quand  ils  les  mettront  fur  la  prefTe.Ii 
y  a  pluficurs  bien  diians  qui  en  elcri- 
uantne  prennent  pas  garde  auxper- 
fonnes  des  verbes,  comme  quand  ils 
difent  :  le  ne  croy  pasqu'vn  telaye 
fait  cela,  ils  or>t  efcric,  ay  e ,  pour  ait, 
fans  auoir  efgard  qu'il  y  a  ainfi  en  cô- 
iugantque  i'ayc,  que  tu  ayes,  qu'il 
ait  :  ôc  ils  mettent  pour  la  troifieiîïic 
pcrfonne,  la  Cccodc^  c'ed  vne  incon- 
gruité, cela  m'incommode  les  oreil- 
les. H  y  en  a  qui  vient  de  fraies  im- 
propres ,  &  nullement  Françoifes. 
Sortez  mon  cheual,  pour  dire  fai(^es 
fortir  mon  cheual ,  &  bien  que  telles 
fortes  de  parler  foicnt  bonnes  en  au- 
tre fcontrée,  elles  ibnt  deplaifcintes 
au  bon  langage  Ffan jois ,  auquel  il 
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conuient  bien  parler  &  bienelcrirc. 
ïcm'auifelàclcirusde  certains  mots 
qu'on  n'entend  pas,  comme  des  de- 
monftratiFs  cet,  &  cette  ,  qu'il  Faiat 
linfi  efcrire  nô  ccft  &  cefte,  arnfî  que 
la  plus  parc  y  fait  fauterces  mots  fcnc 
(iemonfl:ratifs& cours  &rS5  lesal- 
loi^e^oitj  ou  rcndroit  partie  de  ver- 
be ,3^  fouu  en  tau  lieu  dédire  cet  ar- 
bre on  diroic  cell  arbre,  ce  eft  arbre, 
cela  eft  fafchcux  comme  de  mettre 
des  apoftrofcs  où  il  n'en  faut  point, 
ainfî  qu'ils  mettent  à  dautant  quand 
ilfîgnifîecar,  &àdauantagc(ignifiac 
plusjil  eft  bien  vray  qu'il  leur  en  faut 
en  certaine  fîgnification  y  Si  ie  veux 
dire  que  i'ay  payé  au  prix  que  vous 
auez  fait  à  l'hoftelerie,  ie  diray  l'en 
fuis  d'autant  que  vouSjrapoftrofeell: 
bien  là,dc  meîrne  que  difant  ie  n'y  ay 
point  d'auantage,&  il  y  en  faut  auHî; 
ie  dcfire  que  cecy  foit  oblerué  ,  & 
m'efladuis  qu'en  cela  mon  opinion 
ert  bonne,  bien  que  ie  ne  vueiîlc  au- 
cunement toucher  aux  opinions,  car 
elles  ne  font  que  troubler.    Or  il  y  a 
des  paroles  que  ion  ditd' vue  fo  rte,<Sc 
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on  les  cfcrit  d'vne  àucre^mais  ie  defi- 
requelonles  efcriuc  côme  on  parle 
plus  communément,  i'en  diray  vne 
cnpalFant  :  Nous  difons ordinaire- 
ment que  celuy  qui  faicl  des  folies, 
cftFoUj&onl'efcrit  Fol,  comme  on 
met  coi  pour  cou  :  le  mefouuiens 
qu'en  la  quinziefme  rencontre  .de 
mon  Cabinet  de  Mineruc  parlant 
dVnfou,ieray  exprès  ainfi  fait  efcri- 
rç  5  &  imprimer  en  l'impre/îion  de 
Tours  ,  &  rimprmieur  de  Roiian 
/ans  aduifer  à  la  parentaife  a  mis  Fol, 
&ievoulois  comme  il  paroiftparla 
fuite  ôc  le  iens  de  Torthografe  qu'il  y 
cutFou,  c'eftqueleCorredeurnelc 
voyoit  pas  :  Quelqu*vn  dira  pour- 
quoy  ne  profererat-on  vn  foi  puis 
qu'on  dit  vne  folle?  Icrefponds  que 
Tvfagen'y  eft  pas ,  &  qu'en  infinies 
choies  il  eft  force  de  fuiure  rvfance 
qui  nous  emporte ,  receuant  ce  qu'il 
veut,quandil  cftautentique  :  On  dit 
la  Royne,  il  faudroit  donc  dire  le 
Royn,oubiéendifantle  Roy  dire  la 
Roye^ce  qui  pourtant  n'eil:  pas  rcce- 
uabie,  ôc  telles  deriuations  ijefont  à 
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Allure.  On  dit  mon  Ncueu  on  ne  die 
pas  mil  Neueulc,  comedc  cha(îîeux 
chaffieufe  ,  bien  que  iadis  il  eftoic 
prefques  ainfî  qu'on  difoit ,  bel  ôc 
hclley  ii  eft  vray  que  Bel  a  elle  retenu 
pour  mettre  deuant  les  voyelles,  co- 
rne bel  en  fan  t.  &  non  beau  enfant, 
poureuiterlacacoFonie^pourmelmc 
raiionfouuétàlafin  dequçiqucmoC 
quieftauanc  vnc  voyelle  onmecvn 
T  commeira-on  là,  fera-on  cela,  on 
peut  efciire  comme  on  parle,irat-on 
là,  fcrat-on  cela.  Se  ie  luis  bien  d'auis 
qu'on  robfçrue  àcaufe  de  la  bonne 
grâce.  Se  ne  tient  pas  en  moy  qu'il  ne 
Toit  en  tous  mes  efcrits,  mais  ie  ne 
l'ay  peu  encor  obtenir.  l'entre  ea 
vne  autre  peniee  ,  pour  des  paroles 
qui  dcuiendroientrifibles  en  certain 
endroit ,  Se  pourtant  font  bonnes  de 
foy  :  Nousdifons  Ciel&  en  pluriel 
Cieux,c*ell  biê  dit,mais  fi  quelquVn 
çftantenvne  maifonbien  mcuDlée, 
voyant  des  lits  bien  parcz,f'auançoic 
de  dire  voila  de  beaux  cicux,  au  lieu 
de  dire  lelon  IVfage  en  cela,de  beaut 
c^els ,  il  feroit  gauilë  ^  autant  que  de 
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cheual  Til  difoit  dcplufieurs  des  chfr^- 
liais ,  <Scil  hiut  dire  cheuaux  :  En  pa- 
reille railon  qu'on  die  bail  <Sc  baux,  iî. 
ondifoic  comme  fit  vu  icunediicur 
à  vne  Dame ,  à  laquelle  il  demanda  fl 
cllcaimoit  le  bal,  clic  ayant  refpon- 
duqu'ouy  ;  li  la  requit  de  luy  faire 
fçauoir  où  cette  foiree  Te  tiendroi.çnc 
les  baux,  la  parole  efcbappee  donna 
occaGonderifée&gaulîerie,  mermcl 
durant  le  bal  :  On  ne  ditgucreslesl 
bals  ^iScfemblequccemot  ne  doiuc 
point  eftreen  pluriel,  pour  ce  qu*an- 
cienaement  il  ne  s'en  faifoit  gueres 
qu  vn.  Mais  en  riant,  vous  qui  pre- 
nez plaifir  àgaulFer,  nem'allez  pas 
donnerde  la  gaule  par  delIousThuis, 
pour  ce  queie  traite  du  nom  de  Roy 
Se  de  Royne  fi  près  des  Fous ,  ce  que 
i*en  ay  fait  n'a  point  efté  par  autre 
delFein,  que  de  la  iouuenace  quei'ay 
du  ieu  des  efchecs ,  où  les  fous  font  (i 
près  des  Roy  s  ôc  Koynes  :  &  me  laif- 
lez  en  n:îa  fimplicité  ni*ergayant  en 
ces  diuerfitcz,  entre  lerquelles  ie  voy 
vnc  nottc  qui  n'eft  pas  fans  raifon, 
c'cll de  mettre  vncN  àla  fin  d'ainli 


DES       CVRIEV  X,^'         5Jf 

«quand  vne  voyelle  le  ruic,  comme  fi 
ie  vous  difois  laiifez  moy  2^infm  ea 
iTies  piaifirs.. 


Remarques  de  certaines  irvproprie- 

iezj  de  far  1er  dr  eferire  Jnde^ 

certes  au  langage  François, 

O  BI  EC  T    XL  VIL 

^^  Ly  a  des  auteurs  qui  sot  en 
crédit  pour  auoir  eu  rheur 
d'auoirefté  reccuz,  parce 
qu'ils  ont  pieu  ^  <5c  ont  efté 
auancez  de  ceux  qui  auoiç^it  iegouft 
faift  comme  eux,&:  leur  entrée  a  cfte 
parla  faueur  qviijç  auoient  prçs  les 
grands  ^  5c  par  ce  moyen  font  entrez 
en  graceparmy  le  peuple,  non  pour 
autre  railbn  finon  que  c'eftoit  le 
cowr$,(ScIç  vulgaire  les  prifoit  :  E  t  de 
fai(A  ie  l'ay  iapperceu  en  quelques 
pièces  qui  ontefte  faites  par  des  cf. 
pris  fort  foiblçs ,  ^  iccUes  eftoienc 
pluseacccditquç  dp  bonnes  (J:  bica 
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cHabourecs  faites  par  des  elprits  nets 
ôc  forts  ,  pour  ce  que  ces  premiers 
auoient  des  gens  en  cour  qui  trou- 
uoicnt  leur  œuures  bonnes,  de  hs 
perfuadoient  telles  &  lailîoicnt  les 
autres  à  part,  l'en  feroisbien  vncde- 
monlliation  oculaire  &  manifefle, 
mais  ie  ne  veux  faldier  perlonnc  j.ic 
necotteray  aucun  auteur  decér  or- 
drCjIaiiÎTtJit  le  tout  au  libre  iugemcnc 
dco  Codes  qui  îouuent  voycnt  des 
ouuragespeu  co.rrnuz,mais  pleins  de 
grande  .io\51:rine(5jd'aucrespleinsde 
renom  quin'onr  en  iby  que  du  vent 
ou  des  erreur:>  le  plus  Iouuent.  Cette 
cenlure  cft  d'vn  autre  lieu.  le  veux 
venir  à  ma  propofition  qui  eft  tou- 
chant les  improprictez  au  langage, 
leiquelles  on  tolère.  Pour  eftrc  en- 
tendu iltaut  prendre  vn  auteur ccle- 
bre,partaiit  Marot  viendra  en  icu ,  iç 
Icchoilîs  pour  ce  qu'il  eft  es  mains 
d'inhnis ,  ik  que  quelques  fages  mcl- 
•mes  voudroientiurerprefqucs  aies 
■paroles, ainfi  ie  battcray  le  chien  de- 
uant  lelion:£n  vn  Plcauipc  il  clcrit  : 

t 


DES      c  y  R  I  E  y  X. '<      3^1 

La  dedans  pretidr4y  hardiejjè 
D'aller  de  Dieu  ittfjti'a  l  autel ,  ^c. 
En  François  cecte  trdnipoficion  n»a 
point  de  grâce,  &  toutesfois  il  en  a 
vfe  en  plufieurs  endroits  ,  comme 
ont  fait  quelques  vns  de  noftre  teps 
&  des  plus  huppez  ,  cncor  pis  cette 
m^fation  de  rang  en  ces  mots  chan» 
ge  le  Icns  de  iorte  que  l'idiot  qui  lira 
cela.  Guidera  qu*il  veuille  dire  qu'il 
ira  depuis  Dieu  iufques  a  rautel,5c  il 
veut  dire  d'aller  iufques  â  l'autel  de 
Dieu,ilpouuoitdire, 
.  D'alUr  iufcjHesaufainBAUteî, 
le  n'efplucheray  point  les  autres  de 
telle  condition  qui  ferôtaifees  à  cor- 
riger par  vn  bon  efprit  qui  daigne* 
roiten  prendre  la  peine.  Ilyaencor 
d'autres  erreurs  comme  impropriété 
de  mots,  cette  cy  en  eft. 
Comme  en  coupant  oh  hois  ou  pierre 
Têut  chef  en  pièces  (^  morccAUx, 
Ce  mot  de  morceaux  eft,  impropre 
&  lourd, tel  que  plufieurs-autccs,  dot 
il  s  eft  accomraodéJlnefautpas  ex* 
cufer  le  cours  du  temps,  car  du  fien 
laoflie  langue  edoic  plus  belle  que  la 
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ficnnc^c'eft  qu'il  fe  fïok  en  Ton  crc- 
dic,<S:  puisiln'eftoic  pasdoâ:e,ila 
4onc  mis  pièces  &  morceaux  ,  vn 
morceau  eil  ce  qui  efl  pris  des  dens, 
&  que  Ion  a  mords ,  il  euft  donc  efté 
plus  nettemcnc  dié}^  coupcaux  ,  qui 
iontnon  morceaux  ains pièces  cou^ 
pées  de  leur  tout  5  en  cela  ie  l'accufe 
d'auoir  ignoré  la  lâguc  ,&  beaucoup 
de  chofes,  ainfî  qu  il  le  f ait paroiftre 
cfcriuant. 
0  Dieu  tort  parler  d' efficace 
Sonne  fins  clair  que  jînaloy. 
Il  n'cntendoit  pas  que  c'eftoit  qu*  A- 
loy.  Car  il  y  a  différence  entre  loy  ^ 
aloy.  Il  pcnfoitqu'ilyeuftdu  métal 
compoic  qui  fuft  nommé  aloy,  pour 
ce  que  les  Orfeuurcs  &  maiflrcs  de 
monnoyc  parlans  femblcnt  le  dire: 
Nous  l'auons  déduit  au  Cabinet  de 
Minerue.  Laifîbns  en  repos  ce  doux 
petit  auteur»  ic  vous  affçureque  ce 
n'etlpasiluyàqui  i'en  veux,  c'efti 
d'autres  qui  rpe  font  efchappez,  i^ 
les laillecourir.  le  me vi^ns d'auifer 
Queiedifois  ce  n?ot  àqucjqu'vn  li- 
m\t  cccy  ,  de  que  ic  rerois  pluftoft 
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pour  Maroc  que  contre.  11  me  dit  ce 
faifanc  vous  gaignericz  les  ocuurcs 
dcMifericordc.  le  ne  /çay  quieftle 
premier  inuenteur  de  ces  mauuaifes 
rrafcs  :  On  ne  gaignc  pas  les  œuures, 
mais  (î  on  gaigne  quelque  fruidt  de 
bien  faire,fàuf  l'honneur  de  la  difpu- 
^t^,  on  gaigne  par  les  œuures:  Ceft 
qu'il  vouloir  dire  vous  ferez  les  œu- 
ures de  Milericorde,  c'eft  ainfî qu'il 
Faut  dire^pour  parler  proprement,  ôc 
pour  ce  que  nous  pourrions  fe  lem- 
oleroic  nous  cftre  ennuyez  ,  il  fera 
bondefongeràouyr  vnc  belle  har- 
monie partant  d'vn  luth,  fur  quoy  ie 
m'aduile  d'vne  petite  impropriété 
tolerable  ,  c'eft:  qu'on  dit  ioiier  du 
luth,  envieux  Fraçoisondiioit tou- 
cher; ôc  de  faid  iene  trouue  point 
que  ce  foit  iouer,ains  eftudier  ferieu- 
fcment,finon  quelonleditcotr^mc 
des  autres  eftudes ,  que  c'eft  ieu ,  Hc 
bien  il  eft  permis  de  dire  comme  on 
voudra ,  mais  ie  trouue  qu'il  y  a  plus 
d'énergie  à  dire  toucher,  dautât  qu'il 
emporte  plus  defciêce ,  ôc  iouer  plus 
de  gaillardifc  ôc  moins  de  maiefté. 
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Sortantdeces  improprietez  icvcux 
donner  iuiques  à  <ics  remarc|ues  de 
fçauaatslefquellesmefoncpourCîinc 
-iadiferences.  On  m'a  alFeuréqu  ily 
a  des  Dodeurs  qui  ont  tant  cognu 
à  trauers  les  troubles  que  l'antiquité 
acaufé,  que  cet  auteur  que  delong 
temps  on  a  nommé  Aulus  Gellius  a 
eftétrouuén'auoirpasainfinom,  Ôc 
que r A*mis  feul  ne  lîgnifioit  pas  Au- 
ius>mais  qu'il  le  falloitioindre  au  re- 
lie, ôc  dire  Agellius  ,  ayant  entendu 
cette  belleinuétion,i'a,y  penfé  voyaç 
les  Almanachs  de  Billy  de  le  nom- 
mernonmaiftre  Imbert  ains  Mim- 
bert  :  Et  pour  cftre  mieux  cognu  des 
Içauâs  i^  nommeray  Seneque  Lan- 
îieus,<Scainfi  d'infinis  dont  la  recher- 
che ne  leruira  de  gueres.  Toutesfois 
Ciesconftderations  font  belles ,  mais 
pourtant  telles  animaduerfions  ont 
lenelçay  quoy  qui  eft  tade^  ôc  inf"^ 
portun  j  car  tandis  que  nous  aiDufons 
ïii^ccyles  alloiiettcs  s'en  volent ,  & 
npus  demeurons  pauures  Filofofes» 
Mais  qu*y  ferions  nousj  c'eft  vn  foin 
u.ue.Difitta.rï>is  çnaoûre  ccfueav,  ce 
^    'ï  O  * 
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/ï^cfldoncpointiansrai/on  que  nous 
y  fommespouiTez,  autrement  nous 
ferions  comme  celuy  qui  l'anime- 
roit  à  tuer  dts  limaçons  qui  vont 
brouter  les  orties.  Il  ciï  bien  plus  ex- 
pédient d'cfcacher  ceux  qui  attétent 
au  bourgeon  de  la  vigne,  ôc  c'eftce 
V  que  nous  pretédons,  &  pour  ce  nous 
donnons  quelques  heures  à  ces  gen-»  ' 
tillelîes,  &  lors  principalement  que 
nous  fommcs  occupez  à  nos  belles 
recherches  qui  pro  ntent  à  nous  &  au 
public.  Car  ayans  l'efprit  fiche  à  ce 
qui  e(lfeneux5&:  vcnans  ànous  re- 
leuervn  petit  il  nous  vient  enpen- 
fée  quelque  gentillelîejdont  nous  ef* 
bâtons  &  en  faifons  mémoire,  puis 
nous  eigayons  d  Tefcrire.  Voila  com- 
ment cefoin  que  Dieuf  mis  en  nous 
nous  oblige,  de  forte  que  mermclî 
on  ne  vouioit  pas^on  y  eft  contraint, 
pour  ce  qu'il  Faut  profiter  au  public. 
Et  qui  fçait  11  vn  bel  eipritauiféde 
cecy  ne  ierapoint  loulagé?Il  ferom- 
poit  la  tefte  fur  l'origine  d'vnnom 
ou  femblable  vétille,  ôc  voyant  par 
mon  admonition  que  cela  n'eilque 


^6é  if    Palais; 

vanité ,  oublira  cette  folle  amufoirc, 
pour /'addonner à  quelque  fujec  fe- 
rieux^tantpourl'vtilité  de  Ton  amc 
que  de  celle  des  autres:  Voila  com- 
ïïicntic  pratique  fur  ces  gentiUeiîcs 
iicrçachant  qu'il  en  aduiendra.  Une 
faudra  qu'vne  ouuerture  queie  fe- 
rayàceluyquieftcfleu  de  Dieu, le- 
quel manifcftera  en  temps  &  lieu  la 
perfedhon  desTciencesàlagloire  Ôc 
honneur  du  nom  de  Dieu  bcnic  ctcr-» 
uellement. 


Tlupeurs  frafes  (jr  improf  rietez 

ont  efiitoicms ,  farce  qu'on 

n*y  a  pas  pris  garde* 

Obiect     XLVIII. 

I  i'eulFe  eu  Tamc  faite  co- 
rne celle  des  Cenfeurs 
cxa6fcs  5  ie  me  fuffe  biea 
donné  de  la  peine  à  corri^ 
ger  tant  d'erreurs,  quelon  comjTiet 
cousies  iours:  Cela  m'eufl:  trop  don- 
aéd'afflidlion^i'aime  mieux  elifc  co- 
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fncieruisj&fuiurcmon  grSnd  che- 
min :  Mais ic ne  puis  bien  aifemenc, 
car  ic  trouue  des  efcotsquim'arre- 
ftentfouucnt  :  Il  faut  que  i'en  aye  !« 
ccEur  gay ,  Ôc  cfclaircy ,  au  pis  aller 
pour  la  petite  controuerfc  quenoiî^ 
eimouuerons  ,  il  n'y  aura  point  de 
guerresjny  de  fang  re/pandu  :  Ce  qui 
me  contrille  en  tant  que  ie  le  puis 
cftrc(  parce  que  ie  ne  prends  gueres 
ces  matières  à  cœur)  eft  que  quel- 
ques dodes  fe  lailïcnt  emporter  d 
des  erreurs  m  anifeftes,  pour  les  fou- 
ftenir<S«:  aimer,  iepenfe  que  cela ad- 
uient  à  caufe  de  leurs  grandes  occu- 
pations efquelles  ils  font  ferieufc- 
ment afïairez ,  ôc  par  ainfî  ils  coulent 
après  le  commun  qui  lesenleuCj& 
puis  ie  diray  en  demandant  d'eftre 
cxcuféj  que  la  plus-part  desfçauans 
&  gens  de  lettres  font  tant  doétes, 
que  leur  tedceftfî  pleine  de  dodri- 
ne,  qu'on  n'y  fçauroit  plus  rien  met- 
tre, ils  ne  veulent  que  ce  dont  ilsa- 
bondent,  leur  efprit  n'cft  fulceptible 
que  de  ce  qui  eft  defia  à  luy ,  d'autres 
plus  délibérez  font  autrement ,  & 

QJÙj 
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ceux  f(iiit  nos  amis  qui  verront  bieiï 
ù  iedifcours  fainement.  Pour  encrer, 
cnnoftre  propofîcion  donnann  lany 
lecognoirtre  tant  que  cette  iougu<5' 
nous  tiendra.  Difons  vn  peu  :  Il  y  a 
pluiîeurs  fages  &:bienlçauans,  qui 
parlans  ou  cfcriuans  du  franc-arbi- 
tre^difcnt  &  mettent  libéral  arbitre, 
iene  fçay  d'où  ils  ont  tire  cette  tra - 
duélionouimmutationde  laliberci 
ôc  franchife  de  l'arbitre.  Ci  ce  iVcQ: 
qu'ils  ont  coulé  libéral  pour  libre, 
ny  penfàntpas,  certes  ils  ont  tort, 
car  comment  difputeront-ils  à  droit 
deccdontilsneicauctlenompTout 
beau  ccn'cftpasicynoftre  gibier.  le 
croy  qu'il  y  en  a  qui  Ton  t  fafchez  d'e- 
ftretombezencettcfaute,  qui  tou- 
tesfois  la  voudront  fouilenir  n'eitre 
pointfaute,  mais  pour  cela  s'ils  pre- 
nentlefrain  aux  dcnSy  ils  fe  gaftcrôCy 
pour  ce  qu'il  n'y  a  nulle  apparence 
que  libéral  fîgnifie  franc;  libéral  Ôc 
libre  différent,  cartel  fera  libéral  qui 
ne  fera  paslibre,5<:  tel  libre  qui  nei'e- 
rapas libéral  :  Qu^elquc  autre  mr  re- 
monftrera  que  c*eflpeu,&  qu'il  ne  le 
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faut  pas  arrefter  aux  paroles  :  le  luy 
dis  que  fi  cela  doit  eflre ,  qu'il  n'y  au- 
ra plus  rien  de  certain,  pour  ce  que 
lesparoles  eftans  la  fignitication  de 
ce  qui  ell ,  elles  rendront  obfcurs  les 
fuj  ets*,  Cl  elles  ne  font  claires,  &  puis 
en  fin  ne  Terniront  de  rien ,  Ci  elles  ne 
ibntfignificatiues  :  le  palFeray  plus 
auant  pour  ellancer  les  fçauans  , 
Quant  à  moy  félon  mon  palïager  & 
debileiugemétji'eftimequecen'eft 
pas  bien  dit  quand  on  parle  des  fept 
arts,  &  qu'on  les  nomme  arts  libé- 
raux, comme  m  efmes  aulîî  en  Latin 
dont  le  barbarifme  François  eilve- 
nUj  on  zinu^ni  j4rtes  ingenud  tViAr- 
îesliberdUs.  le  croy  bien  quelôn  pé- 
foit  dire  arts  libres,ou  des  libres,auf- 
quelsils  appartiennent,  car  il  n*ap- 
partenoit  anciennement  qu'aux  li- 
bres d'en  faire  profclîîon ,  fi  cen'c- 
-  doit  par  priuilegefpecial,pourauoir 
vn  ferf  d'honneur  qui  deuint  pé- 
dagogue. De  dire  qu'ils  foicnt  li- 
béraux d'eux-mefmcs ,  c'eft  faillir, 
parce  qu'ils  ne  donnent  rien,  il  eft 
vray  qu'ils  donnent  quand  les  fça- 
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thdnt  on  les  cnfeigne ,  &  on  en  eft  ri- 
chement honoré,  le  fuis  encor  après 
le  langage  de  quelques  vnsqui  veu- 
lent mignarder  leur  bien  dire  &  pro- 
fèrent parlât  d'iceux:  Le  Platon  l'A- 
rirto  te ,  ces  articles  ne  font  point  cô.- 
uenables  deuant  desnoms  propres, 
on  dit  bien  l'Alemant ,  le  François^ 
mais  cet  article,  diront-ils ,  n'cll  pas 
icy  pour  article,mais  eft  pour  vn  mot 
fîgnificacif  que  les  Dodeurs  Latins 
ontinuenté,  qui  eftly ,  tellemét  que 
parlant  de  quelquefujet  pour  s'ella  ■ 
blir  ferme  difoient  en  difputant  ly 
téloulyteljC'eftfvfagedes  fubtils. 
le  ne  contredits  pas,  pourtant  que 
cette  façon  de  dire  ne  foie  commune 
â  quelque  Prouince  ,  mais  i'infiftc 
fur  l'opinion  que  i'ay  qui  eft,  Q^il 
eft  feant  &  necelîàire  à  vn  fçauant, 
d'vfer  du  meilleur  dialedle  de  fon 
langage  vfite.  On  dit  entre  nous  & 
à  point  le  Perfonnage,lc  Medecin,Ic 
Filofofe,&  non  le  Pierre ,  le  Paul  :  iî 
Ion  ne  vouloit  imiter  ceux  denoftrc 
Midy^qui  dilent  la  Perneta,la  lanna. 
Or  ça ,  il  n'y  a  plus  de  diliiculté  d'ei 
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propolcr  d'autres  nous  fonfhics  en 
traiiijil  eft  befoin  d'exercer  les  beaux 
erprits  qui  font  bien  aifes  quelques 
fois  de  contredire  pour  fc  polir,  & 
apprendre,  ôc  nottez  que  ceux  qui 
pour  quelque  occafion  que  ce  foie, 
voudront  dcbatre  contre  moy,  ferôt 
profit,  carafîndctrouuer  raifon  ou 
paîliation ,  ils  mettront  en  auant  de 
belles,  docî^les,  rares,  (Scfagesbefon- 
gnes,  au  profit  notable  de  ceux  qui 
cnoyrontlaleclure,  ou  aurontTin- 
tellipence.  le  mefouuiens  d'vnor- 
dinaire  glifTe  entre  tous,  que  Ion  a 
traduit  le  mot  5iw/î^i,  qui  eftenTE- 
iîangiie,en  et  mot  de  monn:arde,&  il 
fignifiefeneué  :  Ily  agrandâcjire  de 
i'vni  l'autre,  le  feneué  eft  vn  petis 
grain  qui  eftcauitique,  «Scia  graine 
de  monftarde  eH:  le  grain  de  raifin, 
par  ce  que  monftarde  fe  faid  de 
monft,commeà  Orléans  le  raifiné. 
Ilcftvray  quefouuanten  cette  con- 
fection de  monft,oniette  vnpeude 
feneuepourrêdrela  monftarde  plus 
picquante,  celia  a  efté  caui;:  qu'eîî 
lui  on  a  pris  le  feneué  pour  monftar- 
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de,  mai^  pour  cela  il  nefailloitpas 
nommer  le  grain  de  reneué,moii{lar- 
de,  par  ce  qu'il  n*eft  ainfi  dit  qu'en  la 
compofltion.  Ce  pendant  que  ie  fuis 
fur  CCS  belles  remarques  il  ne  fera 
pofîîblcpas  defàgreable  de  tancer  vn 

Î)ecit  ces  ieunes  mignons  qui  fe  rou- 
ans dele(5ber  à  bien  dire ,  offrans  leur 
/cruiceaux  DameSjdifent^Icfuisvo- 
flre  Efclaue. Beau  fils  auilez que  Tel- 
claue  cfl  lié  &  contraint,  ne  fait  rien 
qu'à  coups  de  bafton  jU'a  de^r  que 
ie  defpeftrer  pour  eflre  libre:  vous 
ïne  direz  &ne  fuis-j e  pas  lié  par  mon 
affedion  ?  le  le  veux ,  mais  vous  n'e- 
i^QS  pas  cmployéjComme  vn  cfclaue, 
cncor  qu'à  vollre  mine  vous  dictes 
que  vous  le  voudrics  eftre:  Regardez 
qufe  le  fèruiteur  franc  f'addonne  li- 
brement.rcfcIauefuit.Obliv^eeaye-*^ 
ment  fa  liberté  ,  l'cfclaue  maudit  i» 
retenue  inuolÔtairc,  Tafchcpar  tous 
moyens  &  douces  inuentiôs  d'hon- 
neur d'aquerir  la  grâce  de  celle  qu'il 
fertf,  l'efclaue  n'a  que  ranqueur  en 
f  eiprit,&  voudroit  par  tous  moyens 
nicfmes  quand  il  iroit  delà  vie  de  ce- 
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lùy  qui  le  tient,  poiiuoir  e/chapper, 
pouu  l'efloigner  de  luy  a  tout  iiiiiiais. 
Et  il  par  fois  il  fait  le  doux  pour  ac- 
quérir par  fineife  ce  que  Tautre  art 
ne  peut  luy  fournir ,  c'efl  vne  douce 
exception:  Etfî élleefbfaidede  Cm- 
ceritc  de  cœur  ,  c'efl  figne  qu'il  a 
quelque  bonté  plus  quVn  efcîauc, 
qu^l  eft  neantmoins  en  defpit  de 
lliy,  contraint,  <&: défi rant  incellam- 
nient élire  efloigné  du  J(uie6b  qui  le 
domine,  (Se  vous  y  voudriez  eftrc 
vnis.  A  cccyie  veux  ioindre  vne  pa- 
role que  i'oy  dire  aux  loueurs ,  Bati- 
fonsleicUj  pour  dire  ^  nommons  le 
ieu:  c'efl:  pource  qu'en  batilant  on 
nomme,  àiisont  penfeauoir  trou- 
ué  vne  bellcparole  :  Voyla  que  c'eft 
de  parler  fans  fcience,  ôc  le  pradi- 
q_uerauecignorace  3c  prefomption. 
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De  quelques  remarques  en  lortO" 

^afhe^  qu'il  faut  auifcr  pour 

hien  parler, 

O  B  ï  E  c  T     X  L  I  X. 

Ovs  auons  défia  labouré 
ce  champ  vn  petit ,  mais 
pource  que  c'a  efte  auec 
vne  charrue  qui  efloic  vi- 
ucment menée,  iem'auilede  repaf- 
fer  fur  quelque  ieillon  non  allez  bien 
culciuéj  Pily  a  des  redites  çi\ç.s  le  Te- 
roncpour  eftre  mieux  entendues  <Sc 
expliquées.  Onnefçauroit  bicai  en- 
tendre ce  que  ie  veux  dire  fi  on  ne 
pofe-vne  remarque,  c'eft  que  nous 
auons  trois  E,en  François,deux  maf^ 
culins  &  vn  féminin ,  on  les  nomme 
sÀïïCi  par  comparaifbn  que  le  maflc 
cft  plus  fort  que  la  femelle,  cela  edat 
cogneu  nous  nous  tiendrons  à  ces 
mots,  car  ils  font  fimiificatifs  &  rc- 
ceus.  L'Eieniinia eiidoux^^cauie 
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des  demies  fiUabes ,  le  mafculin  eft 
fort  &  eft  ou  François  ou  Latin ,  le 
François  bien  qu'il  Toit  fort  n'edpas 

-  fi  releué  que  le  Latin  lequel  cft  pro- 
nonce comme  la  diftongue  Ay ,  il  le 
faut  donner  par  exemple  >  proferez 
lupiter, lafilfabe,  ter,  fe  prononce 
comme  tair,  ce  qui  ne  fe  fait  à  aller, 
doftner,  aymer,  Ôc  tels  infinis  :  Si 
TOUS  dites,  mer^  amer,  Se  tels  TE  fera 
Latin,  <?cle  François  fera  nommer, 
ioudr,  fu'ér:  Il  eftvray  que  le  Nor- 
mand prononcera  mer ,  comme  le 
France  isj  ne  proférant  pas  mair.  A- 
uilczacecy  pourla  beauté  de  la  fa- 
çon de  proférer  &  de  rimer.  Car  de 
rimer, nommer,  clamer  ne  feroic 
pcis  bon,  non  plus  que  fer,qui  fe  pro- 
nonce fair  auec  e (chauffer,  comoien 
qu*vngrarrdpo*éteenaytvfé,maisil 
elloit  Vandofmois  ,  le  ramage  l'y 
portoit.  Gomme  cet  Ecft  en  la  der- 
nière lillabie,  il  fetrouue  aux  moyê- 
ncSk  Ilacheuefabcfongne,  ondit, il 
achaiue,  ôc  on  ne  le  prononce  pas  eix 

.difant  il  a  acheué  la  befongne  ,  car 
l'E  en  la  fillable  che  cftfeminin,c'cfl; 
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Jour  caufer  de  la  douceur,  &c  qne 
deux  fî  forts  Tvii  contre  l'autre  euf- 
feiicefté rudes:  aux. premières  lilla- 
bes aulîî  ell:  fouuenc  TE  Latin ,  conr- 
meen  feruiteur  on  prononce  fairui- 
teur,  le  Manceau  dira  feruiteur  :  Ce 
font  des  auantures  de  nations  qui  ne 
foncpoint  vices,  mais  grâces  depaïs, 
&  diigraces  de  bien  dire:  Taduile  que 
le  Latin  a  auflinoftre  E,car  efcriuant 
j^^«if;7fOjonneprononce  pas  Mai, 
ains  me ,  de  meime  on  dit  Medicta, 
êc  in^nis  autres.  Il  y  a  vne  petite 
notte  que  ie  veux  faire  fur  ce  que 
quelques  Prouinces,  au  moins  par- 
my  le  vulgaire  ont  vne  mutation- 
d'R  en  S,  par  la  demonftration  de 
quelque  particularité  on  iugera  de 
tout.  Pofons  ce  mot  Bruleuie,  ceux 
qui  mettront  pour  cet  S,  vneR,  di- 
ront bruleure,  & iàns  y  penfer  chan- 
geront le  fens,  car  la  première  parole 
iignifie  celle  qui  brûle,  ôc  la  féconde 
Teifed  du  feu.  Il  y  a  encor  pour  ce 
coup  quelques  mots  qu'on  ne  dit 
pas  toufîours  bien,  comme  quand 
quelques  yn$  prient  Dieu  de  vouloii 
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jïous faire  du  bien,  au  lieu  de  dire: 
Veuille,  o  Dieu,  difant  veuilles  qui 
viéc  de  vouloir ,  ils  proféreront  veil- 
les, qui  vient  de  veiller,  fî  ieTay  dit 
acutre-part  ce  fera  pour  auifer  le  mo- 
de qu'il  faut  tounours  veiller  à  nos 
ad:ions.  Nous auonsauffi des  frafes 
&desmotsenf:içonsdeparler,qu  U 
coniiient  obferuer.  On  dit ,  libre  d\i 
corps.  Se  libre  de  corps ,  ils  différent 
vn  peu,  car  le  fcconà  edplus  gênerai 
queTautreiainfî  qu'en  libre  de  l'ef- 
prit  qui  eft  plus  particulier  &  libre 
d'elprit  qui  ell  plus  gênerai  :  de  mef^ 
me  on  allègue,  il  ne  m'en  fouuient 
pas,  &ieiie  m'en  iouuiens  pas^ils- 
différent  aulîî.  Regardant  ça  6c  là  le 
trouue  qu'on  prend  fouuant  l'y  pour 
Iuy,&:i'vn  pour  l'autre,  Se  ils  diffé- 
rent, car  ie  luy  ay  dit ,  c'eft  d  dire  que 
c'eftiluyàqui  i'ay  parlé  :  le  luy  ay 
fait  faire,  c'eft  queluy  mefme  l'a  fait, 
mais  ie  l'y  ay  fait  faire,  c'eft  que  ie 
I'ay  fait  faire  pour  luy.  Vn  homme 
veut  aller  quelque  part,  on  dira,  il 
Vy  faut  lailFer  aller,  mais  iî  Ion  chien 
veutalleràluy,  on  dira^  il  luy  faut 
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laiffer aller,  il  faut  permettre  à  fort 
chien  d'aller  à  luy.  Ces  petites  ob- 
feruations  ouuriront  Teipric  ,  ainfî 
c]u*en  CCS  mots,  ôc  leurs  femblables^ 
autresfois  nous  craignions  cettuylà^ 
&  maintenant  nous  ne  le  craignons 
plus  3  voyez  qu*vn  I ,  change  le  téps: 
comme auflî  vne  R  fera  changer  de 
temps  :  Nous  mourons ,  efl prêtent. 
Nous  mourrons  eft:  futur.  Et  en  ce 
qui  fuit  TE  fort  ou  foible ,  fait  chan- 
ger de  fignilication  :  Le  Capitaine 
nous  a  demandez  ,  c'efl  qu'il  nous* 
veut  voir,  puis  on  dira,  il  nous  dé- 
mâde ,  c'eft  qu'il  ne  nous  defireplus: 
En  la  première  fîllable  du  premier 
TE  eft  féminin,  enlapremiere  dufc- 
cond  il  eft  maf cuHn  :  Mais  dcuant 
queiepalFe  outre,  iediray  que  i'ojr 
dciagreablement  ceux  qui  difent. 
Cette  maifon  eft  bien  a'érée,  pour 
direserée,  de  trois. fillabes,  ôc  ils  en 
font  quatre  :  le  feray  bien  ayfe  de  rc* 
marquer  encorcs  quelques  mots, 
pour  le  proffit  des  eftrangers,  car 
ceux  quilefçauctn'y  choppentpas. 
Nous  aupns  vne  difcongue  doubk,  ; 
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qui  eft  ouïr,  car  il  y  a  deux  fôns  cii 
elle  confus,  &  vn  parfaicl.  Confide- 
rez,  pourladiftongueoy,  Roy,  ôc 
Loy  5  vous  le  prononcez  conimt 
Roay,  Loay,  &non  Roe,  Loé:  Cet- 
te diftongue  en  autre  lieu  ne  fera  pas 
tantcfleuée:  Efciiuez  loyer  elle  lera 
pranoncée  loeier,  comme fî  TE  du 
milieliedoit  méfié d'vn  I,rvfàge  ap- 
prend cela,  Se  le  fait  diftinguer.  Il  y  a 
d'autres  diftongues,  comme  Rien, 
<jui  eft  d' vne  fîUabc,  il  eft  necelîairc- 
fîient  vne  diftongue,  &  terrien  ne  Ta 
pas,  car  il  eft  de  trois  fillables ,  ôc  de 
le  faire  de  deux  acaufe  des  deux  R, 
cela  feroit  rude.Il  y  a  des  deriuations 
auilî ,  que  Ion  ne  fuit  pas,  comme  on 
dit  Parfaid,  Ôc  on  profère  ôc  cfcrit 
Perfei5bion,  Et  il  y  a  des  paroles  tou- 
tes à  rebours,  de  ce  qu'on  dit:  Qu^el- 
qu  vn  dira  en  difnant ,  ôc  demandant 
lerefchaud:  Aportezle  refchauda- 
ace  de  la  braife  fraiiche,  ce  mot  fraii^ 
die  iigni  fie  récente ,  ainfi  qu'vn  œuf 
:Qut chaud,  fortantde  la  poule  fera 
iic  bien  frais.  Il  faut  acheuer  ce  de- 
ilroit,  en  confiderant  quelques-vus 
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oui  fc.veulent  mettre  lut  le  bien  cfi- 
fc,  Ôcfonc  des  mats  à  faire  tomber 
ks  poules  du  nid,  quand  ils  le  vou- 
dront cxa£»ercrlur  vne  inlolccema- 
nilellc,  &z  defirerant  la  dire  moins- 
iniuricuicmentjils  diront:  Voylavnc, 
grande mdilcourtoiiie.  Ilspcnloient 
direindifcrction,  Se  c'euileftéalîez.| 
de  dire  difcourtoine.  Cecy  m'a 
auiic  de  mots  efcrits  IVn  commç 
l'autre,  &  qui  ont  autre  prolation  ic 
n'en  puis  donner  de  reiglc:  mais  bieni 
exemple.  On erGrii^X)ague,  <5c  Ai- 
guë, la  fin  del'vn  aiiffî  que  la  fin  de 
l'autre,  «Se la  dernière  en  dague,  eft 
d'vnefiliabe,  en  l'autre  de  deux,-  3c 
on  dit  Aigu-e.  Ainli  Figue  ell  de 
deux  fiilabes  le  mot ,  &  Ciguë  eicrit 
lie  mefme  cft  de  trois.  Se  eii  pronon- 
cé Cigu-c.  Puis  qu'on  cfpiuche  bieii 
les  autres  langages,  pourquoy  non 
n'elplucherons  nous  le  noilre  ?  qui 
peut  élire  auiîitrionfant  que  les  en 
Itrangcrs:  On  elcrit  en  luy  les  vies 
des  plus  grands  Roys  qui  furent  ia^ 
mais,  Lcsiciencesy  font  inférées,  la 
Théologie  y  reluit  3  ôc  les  requeftei 
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qu'on  faid  a  Dieu  y  font  tant  bien 
couchées  que  quand  il  n'auroit  que 
cela,  il  mérite  d'eftrc  le  Monarque 
de  cous  les  Dialedes  :  /î  quelqu  vn 
refîile  à  cette  vcrit4qu'il  nous  mon- 
ftre  vne  meilleure  langue ,  par  le 
moyen  de  laquelle  nous  puilîîons 
nous  enrichir ,  nous  rendre  plus  fça- 
uans ,  *&  plus  gens  de  bien,  ôc  il  aura 
le  prix. 


Des  fupfofiîions  dtahûliques* 
De  U  Tignée. 

O  B  I  î  c  T     L. 

'Est  vne eftrage opinion 
que  celle  qu'oji  a  des  Day** 
mons ,  Eiprics  <Sc  Diablesf, 
'  Car  il  y  ena  qui  fondez  fur 
c«  qu'ils  opiner  en  font  à^s  difcours, 
comme  f'ils  n*auoient  Jamais  fai<3fc 
lutrc  que  les  fréquenter:  Ec  puis 
riennçnt  à  vray  ce  qu'ils  en  çftimcnc: 
Quantàmoyj  cpmeieray  proteftc, 
.^  n'^i  admets  qu€  co  que  rEfcri- 
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tare  Taindc  nous  en  cnfeigne  :  Et  là 
d-eirusne  faiknt  diftindion  autre  des 
Anges  que  bons  5(:mauuais5  iediray 
que  le  mauuais  qui  a  efté  dit  Diable, 
éc  Satan,  continué  en  fes  tromperies 
quefouuent  il  fait  palFer  pour  veri^ 
tables  es  entendemens  de  ceux  auf- 
quelsillesFournit:  Surquoy  iem'a- 
uiledVne  gentillelfe  que ie  vis  faire 
plufieurs  fois  à  vn  berger.que  Le  vul- 
gaire ignare  eflimoitforcier,  à  caufc 
d'vne infinité  de  fubtiîitez  qu'il  fça- 
uoitjieme  fuis  plains  de  cette  folle! 
opinion  en  la  Pucelle  d'Orléans.  Lai 
mcrme  pratique  de  ce  berger  me 
fur  remile  en  mémoire ,  l'ayant  veuç 
réitérer  en  quelques  bonnes  mai-i 
/onSjOÙles'damesfçauentdela  MeJ 
decine:  Souuent  les  mains  déman- 
gent fort  à  caufe  de  petits  cirons  & 
tignesquif'y  nourrillcnt  &  caufent 
ce  prurit.  Pour  les  faire  choir  om 
prcnoitde  la  grene  de  cette  herbe,! 
que  pour  l'amour  de  cela  ils  nômenc 
tignée,  c'eftlahanebane,  auiiifquiaH 
me ,  qui  a  des  petits  godets  pleins  de 
petits  grains ,  &  on  en  vfoit  de  €etpc 


DES     C  V  R  I  ï  V  X.         5S5 

façon:  Ayant  des  charbons  allumez 
en  vn  refchaud  ,  &  tout  auprès  vn 
bafîîn  plein  d'eau  ,  on  iettoit  cette 
grene  lur  le  feu  ,  &  on  inettoit  les 
mains  à  k  fumée,  puis  après  que  Ion 
les  auoit  tenues  allez  â  cette  fumée, 
on  les  trcmpoit  en  Teau  froide,  ôc  in- 
continent paroifloient  en  la  fuperfi- 
cie  àc  l'eau  vne  infinité  de  vermiA 
féaux 5  &  difoit-on  afKrmatiuement 
que  ces  vers  eftoyent  les  tignes  qui 
eftoyentforties  delà  peau.  Oaand 
i'eu  bien  confideré  cet  effed,  ôcvca 
de  prés  les  mains  où  n'y  auoit  aucu- 
ne apparence  que  cela  fut  aduenu ,  ic 
fis  tant  que  ie  defcouuris  la  finelFc,  ôc 
iugeay  que  quelque  malin  elpric  a- 
uoit  cni'ci^ïié  celai  quelques  vns, 
pour  les  abufer,  carlebon  netrom- 
pe  iamais ,  &:  ie  dcfcouuds  ainfî  le 
raid. le  pris  vnc  petite  pièce  de  bois, 
que  ic  mis  â  cette  fumec  de  iufquia- 
me>puisielatrempay  en  l'eau,  ôcil 
c.i  fortic  auflî  d^s  vers  tout  de  tntC- 
mç  que  l'autre  fois  :  i'y  prefencé  auÀî 
vne  pantoufle,  vnc  pièce  de  fer,  ôc 
planeurs  autres  choies  qui  toutes  ca 
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fin  rcndoyent  mefme  effed  ,  car  y 
ayant  mis  ma  main  où  ie  ne  fcntois 
aucune  incommodité,  ie  vis  qu  il  en 
foiLit  autant  que  de  celle  de  ceux  qui 
clloyent  tourmentez  de  démangeai- 
fon^iepris  refolution  que  cecy  eftoit 
vneimpofture,  &  cependant  ie  con- 
clus que  ces  grains  cftans  en  fumée-H 
yauoitenicelle  vne  humeur  crafle, 
prefle  à  iè  congeler,  qui  fe  geloit  à  la 
Froideurdereau,.»5c  qu'ainiî  il  /im- 
bloit  que  ce  fulTent  tignes.  Si  orj 
examinoit  tout,  ie  croy  que  l'on  ap- 
perceuroit  beaucoup  d'erreurs ,  def^ 
quelles  on  fepaift,  Vy  plaifant  à  cau- 
/e  qu'elles  viennent  des  anciens  qui 
fouucnt.ont  vfé  de  tcisartificcsjpour 
tirer  les  autres  en  admiration ,  &  fo- 
liciter  les  coeurs  afuiureleurs  inuen- 
tiohs;  le  me  fuis  défia  alTez  debatu 
de  cette  façon  de  fairej&memocquç 
cncor  de  la  folle  croyance  de  ceux 
qui  difcnt  cela  eft  efcrit,  iieft  donc 
vxay .  Pauure  forte  d'clprits  malades, 
il  ne  faut  pas  tout  croire  et  qui  eft 
cicri:,mais  la  vérité: Car  à  quoy  faire 
faut-il  croire  ce  dont  nous  pouuons 

Cipluchcr 


ciplucherlacaufe,  &noiis  el\?permis 
d'inuentorieiles  fecrets  ôc  proprie- 
tez,  pour  nous  rendre  fcaiians?  Li- 
fottis  les  liurcs,  pour  apprendre.  Se 
voirons  par  denionftration  ce  qui 
failt  qu'il  loit  demonftré  :  car  à  cela 
nous  ell  donné  congé  de  nous  en- 
c|iuenr ,  comme  il  nous  cft  comman- 
dé de  croire  ce  qui  gill  en  ioyyôc  h'cll 
demonftré  qu'aux  âmes  bien-heu- 
reufes  qui  iouiirenc  en  la  prefencc  de 
Dieu  des  fruicts  de  leur  Fo/  ôc  hii- 
milicé. 


De  l'honnejle  contflnfAnce.  ^u'il 

tft  md  feant  de  faire  fin  nie- 

fiier  à  Table, 

j 

O  B  I  E  C  T       L  I^ 

^  E  me  veux  vn  peu  vanter,' 
toutes  chofes  ont  leur 
temps ,  ie  fuis  venu  â  ce 
terme,  que  ie  me  veux  vu 
peureleuer  fur  quelque  pointe  pour  ; 
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m'en  glonher.  le  me  vante  donc.  Se 
dcquoy  ?  dWne  iiiilecomplaifance, 
qui  a  fà  racine  dans  mon  cœur  qui 
faict  que  ie  trouue  bon  tout  ce  qiic 
cliacunapprouue  &:veuc  eflirepour 
ioy  j  en  forme  de  fouuerain  oicii. 
Non  point  qu'en  Teftimant  bien 
pour  luy,  ie  le  trouue  bon,  entanp 
que  l'afiEaire  eft  confiderée  >  Pour 
exemple,  ic  voy  vn<beau  ieune  kom- 
jne  galant ,  bien  apparenté,  riche,  ôc 
lïQ  table,  lequel  ay  an  t  quelque  c  hau- 
gcment  en  Te/prit,  vient  i  oublier  la 
première  condition  quineluy  plaitl 
plus ,  ôc  palî'ant  en  vnc  opinion  qu'il 
penfe  plus  auantageule  pour  Ion  par- 
tait contentement,  fe  retire  des  cô- 
pagnies,  oublie  grandeurs  &  com- 
moditez,«5cparachcuaat  fondelFein 
feietteenlaîblitude,  onfe  retire  en 
compagnie,  où  Ion  obferue  vnc  fa- 
çon de  viure  toute  autre ,  voire  mcf- 
me  répugnante  à  fa  première ,  à  l'ap- 
pctit  de  Tes  fens  extérieurs,  &  à  ce 
que  le  monde  fuit  de  embraîre  ordi- 
nairement. Cela  eft-il  faid  ,  ie  le 
tcouuebon  pour  luy,  car  il  n'auûic 
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pas  d'autre  cognoilîancc  pourobce- 
nir  fa  félicite  que  par  ce  moyen ,  ie  le 
veux  en  celagratifïierpour  l'aireurcr 
en  Ton  plai/ir  :  dautant  qu'il  le  pofe  à 
ce  terme-là  ,  &  ie  luy  concède.  Se 
ainfi  ie  luy  fay  plaifir  fans  qu'il  me 
coude  rien  :  Qu^c  Ci  i'allois  m*cii 
"fiiocquer,  le  deiprifer ,  ou  vitupérer, 
ie  ne  ferois  rien  pour  moy,<?c  u  ic  le 
fafcherois  fans  qu'il  m'en  eut  donné 
occafion^Â:  qu'ay -je  que  faire  dcluy 
donner  de  l'ennuy  ?  car  puis  que  cela 
m'ell  indiffèrent  i'ayme  mieux  l'ap- 
plaudir pour  le  refîouïr,  queleblaf^ 
mer  pour  le  contriflcr  ,  cncor  que 
mxrlme  i'eudc  en  dédain ,  ôc  mefpris, 
ccqu'ilafaid,  non  à  cajûfc  qu'il  l'a 
iàiâ:^  mais  pource  que  ce  fcroit  vnc 
choie  qui  me  dcrpîairoit ,  ôc  n*ap- 
prouuerois  pour  moy  aucunement: 
Ce  que  ie  prife  en  autruy  pour  céc 
autre-la,  n'cft  pas  à  caufe  qu'il  cadre 
à  mon  oppinion  ,  ains  i  la  fîennc: 
CJuelqu'vn  médira.  En  cette  corn- 
plailanccvous  approuueriezvn  vo- 
leur pour  ce  qu'il  fc  deleiSbe  au  mû 
quilfaiél:  Tout  beau  gardez  de  C3- 
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berencc{)rccipice.  Il  y  a  bien  à  dire 
encre  ceux  cy ,  &  autant  que  du  iour 
àlanuid.  Le  voleur  quel  qu'il  ioic 
Tçait  bien  qu'il  fait  mal,  encor  qu'il 
y  prenne  plaifîr,  il  iuge  qu'il  pèche 
contre  loy  mclme ,  oc  Ion  prochain: 
£t  fbit  qu'il  luyue  Con  inclination,, 
ou  1  indudion  d'autre  pour  par  ce  f 
moyen  l^accommodcr  ,  il  cognoift 
adcz  qu'il  contreuienc  aux  lojx ,  ôc 
pource  il  le  cache,  n'apointl'ame  en 
repos,  eft  toufiours  en  inquiétude,- 
&ievoudroispouuoir  à  vn  tel  par- 
ler librement  pour  le  confeiller  de  . 
quitter  cette  mauuaife  condition. 
Maisceluy  qui  ians  faire  tort  à  per- 
fonne  va  fuiuant  Ion  deilcin  ,  qui 
n'outrage  aucun ,  n'a  point  de  répu- 
gnance en  ia  conleience  pour  fou 
cntrcprife,laqueIIeilprefumepour- 
fuiure,  fepofantpour  but  en  celaron 
faiut.  Se  l'honneur  de  Dieu:  Cettuy- 
là  ell  loiiablc,  il ivy  a  point  d'inçon- 
uenientd'approuucrenluy  pourluy 
ccDcecflccliondevie,  parquoy  ie  lit . 
trouue  bonne  ainfi,  encor  que  pour 
pioyiciarciecce,pourautant:qucçe 
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n'eft  pas  ma  conuenancc;  Et  com- 
bien queie  fois  de  cette  bonne  hu- 
meur, ne  defirant  point  troubler  le 
repos  dautruy.  Ci  ây-je  comme  en 
hainevnerortedepeifonneSjnôque 
ie  haye  cettuy-cy  ou  ccttuy-la  parti- 
culièrement, mais  à  Tindant  du  faiâ: 
^  ie  deprife  (Schay  toutenfemblejpour 
ce  temps-là,  Ârlaperfonne  ^Tadiô, 
bien  que  deuant  ou  après  ie  fois  peut 
cftrefonamyouindme,  oulefuisou 
leferay.  Cctteaûionqui  m'eftauis 
qui  eft  à  delprifer  ôc  qui  me  fafchc, 
eft  quand  ievoy  quelqu'vn  quifaiâ: 
fonmefticràtable.  N'cndelplaircà 
Meilleurs  les  Do(5te&,  ie  trouuequc 
cela  n' eft  aucunement  feantrrayvcu 
desDodeursexcellens  quiprefchc- 
rontatabIe,&plufîeursqui  Pentrc- 
mcttrÔtdéeequ  ilsnc  fçauet  point, 
ôc  f'ingerêt  pour  en  dire.Ie  vous  prie 
fî  vn  cordonnier  difnoit  auecvous, 
ôc  que  prenant  Ton  repas  il  voulut, 
cftans  alîîs  entre  deux Dodeurs,fairc 
l'exercice  de  Ton  meftier ,  il  faudroit 
luy  quitter  la  place ,  il  vous  lanceroît 
tant  de  coups  de  coude, qu'il  vous  cfc 

R    ii)  ^ 
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cartcroitbien.Voy!a:Certaincmefïr 
toutes  chofesontleur  temps, &  vous 
mepardônerez  Me/ïîeuts  les  enten- 
dus ,  f\\  m'eft  auis  que  ceux  qui  veu- 
lent le  pra(ftiquerautrement5  le  font 
plus  par  oftentation  que  de  grace> 
Ôc  cncor  cela  eft  mal  à  propoSjCar  bié 
difficilement  peut-on  en  cet  endroit^ 
acheuer  d  bon  efcient  vn  bel  argu- 
menc.Si  dauature  ce  n*eft  quelqu'vn 
dcgrâdre/ped  qui  Tait  entrepris  5  Ôc 
qu'on  vueillc  ouyrpour  luy  déférer 
en  le  flattatjOuhiy  cftant  deu.Il  con-« 
nient  d  table  mettre  en  auant  des  fui-i 
ieds  non  trop  ferieux ,  mais  ioy  eux, 
&  toutcsfois  qui  tendent  à  edifica- 
tiô,propos  /alubres  Ôc  fàlutaires^fans 
fenfoncercômecndi/putcs,  où  ion 
cftaflîs  fur  le  bac  pour  en  dire,  Con- 
fîderés  qu'aux  diiputes  on  donc  quel 
ques  confitures  au  fouftcnant,  on  ne 
luy  met  pas  la  table  que  lors  que  c  e(V 
fai(ft,&  puis  on  va  faire  bonne  cherc, 
onncdiiputcplus,  onn'a;iieine  pas 
dt  quoiibetrie,  on  parle  du  bon  viri, 
on  remercie  Dieu  qui  nous  l'a  donc, 
^  en  viànt  fobrcmcnt  on  y[ç  dç_ç^. 
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petit  efpAce  de  temps,qucDieu'nous 
concède  pour  nous  redouirenle  bc- 
niflànt  &  Imiant/aifons  ainfî  conue- 
n!r les adions analogiquement,  ôc il 
y  auradclagrace:  Adoncqucs  eftans 
à  table  on  pourra  iettcr  de  belles  re- 
centres, <5<:puis  après  faire  ce  qui  {'of- 
frira; Ayant  ouy  ce  propos  vous  roc 
direz  parauanture  que  ie  m'eftonnc 
de  peu  de  chofc  ,  que  L>ien  petit  de 
casmcfcandalize,  &queiemefor- 
malifedcpeu..  Il  eft  vray  puis  quil 
vouspIai(tau/nruii--je.ayfeà  rcnrïet- 
tre:  Et  pleut  â  Dieu  que  nous cuiïïos 
le  cœur  autant  enclin  à  ramiticqui 
lahayne,  àlapaixquà  là  guerre,  ôc 
qu*ilny  eut  point  de  fujcà  decour- 
rouxpluspleignans  que  ccttuy-cjr. 
Gela  feroit  fî  les  hommes  eftoyent 
fagesj  ôc  n  eftoyent  point  furieufc* 
ment  amoureux  vn  chaquVn  de  foy- 
mcrme.  le  diray  en  penfant,&  mapc- 
fce  n'eft  point  vainc,ny  hors  de  grâce 
en  cé^  endroit,  que  ce  qui  deuroit" 
attirer  &  lier  les  co&urseft  ce  qui  les 
altère  Se  débande:  Quclquesfois fî 
deux  amis,  tref-amis  auanccnc  (cftas 
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^  à  taJblc  )  quelque  propos  fur  vn/ujet 
de  rencontre ,  ôc  que  du  commence- 
ment il  y  ayt  quelque  pctite.differcn- 
ixc  fur  ce  quils  diront,  tellem_ét  qu'ils 
.^  neconfcntent  pas  bien  erifembie,  au 
-lieu  de  tacher  à  ie  refoudre  amiablè- 
teêt pour f'inilruire ,  Sr-Péntray mer 
dauantage,  on /^aigrira  &  oh  dcbai- 
.>  tra  maIignemenC5&  durant  ces  poin- 
tes il  y  aura  vn  mauuais  venin  qui  àf- 
-fligera rvuiSc Tautre.  Cecy n'auiewt 
iipas  toufioursj  riiaisfouucnt,  &:plu- 
-îloft  en  telle  compagnie  !(}uautrc- 
^  partjJa  raifon  cil  que  Ion  fort  de  T^c- 
cafion  pour  laquelle  on  cft  airemblis, 
on  f'emieutpoflîble  en  f  cf^jouïfï'inc 
&  puis  on  n\i  plus  d'égard  qu  à  foy- 
,inefmc,iStainrinouspenfbîis  dcnous 
j  comme  fi  nous  eftions  petits  Dicux^ 
nons  voulons  de  mefmeque  fi  nous 
cftions  parfaits ,  Ôc  cuidons  tout  fça- 
uoir  ce  que  noflre  imagination  nous 
/liggere.  Pourobuieràcesinconue- 
niens,  hiut  félon  le  lieu,  les  temps,  & 
Its  affaires  fe  conduire ,  embraîFer  le 
simoyende  la  fociete,  viure  modeftc- 
^ment^neprefumant  rien  defoy  que 
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honneftcment,  &aucc  tempérance, 
toufiourspreftà  apprédrc  de  tout  le 
monde:  Et  à  fin  de  ne  point  faillir 
prédrcgardeâlafinauant  que  corn- 
itienccr,  tafchant  de  vouloir  autant 
ou  plus  faire  que  chaqu'vn  des  au- 
très  iouiire  de  fan  contentcmét  que 
nousmefmesdunoftrc:  Parainfien 
quelque  endroit  queno^  nous  trou- 
uions  nous  ferons  bien  5  &  fur  tout  à 
table  où  la  modeflie  eft  grandement 
requife,  pour  la  paix  de  Tame ,  la  fo- 
brieté  pour  le  bien  du  corps ,  le  fcns 
porépourraifedelaperfonne,  la  pa- 
tience pour  le  contentemét  de  touSy 
«Sclareliouïlîance  pour  la  commune 
vtilité  :  Car  qu'allons  nous  faire  en 
cet  endroit,  que  nous  donner  le  peu 
de  récréation  que  Dieu  nous  y  per- 
met? allons  y  donc  gayementfoyons 
y  allègrement ,  Ôc  en  Ibrtons  aucc 
lielfe,  toufîoursprefts  de  rendre  gra-. 
cesdceluyqui  nous  fournit  de  tant 
de  bonnes  cammodicez.  Q^lqu  vn 
pour  debatreioyeuiement  dira,  que' 
les  anciens  failoyent  des  baquets  oiît 
fc  trouuoy  et  les  Sages  :  N  e  le  croy  ci 
^  R   V 
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pas  amy^Sc  qnc  durant  les  boiuericsj 
qui  leurs  cftoyenccômunes ,  ils  miA 
lentenauantHesiuiedbs  qui  veulent 
dcsperfonnes  bienfobres  :  Ces  ban- 
quets eftoy  en  t  banquets  d'eiprits, 
lefquels  acheuez  on  venoit  aux  eon- 
uiucs naturels.  le  veux  icy  parler  a- 
uec  beaucoup  de  reuerencej  L  c  M  ô^ 
de  prend  vn  fîrtgulier  bien  à  la  ren- 
contre de  la  bonne  chcre^c'efl  ce  qui 
attire  le  peuple:  N oftre Seigneur  le- 
ius-CJirift  voulant  déraciner  cette 
trop  grande  auidité  a  pris  occafion 
plufieurs  fois  de  repaiflf  e  les  peuples 
êchs  Apoftres,  ôc  puis  de  les  çnfci- 
gner:  Mais  cts  deffeins  font  bié  hors 
de  nos  eiprits,  ils  n'appartiennent 
qu  àluyfeul,  ileftvray  que  nous  le 
deuons  imiter  en  ce  que  naus  pou- 
vons, 5cniefmes  en  prenant  nos  re- 
pas, ôc  cette  imitation  fera ,  qu  e  tout 
ce  que  nous  ferons ,  nous  le  faifons  à 
fà  gloire  qui  eft  nodre  fin  principale^ 
acheuant  en  ce  bon  propos  nou^ 
imitons  les  gens  de  bien  qui  rendent 
grâces  à  Dieu  de  ks  bicii-fai^s. 
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Auis  touchAnt  quelque  erreur  qui 
eji:  commis  en  la  Médecine. 

O  B  I  E  C  T       L  I  I. 

N  des  plus  grands  & 
nuifiblcsabus,  cftvnqui 
cft  commis  en  la  Méde- 
cine, &  donc  pluficurs  rê« 
dront  conte  deuant  D  i  e  v  :  Car  ce 
n'edpas  vn  ;eu  de  galanterie,  de  ft 
doner  licence  de  ('eibatrefurlapeau 
àts  perfonnes,  pour  ruiner  le  temple 
du  laincfl  Efpric.  Il  conuient  faire  la. 
Médecine  auec  vne  grande  crainte 
de  Dieu,  en  pureté  de  confcience> 
accompagnez  detousefiFedsdepic- 
rc,de  dodrine  <3c  de  manifefte,  &:  ap- 
prouuée  expérience  en  bien,  prile  de 
ceux  aulqucls  Dieu  a  donné  l'intel- 
ligence des  fccrets  de  Nature,  U^M 
bus  dont  ic  nocte  l'accident  eft  noD- 
table,  &  procède  de  roigucillcufe 
prcfompdôScauariccd'aiicUns  execk 

R.    vi     --..'^ 
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çans  la*^  médecine  lefquels  igno- 
roienc  par  mefpris  beaucoup  de 
chofcs  qu'ils  deuroyent  /çauoir.  le 
ne  parle  icy  ny  par  haine  ny  par  en- 
uic,  car  i'ay  tant  de  contentement 
en  mon  cœur  pour  Igs  grâces  que 
Dieu  me  fai6l ,  par  les  ioyes  qu'a 
mone/pritdes  belles  rencÔtrcs  que 
iefay,  e/pluchantles  fecrcts  dénatu- 
re, que  ienedaign  crois  penfer  à  hair 
perfonneou  vouloir  mal  à  vn  autre: 
£t  fuis  tant  refalu  à  ce  que  ie  fuis, 
^ueie  n'ay  pas  le  loifir  de  m'auifer 
d'auoir  e,nuiefur  qui  que  ce  foit.  En 
cette /implicite  de  cœur^  le  voy  Ôç 
remarque  beaucoup  de  cho(ès  qui 
vont  mal  :  Vn  Malade  enuoyra  que- 
l'irvn  Medecinqui  viftemëtle  viertr 
4ra  voir,  non paurce  qu'il  vueille  ou 
^efirefairefondeuoir,  mais  pour  a- 
*ioirla  poignée  honorable,  Se  bien 
il  çftraubnnajblej  car  ij  faut  que  char 
4jùVn  viuje  ,  ^  ,ijialheui:^uj)£  f  ion p 
<cuxjq}ii  yeuJeiAt  ai^pip  l0jabei|r;<^ 
Ja  péin-e  d'autruy 'poUjT;  nci^nt  ,  çfi 
ii*eft  pas  où  ie  m'abeurte  ,  car  il  y 
a  en  £i  troupe  dts  fages  Medecia^ 
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des  âmes  libérales  &  charitables  ;  le 
trai^teicyde  celuy  qui  fedic  Mede- 
decin  pour  ce  qu'il  a  fait  dignement 
fon  courSjiçaic  bien  diipucer,  dédui- 
re vn  poind:  douteux  de  l'art ,  dilater 
les  raifons  fondées  fur  la  vrayc  co- 
gnoilïance ,  &  maximes  certaines  de 
la  fcience:  Mais  eft prefomptuenx  Ôc 
dédaigneux  d'apprendre  la  pracbi- 
que,tenant  tellement  fàgrauité  qu'il 
auroit  honte  quvn  fçauant  Apoty- 
caire  l'inftruifit.  Croyez  moy  que  les 
fages  Apotycaires  remarquent  les 
adions  des  bÔs  Médecins,  &  retien- 
nent ce  qu'ils  ordonnentjdont  après 
ils  font  bien  eftat  ôc  fe  façonnent 
heureufementâ  la  pratique  qu'ils  fc 
rendent  iî  commune  qu'ils  içauenc 
prelque  bien  faire  ce  qu  il  faut  fan^ 
Médecin.  l'entcns  bien  qu'ils  foicnC 
telsjmais  ie  defire  auec  leur  bon egra 
ce  qu'ils  ne  meiprifentpasle  Medcr 
cinqruiivoiddauantage  :.  Il  cH  feiçÇi 
^ray  que  quoy  qu«  ce  foit  le  plus 
^u|il  y  i^e/î  cet  art  eft  la  bonté  des  re- 
itiedcs^&i'afpplication  d'iceux  deuc- 
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que  le  îîiedecin  fafîauâtiftauccrX- 

f)ocycaire,  quiaulîiPcxcrceroicauec 
uy  en  communiquant  doucement 
auec  i'obferuacion  du  deuoir  ôc  de  là 
courtoific.  Si  cccy  efloit  ie  Tetois 
hors  d'interefts  pour  ma  difpute  qui 
cefreroit,maisn*eftant  pas,  pour  au- 
tant que  quelque  Médecin  penfera 
que  ce  foit  l'abaiffcr  que  familiarifer 
auec  l'Apotycaire:  Et  l'Apocycaire 
qui  verra  quelque  incongruité  ma- 
nifefte  au  Médecin ,  le  delprifcrâ  ta- 
citement. Delàvientqueiedodeur 
ayant  interrogé  le  patient  fera  l'or- 
donnance qui  fera  mifeés  nrainsda 
farmacicn,  qui  la  lira  fans  faire  fem- 
blant  autre  que  de  faire  ce  qui  eft" 
prefcrit  :  Il  adaiendra  parauanturè 
que  cette  ordonnance  viendra  es 
mains  dVn  ouurier  prefomptueux, 
qui  impudemment  en  derrière  Ce 
moquera  du  Dodeur  qui  aura  failly 
es  dofeSj  où  à  la  confiderationd«Ià 
maladie ,  &  corrigera  orgueilieufe- 
ment  la  recette.  S'il  aiment  que  ïz 
Médecin  le  fçachejvoila  vne  quereï^ 
Ic^  vnç  honte  ;  Mais  ii  l' Apotycaift 
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efl:  (ie  douce  nature  â<:  fcauanc,  il  aura 
pitié  du  pauure  ardonnant  qui  cil 
dodbe  es  liures  ^  &  non  en  praAiquc> 
^dc  luy-mefmc  fans  blcfTcrr hon- 
neur du  maiftrc,  fera  fi  bien  qu'il  dô- 
nera  au  patient  ce  qu'il  luy  faut&:  i 
propos,par  raifbn  j  car  il  aura  ouy  ce 
que  le  Médecin  a  iugé,&:  voyant  que 
ion  ordonnance  ne  quadrcrapas^la 
reformera.  Le  médicament  ayant 
fait  Ton  deuoir&ayancreiifïïjccla fe- 
ra au  biendupatient,mais  à  l'interefl 
deplufieurs:dautantt]ue le  Médecin 
penfanc  que  Ton  ordonnance  ait  faic 
telle  opération,  pour  tel  mal  f^en  re- 
fouuiendra  ,  ou  s'il  fait  vn  liure  l'y 
mettra,  fî  que  plufîeurs  feront  trom- 
pez par  la  bonne  faute  de  l'ouurier^ 
&  par  l'erreur  du  dodteur^  Etilad- 
uiendra  aufîî  que  femblable  ordon* 
nance  viendra  en  la  main  d'vn  far- 
inacien,  ou  craintif,  ou  troprefpe- 
iSueuXjOu  addonné  à  ce  Médecin,  (Se 
l'exécutant  à  la  lettre  oifencera  Is 
malade  j  ôc  puis  on  dira  que  nature 
aurafailly.  Oricdirayquepour  ob- 
jiier  à  cc$  id^u;^  il  cit  bcfoin  ^ue  le 


4^x>  I  E    Palais 

Mcdedm  fréquente  i'Apotycaire  & 
qucrApotycairerçache  doucement 
déclarer  ôc  aucc  honneur  au  Méde- 
cin ce  qu'il  en  pen fera,  car  tant  TA- 
poty  caire  que  le  Chirurgien  doiuenç 
eftre  admis  au  confeil,  pour  bien  fai- 
re, par  ce  que  fouuen  cils  fçauêtplus 
des  habitudes  d^s  patics  que  les  Me- 
dccinSy  qui  ne  font  qu'entrer  &  for- 
tir  ^  &  les  autres,  &  fur  tout  T  Apoty- 
cairey  eft plus  longuement.  Mefmes 
iîleMedecinfçauoittoutfaire&ies 
autres  auffijCeferoitvne  belle  chofe, 
&  cependant  chacun  exerceroit  ce  à 
quoy  il  feroit  le  plus  propre;  la  com- 
paraifon  de  cecy  peut  eftreprife  delà 
iuftice  5  Le  Conleiller ,  FAduocaCj&r 
le  Procureur,  doiuent  tous  entendre 
l'eftat  de  iudicaturCjpour  chacun  fai- 
re Ton  deuoir  en  Ion  rang ,  ainft  e(l-il 
de  ceux  qui  font  la  médecine:  Ce  fera 
grande loiiâge à  cous  s'ils  fcauentcc 
que  les  deux  autres  fcauent  bien  :  Et 
pour  ce  il  faut  que  FApotycaire  en- 
tretienne le  Médecin  auec  douceur, 
luy  difancfimplemeat  ce  qu*ilpenfe 
comnae  Apotycaire-iage  s^  f^aiiant^ 
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car  par  ce  moyen  il  le  peut  beaucoup 
efclaicir:  Aufîile  Médecin  efcoutcra 
l'Apotycaire  auec  honneur  ,  afin 
qu'honnorablement  ilfe  corrige  s'il 
afaiily-jOuprenantgarde  au  bon  ad- 
uis  il  face  bien:  Ce  que  ic  deduids  icy 

y,dc  TApocycaire  ie  l'enuoye  aulîi  au 
Chirurgien  ,  Se  certainement  on  fê 

.  deuroit  tous  entendre/ans  gloire,  ou 
enuie,  &  les  malades  auroiét  du  fou- 
Iagem€t5<S<:dcfai(ft:iî  on  repreuenoic 

f)ar  honneur  tout  iroic  bien.  N c  pen- 
èzpasmeffieursles  plus  dodcsque 
vous  n'ayez  cftii  ceniurcz  parles  A- 
potycaircs  ,  &  vous  n'en  auez  ricQ 
iceupourcc  qu'on  vous  refpede,(3c 
fouucnt  on  vous  a  faitde  bons  coups 
que  vous  n'auczpas  cognus,  ôc  les 
Apoty  caires  faifoient  leur  d^uoir:  le 
ne  parle  que  de  ce  que  i  ay  vcupar 
tout  où  i'ay  cfté.  Auifez  tousi  cecy 
pour  en  faine  confcience  faire  bien 
&reurcmcntau  piofitdcs  humains» 
^  à  la  gloire  de  Dieu. 


De  combien  on  çroijl  te  tu  les  ans , 

O  BII  C  T     LUI. 

Epefaorquclqucs  fois  ï 
partmoy.ie  voy  queno" 
croifTons  iu/qucs  à  ccr- 
tainâgCjiScdefaidauciis 
cclï'entdc  croiflre  à  vingt  deiixans,i 
&  autres  pafsét  iufqnes  à  vingt  cinq/ 
il  y  en  a  aufli  qui  croi/Tent  eftantpîus 
aduancez  d'âge.  Mais  Tordinairc  eft 
de  demeurer  au  terme  de  vingt- cinq: 
ans.  Confîderant  que  cela  aduient 
imperceptiblement  i  nous ,  ie  me 
mets  en  fantaifîc  de  coniedurer  de 
combien  on  pourroit  croiftre  par 
an.    l'eftimc  que  depuis  la  nailïan. 
ce  comme  aucuns  lont  obferucj  on 
croiftiu/quesà  trois  ans  d  vne  autre'' 
forte,  que  depuis  trois  ansiufques  à 
vingt-cinq, icruppofcqucle  croif- 
fàntdemcurc  en  égale  lanté, «Se pa- 
reille nourriture  ,  autrement  nous 
aurions  bic  des  affaires:  IlnVaquW* 
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ne  ligne  droi(fbequi  eft  cette- cy,  les 
autres  font  courbes  qui  font  en  nÔ- 
breinfin/,  TapoTe  donc  ce  poindl, 
car  la  maladie,  les  cnnujs  5  change- 
ment de  viurcSjprifons ,  voyages ,  ôc 
tels  cxcez  corrompent  la  fuite  de  na- 
ture, mermcs  nous  auôsveu  des  pcr- 
fonnes  après  vnc  grade  maladie  croi- 
(Ire beaucoup,  f*aIIongcant  fort  vi- 
ftcment  en  peu  de  temps,  &  y  em- 
ployant ce  qu'vne  grande  longueur 
requeroit  :  mais  ce  font  aduantures 
non  communes.  Pofbns  vne légiti- 
me crcu'é  à  laquelle  on  prendra  pied 
pour  les  autrcs,donnons  à  la  moyen- 
ne grandeur  félon  laquelle  on  n*eft 
dit  ny  grand  ny  petit ,  laquelle  cft  de 
cinq  pieds  quatre  pouces.  Ilefteui- 
dent&rccognuparplufieurs  obfet- 
uations  qu*à  trois  ans  on  eft  i  la  moi- 
tié delà  creuë  où  Ion  doit  terminer, 
tellement  qu'à  cet  âge  on  auroitcrtt 
iufques  à  la  longueur  de  deux  pieds 
Ârbuidl  pouces.  Or  de  vingt-cinq  il 
faut  ofter  trois,  il  reftcra  vingt-deux» 
tellement  qu'en  vingt-deux  ans  on 
croilka  de  deux  pieds  ôc  huidb  pou- 
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CCS  5  parain/i  chaque  année  on  auan-J 
cçra  en  creuëjCroiflant  également  cie 
la  hauteur  d'vn  pouce3&  de  cinq  on- 
zicfmcs  parties  d'vn  pouce  5  qui  font 
cinq  lignes  (Sclonzierme  partie  dV- 
ne  ligne:  Ceux  qui  deuronteftre  plus 
grads  ou  moins  croiftrontfclon  ceC- 
tcproportîon.  Et  bien  voila  vne  eu- 
riofîtc  inutile  î  poiîible  que  non ,  ca^ 
finousypen/ions  nous  méditerions 
pour  auancer  d'autant  en  proportion 
nos  âmes  vers  Dieu ,  pour  y  croiftrc 
-en  perfediô  dévie  fàinde^pourpro-l 
ifiterànosprachains^parbonsexem-j 
pics,  ôc  rendre  grâce  i  Dieu  qui  nous 
laiflc  croiftrc,&  donne  loifîr  depeii- 
fer  en  luy,  au  prix  que  noftrc  corps] 
fapproche  du  Ciel  qui  attend  no- 
fireamc,  y 
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"Des  fautes  qm  commettent  les 

habiles  gens.    Les parfaiSh 

font  aux  deux, 

O  B  I  E  C  T        L  I   I  I  I. 

E  tout  Ceps  il  y  a  eu,  (5<rcn- 
cores  auioiircl'hui  on  fçait 
qu'il  y  a  à^s  eTprits  qui 
feprcfument  plus  reculez 
iu  commun  que  d'autrcsjefquels  ils 
mefpriicntj  &.  cç,^  fliperbes  là  font  le 
plus  /ouuent  fî  peu  aduifez  qu'ils 
tombent  es  mcimes  erreurs  qu'ils 
croyent  que  font  enfoncez  ceux  les- 
quels ils  blafment  dedaigneufemct. 
Il  y  en  a  qui  tiennent  que  d'alléguer  = 
:e  Latin  deuantles  femmes  endeuis 
ramiliersjeflvnemal-feance  &:a6bc 
rcfcholier  encor  nyais,  &  de  ieunes 
quinefçauentpasleur  court,  oudc  ' 
rriftes  Magiflers  qui  commencent  i 
/cnir,  &:onteftime  d'cux-mefincs, 
le  font  tellement  opiniaftrcz  à  vnc 
.ottecouftume  y  qu'ils  n'ont  pas  en- 
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COI  IcS  yeux  affez  ouucrts  pour  dif^ 
cerner  ce  que  nous  difons  rotcifc  , 
incrme  es  plus  habiles  hommes.  le 
veux  vous  montrer  la  vérité  de  mon 
dire,  &  que  bien  fouuent  les  do  des 
rontcxtrcmementlots,  faufleur  re- 
uerencc,  car  ccn'cftpas  viccdcTe- 
ftre^li  ce n'edpar malice, par  cequc 
foteft  celuy  qui  cft  comme  vn  07- 
feau  qui  fort  du  nid  &eftdit  ny-ais, 
ellrc  lot  eft  eflre  rude  Ôc  non  poly,au 
prix  de  ce  qui  eft  au  lieu  où  Ion  fe  ré- 
contre,  ôc  les  pcrfonnes  de  la  foîic 
appnies,  &:  agaiantics.  le  n«  renteds 
qu'ainfi  afin  qu*on  ne  s'en  Frfchc 
pas.  Ordonquespropofonsnous  le 
premier  des  Içauans  qui  n'a  bougé} 
des  cfcholes ,  où  toute  fa  vicili'ett 
alembiqué  refpritfurles  iiures.  Ce 
fage,cedi^cret,ceprudent,mcnez-lc^ 
à  la  Cour  parmy  les  Dames  Ôc  les' 
Gentils-hommes,  qui  ont  vnser  de. 
gcntillclle  tout  autre  que  la  conte-*:, 
iiance  de  collège ,  Ôc  puis  conlidcrex 
ceperioanagc  honorable,  &  vous  le 
rcmarquerez,ou  vne  idole  fi  La  honte 
lehiit  tirer  à  part  ôc  tenir  coy ,  ou  le 
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îugcrcz  {'il  veut  parler  ou  f  aùanccr 
cftre  tant  fot,  que  tout  le  monde  en 
fera  entantormé.rexcufc  tel  homme 
Se  Tes  femblables,!  e  les  lailfc  U:  Mais 
i  en  veux  à  ceux  qui  font  les  habiles, 
ôc  cependant  en  I^urs  efcritscheuil- 
lent  du  Latin  ,  Se  du  Grec  ,  Se  de 
bcllesfantaifîes  &allcgations,  qu'ils 
ne  deuroient  pas  feulement  penfcr 
d'employer  en  tcisjciidroids ,  ayant 
mifcrablement  defchiré  Icspauurcs 
p.cdagogues  ,  &:ils  les  immittetauec 
rehcmence,  &  defchet  dtlagalanti- 
fe  de  leur  ame.  A  caufe  de  quoy  efcri- 
uons  nous  en  noflre  langue  quepour 
nos  compatriotes?  Si  nousfommes 
do(5tes ,  Se  que  nous  voulions  cfcrirc 
aux  do^es  en  Grec  &  en  tatin ,  il  cft 
permis.  Mais fi nous  voubns hono- 
rer nollrc  langage  pourquoy  le  chc- 
uilleronsnousde  gueuferies  ,  Se  de 
lambeaux  que  Ion  va  tirer  dans  les 
auteurs  eftrangcrs  ,  à  quelle  raifon 
marquctcrons  nous  noftre  beau  par- 
ler d'efclats  de  langage  difrerent?  Il 
cil  vray  qvi£:  quelques  fois  il  cft  ne- 
ccifaire  d'admettre  quelques  paroles 
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du  G  rec  ou  du  Latin  quad  on  cofcr«ci 
pour  l'intelligence  de  certains  mots, 
ou  ad;ionSj  comme  il  nous  a  efté  bon 
défaire,  m.aisdc  coucher  des  textes' 
que  Ion  peut  mettre  en  /à  langue^  j 
aucc  autâc  de  grâce  qu'en  celle  qu'ils 
fontefcrits,  cela n'ell: pas  beaUj&fc- 
roitplusfeantde  les  coucher  au  lan- 
gage qu'on  efcrit  :  Mais  on  me  dira 
cclaeftd'vn  tel  ou  autre  auteur  ,  Ôc 
puis  c'efttout  vn  3  il  l'a  pris  d'vn  au- 
tre, vous  l'auez  pris  de  luy,  vous  Icq 
vousadaptex  &  vous  le  donnez  aux 
autres  ,  qu'importe  que  de  voftre 
honneur,  vous  donnez  raumofheà 
vnpauuredel'argent  que  vousauez 
eu  d'vn  autre,  ou  qui  vous  a  payé,  ou 
a  achepté  de  vous  ,  n*efV-cc  point 
toufiours  le  voftre  que  vous  baillez? 
Partaiit  cequelontrouuede  bon  es 
autres,il  le  faut  faire  iien,&  le  faifanc 
voir  tel  vous  édifiez  plus  que  fivous 
le  mettiez  au  langage  dont  a  vfe  le 
Poète  ou  l'Orateur  où  vous  l'auez 
pris, ceux  qui  alegucnt  à  nud  veulent 
faire  les  grands  lifeurs,  Izs  fçauans, 
les  doâ:es ,  ôc  en  fin  que  font- ils ,  ils 

*       font 
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font  tels  que  ceux  qu'ils  onL^depri- 
fez^eubienontrame  laquaifinc^ils 
portent  refpéj  de  leur  maiftre^  le 
liure  de  leur  Seigneur.  Maiscen'cH: 
pas  tour,  car  les  galas  qui  ne  fçauêt  ni  - 
Grecny  Latin,&encor  moins  d'Hé- 
breu venansà  lireésœuures,  de  ces 
dodes  renommez  (Se  trouuats  quel- 
que fuj  et  délectable  y  lifent  ôc  puis 
rencontrent  dulangage  qu'ils  n'en* 
tendent  point,  à  lors  ils  donnent  au 
diable  la  bede  qui  efl  caufcde  leur 
trouble.  Or  ça  ^  pour  la  difficulté  où 
nous  eflionsj'fi  ie prends  d\n.  auteur 
quelque  bellcreatence5&  fans  l'allé* 
guer  ou  le  diclerjie  dis  ce  qu'il  a  vou- 
lu dire^qu'impoaeJaurai-je  moinsdc 
gloire  ?  le  (eray  Coutainfi  qu'vn  bon 
tailleur  qui  fera  vn  habita  la  Fran- 
çoife,  &:l'eftofe  fera  d'Eipaigne,  ou 
de  Turquie  ou  d'autre  part.  Il  ne  laiiTc 
ra  pas  d'eftre  loiic  Se  ellimé  bon  mai- 
ftre  5  ain(i  faut-il  faire  profit  de  ce 
qu'on  lit,  &  fe  l'adapter,  c'eft  vn  bon 
larcin,  mais  il  le  faut  employer  ga- 
lamment &  de  bonnegracc.De  ceux 
dont  ie  me  plains  il  y  en  a  quipropo- 
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/cnt  Ie*tcxte  entier  d\n  auteur  cflra- 
gc,&  ne  diicnt  point  quel  il  eft,  Jc  dis 
qu'ils  lont  encor  plus  pedansjpardon 
fi  iclcdy ,  leur  inlblence  en  efî  caufe» 
il  ne  faut  point  eflre  bigarré  &  c'eft 
ce  qui  m'indigne  5  car  iiy  a  de  ceux 
qui  pratiquent  ainfi,  (Se  blalmét  ceux 
qui  en  font  ordinaire  :  mais  que  pen- 
fons  nous  faire  il  n'en  fera  ne  plus  ne 
moins  pour  cela  que  ie  diray,  aulîî  ie 
ne  m'en  rops  gueres  la  telle ,  ce  m'ell 
tout  vn,ie  me  fuis  degoifc  pourfle- 
(lir  l'honneur  des  audacieux  5  «Scpuis 
nous  faillons  tous  5  tellement  que  ie 
conclus  que  les  pariaicts  font  aux 
CieuXjOÙ  il  ny  a  qu'vne  lague,  qu'v- 
nevi(ion,qu'vn  contentement.  En 
confcicnce  ie  ne  fçay  fi  ie  fuis  trop 
critique:  Il  faut  que  ie  face  comme 
les  bons  anciens  qui  ont  excufe  ceux 
qui  faifoient  du  mieux  qu'ils  pou- 
uoient ,  &  à  la  vérité  leur  charité  pa- 
roiil:,  en  ce  que  ces  bons  Se  faciles  cf- 
prit:i  trouuans  des  fautes  es  œuures 
de  gens  de  fi  grande  notte,  comme 
nou'jrauonf:rcmarqiK'5les  ontnomr- 
mces  ùgures  j  lefquclles  ils  ont  faicl 
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-paifcr  en  auchoritez  defqîielles  le 
liiflre  cd  beau  ,  quand  on  s'en  aide 
pour  CL'cbuchcr  de  bonne  grace,&  de 
melmconaFaidque  les  erreurs  des 
Théologiens  ont  eflé  mis  au  rang 
des  my{leres,ce  qui  s'cllfaicpar  gens 
qui  auoienc  le  cœur  addonneà  ca 
bons  premiers  ^  qu'ils  ne  vouloient 
point  dedirc^mais  coufiours  admirer 
&c  rcuererauec  i!^nor3nce5&  bonté 
-de  cœur. Voila  vnc  belle  ôc  humaine 
courtoiiie  ,  méritant  rémunération 
notable  ,  car  elle  nous  inuiteàTup* 
porter  les  vns  Içs  autres,  &  nô  à  nous 
entremordre,  comme  on  fai6t  main- 
tenant que  chacun  fe  veut  mefler  de 
reprendre.  Mais  pour  bien  faire  iaif^ 
ions  courir  les  plus  haftez ,  ne  repre^ 
nous  rien  aigrement,  car  c*e(l  outra- 
ger ôc  gourmander  que  le  faire ,  mais 
àduiions  de  conférer  en  douceur, 
pour  l^endodriner  ,  ôc  reueiller  les 
eiprits ,  c'eft  ce  queie  prétends  pour 
moy  en  tout,  àqucic  veuxobfer- 
uer ,  Se  vous  en  aduertis  afin  qu'illu- 
minez les  vns  par  les  autres  nous 

S  i^    , 
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<lcrcouiAions  ce  qui  cil  parfaict  pour 
cniou/rlinous  pouuons. 


Du^  Pélican. 
O  B  I  E  c  T     LV. 

E  commun  parlant  du  Pé- 
lican ,  dit  qu'il  fe  tue  pour 
rcpaiftre les  petits  :  Mais 
pour  bien  dire  il  faut  allé- 
guer qu'il  tirefon  piir  lang,  pour  la 
vie àts  Citns.  Cette  confideration  eft 
no  table,  &  bien  qu'il  ne  le  tue  point, 
fi fait-il  vn  ade  pieux.  Non  ilnefc 
tuepaSjfàcharongne  feroit périr fcs 
petits  qui  ne  la  mangcroient  point, 
quaudmefinesils  leroient  charron- 
gnicrsjcarilyenauroittrop,  &puis 
il  a  tant  bô  loin  pour  les  enîans,  qu'il 
les  veut  conferuer ,  &  ftl  mouroit  ils 
periroicntjil  délire  feconferuer  pour 
eux  :  Il  eit  vray.  qu'il  l'ouure  «Se  faidl 
par  la  folution  de  continuité  qu'il 
pratique  en  fonicorps,  que  le  fang^a 
jaliit,  «Si:ainliiifaitiortirle  ilege  de 
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foname, pourfàiuierles  fiens.  Mais 
fçachons  ce  qui  en  cil.  Le  malin  fer- 
pent  qui  haie  ce  bon  oifeau  tout  ai- 
mable, fimple,  iufte  &  charitable,  ce 
traiftrequi  va  glilïant  en  fîgnede  /a 
malediârionjciefcouitrant  que  la  mè- 
re ell:  ablente  va  aiîaillir  les  petits 
qu'il  veut  tuer, (Se  il  n'a  pas  la  force  de 
JesoflPencerjdautant  qu'ils  ont  plu- 
mes &  bec  pour  refifter  à  l'effort  de 
la  malebefte,  car  les  parcnsnelaif- 
fent  point  leurs  petits  qu'ils  ncfoiéc 
armez  par  cela  que  nature  leur  a  en- 
feigne  d'ainfi  faire.  Le  maudit  qui 
fçaitpareipreuuepreiente,  qu'il  ne 
peutoffencercétcerCj&toutesfoisle 
veutdcftruire,  puis  qu'il  y  a  eu  en- 
trée, laquelle  luy  eullefté  interdite 
files  grands  y  eulLent  efté  ,  &a  vne 
reuelation  d'inftind  que  fon  venin 
peut  faire  mourir  cette  race,  la  fur- 
prenant  peu  à  peu  par  fa  mauuaife  ÔC 
peftifere  odeur,  fe  degofiUe  autour 
de  ces  petits,  &y  vomittoutefapoi- 
fonplus  maligne  5  puis  fe  retire.  En 
après  la  mère  ou  le  pcre  venant  à  ces 
pauurets ,  &  cognoiffant  par f  odeur 
^  S  iij 
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ijue  dciiA  ils  ionc  menacez  de  pcnr 
par  telle infcd:i on  quiles  mencroica 
la  mort  >  eftanc  inipiré  par  legenic 
de  nature  jouurc  vnepetitepellicu- 
lequieft  deuant  ion  ellomach  ,  la- 
quelle efl: pleine  d\n  fang  rubtil,qui 
après  endiftillefur  Tes  bien-aimez> 
dont  hs  arrou/ànt  les  exempte  du 
prochain  trefpas,  &abbatrefFortdu 
venin  qui  par  la  vertu  Bczoardiquc 
de  ce  fang  fubtilacd  amouffl  Ôc  anea- 
ty^lcspetits  quilereçoiuent  auidc- 
inenc  le  trouuent  rccrez  ^  ôc  redc- 
uienncnt  habiles  à  viurc.  On  peut  ti- 
rer de  cccy  vn  notable  embleirne,  fc 
mettante  contempler  les  œuuresdc 
Dieu  qui  cft  admirable  es  fecretsdc 
Nature  qui  font  fcs  oeuures. 
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La  fin  de  ce  quon  efcrk»  Inter" 

prêtai  ton  des  Enigj??es  qui  font 

enlai^Eglogue  deVirgiU. 

Obiect    LVL 

Z^h^'i}  E  iiiis  obftiné  contre  \^s 
clo(5tes ,  mon  humeur  à  ce 
moment  eftiuftementai- 
gi  ic  pour  dcbatre  auec  les 
içauans  ou  leur  dire  de  petites  gcn- 
tillcireslefquelles  i'ay  remarquées  ea 
ceux  qui  commentent  les  autheurs 
ou  les  traduifenti.ça  il  faut  faire  vn 
peu  le  céfeur.  lene  me  delede  pour- 
tant pas  à  examiner  les  œuurcs  d'au- 
truy.ny  alléguer  les  autheurs.  Il  n'y  a 
que  r  Efcriture  fàindlrc  que  ie  reuerc, 
pour  tout  autre  liure  ie  ne  daignerois 
faire  cas  de  Tau  theur  pour  n'eftre  co- 
rne ceux  qui  iont  les  laquais  ou  lerfe 
des  premiers  efcriuains  :  Toutesfois 
maintenant  que  ie  me  fuis  vn  peu  ra- 
pailé  du  dépit  que  i'ay  eu  ,  que  les 
François  n'inucncoient  point  ;>  mais 

S  iiij 
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alloieik  caymander  les  inuentioiiis 
des  autres,  Tay  adoucyma  feuericé 
pour  gratifier  vu  bel  autheur  &  don- 
ner quelques  touches  à  certains  per- 
fonnages,  feulementpar  plaifir  ,  ôc 
fans  inuediuejains  auec  vne  douceur 
qui  nous  caufera  de.  la  délégation, 
Âiais  nottez  que  ie  veux  dire  félon  la 
liberté  que  ieme  fuisacquiic.  Vue 
des  vanitcz  du  monde eft  Toccupa- 
Xiondes  entenduz  ,  Les  gens  de  let- 
tres m'excuferôt  fil  leur  plaid^pour- 
cequeieleslailFe  enleurplaifîr,  i'ils 
y  peuuent  durer  ,  ôc  ie  ni^efgaye  au 
mien.  Maisquenevay-ie  iou'érà  la 
paumcjou  me  prouniener^ou  faire  Y- 
ne  belle  demôflration  de  mathéma- 
tique, ou  autre  exercice,  oudeuifer 
aucc  les  Dames  ?  Il  faut  que  ie  faute 
ce  ballon ,  il  cft  ainfi  ordonne ,  mon 
geniemedideccquei'efcris.  Voila, 
onnepeutrefifteraux  puilTànces  fu- 
perieurcs.  Voire  mais  dira  quclqu*vn 
ce  que  tu  en  faid:s,cft  pour  t'immor- 
taliïer,  c'cft  pour  en  auoir  de  la  loiia- 

fe:  O  pauuret  ie  t'allèure  que  ie  veux 
ie  que  tufcache  q  i'aymerois  mieux 
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viure  vincrt  ans  auec  l'amour  de  mon 
... 

Dieu,  &  mon  particulier  contente- 
ment alTeuré  qu'il  ne  mefuft  poinc 
rauytantqucieviurois,  Ôc  qu'après 
ma  mort  on  ne  deuft  iamais  parler  de 
mo75qu*auoir  delà  renommée  mille 
ans  Ôc  la  deuoir  aquerir  par  labeur 
outre  mon  plaifir.  Et  qui  içait^qui  efl 
ccluy  dont  on  fait  tant  de  cas ,  ôc  qui 
à  ce  qu'on  dit  eftoit  excellent  le  têps 
pafTépEtpuisque  fçatt-onfi  tout  ce 
qu'on  dit  eft  vray,  ôcCi  onn'a  poinc 
changé  lesnomSjCommcon.aveu  de 
nouucaux  mettre  leurs  noms  es  an- 
ciens liures,  dont  ils  receuoient  de  la 
gloire  par  ceux  de  leur  liecle  qui  n'a* 
uoient  point  ouy  parler  dr,telsœu- 
ures?  E  t  puis  la  vérité  du  paiTé  eft  tant 
brouillée  ,  qu'on  ny  void  gueres; 
clair ,  ie  m'en  rapporte  à  ceux  qui  di- 
fent  que  leurs  deuanciers  n'entcn- 
doient  pas  bien  les  liures,  tefmoins 
en  font  tant  de  commentaires  que 
lonfaid,  d'apoftiles ,  d'annocacicns, 
&nottes  qui  confondent  l'honneur 
deplufieurs ,  pour  eRablir  la  renom- 
mee  des  uouueaux  ,  abaiilant  celle 
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d'aiitruy  lous  la  faucur  dVn  autheuf  .• 
ilyaeu  tel  dodle  en  Ion  temps  qui 
par  tels  efcrits  a  fleury,  ôc  de  nou- 
neaux  vcnuzics  ont  obfcurcis^&il 
en  viendra  cy  après  d'autres  qui  les^ 
obfcurciront ,  &c  voila  leur  labeur 
aneanty,  ôc  leur  gloire  foittee.  On  a 
fait  autresfois  des  tradudions  de  li- 
ureslefquels  eftoient  en  leur  temps- 
loiiées  ôc  eftimées.  Et  en  cefiecle  on 
a  traduit  les  mcfmes  liures  ,  ôc  ces 
dernières  tradudions  on rcndut  vai- 
ne la  peine  des  premiers,  c'ell  vndes» 
fruids  de  ceux  qui  trauaillent  après 
lesautres.Et  bien  celabeurjCettc  oc- 
cupation qu'apporte- elle  Imon  de 
l'afflidion  ôc  vne  chetiue  renom- 
mée ?  Il  efl:  vray  qu'il  y  a  des  inuen- 
donsquine  m  eurent  iamais,  les  au- 
theurs  en  durent.  Parquoy  il  vaiic 
mieux  faire  voir  ce  qu'on  inucntc 
que  d'efcrire  fur  des  inucntions  d'au- 
truyjcommenterj  ou  traduire. A  dire 
vray  c'eft  à  cecy  que  ie  me  penfois 
prendre  pour  m'eniouér5&:  dilater 
amplement 3  mais  ic  m'ennuyrois6c 
tombci'ois  où  font  tombez  les  au^ 
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tresiEncor  pour  exemple  «3c  cïcmon- 
ftrerquec'cdvn  labeur  cruel  que  de 
trauailler ferles  oeuures  d'autruy ,  & 
que  de  tous^Ies  eicriuaius  ceux  qui 
Py  exercent  lont  ceux  qui  ont  leplus 
de  peine  &  moins  de  loiiange,  &  de 
moindre  durée.  Pour  cet  eifedr,  pre- 
nons vn  petit  texte  de  Virgile.  Il  me 
plaiil  déparier  de  ce  bel  auteur  pour- 
ce  qu'il  a  bien  dit,  &  puis  il  etloit  cu- 
rieux 5  ôc  tels  me  lont  en  cftime: 
Quclqu'vn  à  l'aduenir  me  fera  la  grâ- 
ce que  ieluyfavjdautant  que  les  bas 
curieux  auront occadon  d'efpiucher 
mes  ouurages  pour  en  tirer  le  pré- 
cieux noyau  que  i'acheue  d'y  mettre 
m'exerçant  en  mes  légitimes  recher- 
ches. Ôr  difons  nollre  entreprife^ 
Dés  Tan  mil  cinq  cens  feptantefepc 
ie  penfois  eftre  fçauant ,  ôc  lifant  no- 
flre  agréable  Virgile  qui  iva  efcrit 
que  pour  gratifier  &  feruirceux-  de 
ma  belle  qualité,  iemc  promettois 
defentendreà  caufe  qu'on  dit  que 
leslages  y  ont  rencontre  les  fecrets 
des  Egyptiens  j&  puis  quelques  do- 
des  m'auoienc  en  mes  voyagea  gra^> 
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tifîé  de  belles  rcntcnccs&:  bons  en- 
feigncmens.  En  cette  galantifcci'ef- 
prit  i'cfpiois  toutes  les  occaliosd'en 
dire  :  le  vous  aduertiray  enpaiTanc 
qu'ayantdefir devoir  vn  iourlcsef- 
fedls  notables  delà  Filofofîe  chymi- 
c[uc,i'auois  inftamment  pouriuiuy  la 
cognoillance  des  métaux  Ôc  miné- 
raux, &  de  faidl  depuis  ce  temps  que 
i'cn  ouy  parler  à  Bafle  ie  m'y  incliné, 
&  après  auoircon/îderé  les  Manipu- 
laires  (  ie  trouue  ce  mot  bon  pour  en 
defigner  les  ouuricrs  )  ie  creu  qu'il 
falloic  eftre  fçaua  t  ôc  artide,  &  pour- 
tant ie  fis  apprentifîage  tant  pour 
fçauoirl'orlogeriequerorfeueriejà 
quoy  prétendant  défia  &  ayant  ÏqC- 
prit  tendu  ierencontrayliiantnoftrc 
amy  ce  grand  Poète,  ces  Enigmes 
■qui  ibnt  de  tels  fens  , 

1' 14  feras  j^foîloJîtH  dis  en  <jueis  îienx» 
On  ne  vsidfeHÎement^qHe  trois  aul" 
nés  de  Cienx» 

le  n'ay  pas  fuiuy  la  tradudion  de 
ceux  qui  ont  mis  en  la  mcfme  Bglo- 
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De  kranche  Vrjînt  molle, 

Si  bien  ^uil  ne  UnrfaHî  qne  U  fenli 
parole, 
parlant  des  vaiifeaux^,  <&:  de  leurs  an- 
ces.  Il  nie  femble  qu'il  ne  faut  pas 
forcir  fi  loing  des  termes  d'vn  au- 
theur  :  Cecy  n'eft  que  pour  rire  ians 
fiel  :  Or  bien  la  première  énigme  a 
cfté  proporée,  il  faut  voir  lautre  :  car 
il  y  en  a  deux:  Mais  notccz  quelVa 
demvinde  qui  eft  le  premier  5  &  l'au- 
tre reipond  par  vne femblabie  façon 
de  dire: 

jMais  du  en  ^nel  fais ,  p  tu  le  reco- 
gnoU, 

Croisent  Us  flenrs  ou  font  eflrits  les 
nomsdes%jys. 

Certainement  comme ie  lay  ouy 
dire,  &  veu  auiîi  &  entcdu  les  Com- 
mentateurs &  interprètes  fc  battent, 
Ârfe  font  fort  battus  à  laperchcpour 
fçauoircequ'entendoiticylePocteji 
éc  fc  crucians  furieufement  fe  font 
donne  dés  peines  infinies,  pour  de^ 
clarer  ce  qui  en  eft.  Ces  cfprits  corn-» 
mentans  &  interpretans,  ne  leur  dc- 
plaife,  deuroyenc  auifçj;  «jue  ce^dQ 
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4il  i  t  H      P  A  L  A  I  5 

d:eur  cachoic  fa  fciencefousles  re- 
plis d'amour,  comme  fon  c  <5<r  ontfaic 
plufleurs,  &  ie  diray  ce  que  i'en  peu- 
/èj  l'ayant  dés-Iors  penfé  &  diuulguc 
aiFcz:  Il  prétend  à  la  dodrine  des  mé- 
taux :  &par  ainli  il  fait  dire  la  pre- 
mière énigme  au  berger  qui  deman- 
de à  l'autre  en  quelles  terres  on  ne 
void  que  trois  aulnes  de  Ciel.  L'au- 
tre qui  en  refpondant  <3cqui  entend 
Icpropoiant,  veut  dire ,  luy  relpond 
comme  luy  difànt  que  ces  terres 
fontoùcroiifentles  fleurs  j  où  font 
infcripts  les  noms  des  Roy  s.  l'ay  di- 
laté cette  énigme  au  Voyage  des 
Princes  Fortunez.  Et  qui  a-il  de  plus 
vray  en  cecy  que  d'entendre  les  mi- 
nes par  la  première  énigme,  ôc  par 
l'autre  de  nommer  les  métaux,  fleurs 
precieufcsde  la  terre,  furlefquelles 
on  lit  les  noms  des  Roys  qui  y  font 
infcripts?  Nous auons  bien faid vne 
grande  reuolution  pour  venir  icy, 
c'eftoit  pour  le  vous  faire  vn  peu  a- 
cheter:  Ce  pendant  confiderez  cette 
interprétation,  &f*il  y  a  quelquVn 
^ui  1  aie  rencQiUré  fans  quç  ic  Tctt 
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âycaïufe,  tant  mieux,  ie  ne  luy  çii 
portepoinc d'enuic.  le voudrols en- 
cor  Içauoir  coût  ce  qu'il  jfçaic ,  ou  par 
inucntionouparfon  moyen  :  car  ic 
ne  me  loucie  pas  d'où  !a  Ccitncc  vie- 
ne  pourueu  que  ie  la  puifle  auoir 
pourrailafiermoncfprit.  Quand  ic 
voy  vn  fçauant,  ie  luy  defire  du  bien, 
mais  ie  meurs  prefque  d'cnnuy  Se 
d'enuie:  d'cnnuy  que  ie  ne  içay  ce 
qu'il  fçaic,  d'cnuie  que  ie  n'en  fçày 
cncordauantage  :  Non  pointauoir 
gloire  par  delfus  luy,  mais  pour  luy 
dillribuer  de  la  fcieiice,  comme  ie 
de/irerois  qu'il  m'en  cÔmuniquaft. 
Ec  pleud  à  Dieu  que  nous  eunîons 
vn  mefme  courage  5  pour  nous  cC- 
claircir  des  fciences ,  a  fin  que  no- 
(tre  cœur  eut  fà  ioye  accomplie.  Ic 
tiens qu il nyapointde  pLilir  égala 
celuy  d'apprendre  toufîours,  car  ce 
defirn'apas  de  ralïafimcnc,  ôc  cou- 
tesfoisilcauie  des  délices  extrême- 
ment agréables  quand,  on  iouit  de 
refteddclà  propoiicron,  pour  fça- 
uoir  en  quelque  fujeâ:  que  ce  foitr 
Ceilmçn  vni^uepaffion^queierc^ 
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prefenteaux  Dodes ,  à  fin  qu'ils  me 
facciit  l'honneur  de  me  départir  de 
leur dodrine^  pour ayder  à  mon  cf- 
pritaferendre  contant,  cependant 
qu'ils  le  fatisferont  eux  mefmes  de 
telsfeuls&vniquesplailîrs  qui  ionC 
plus  diuins  qu  humains. 

S^Hyaduvaide,  ouilejl  y  &  ce  qui 

yen  peut  demonjfrer perce- 

pihkment. 

O  B  I  E  C  T       L  V  I  I. 

LvsiEVRS  Filofophes 
oncagitté  cette  quellion 
les  yns  voulans  qu'il  y  eut 
duvuide,  les  autres  tenas 
abfolumcnt  qu'il  ne  peut  eftre.  Et 
pource  que  ie  deiirc  fuiure  en  tout 
ce  qui  cft  plus  probable  5  ie  me  tien- 
dra/ à  l'opinion  des  derniers^eftimat 
qu  il  n'en  peut  eilrc  en  aucun  lieu. 
Pour  cela  quei' en  croiray  d'autres 
ne  feront  pas  rciolus,  il  faut  palier 
outre  :  £tpour-ce  que  quelques  fçi» 
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liants  mefiTies  en  ce  temps  3  bntpofe 
qu'il  y  en  auoit,  ôc  le  penfant  auoir 
dcmonftre,  ieme  fuis  mis  iur  leurs 
erres,  6<:nef'encft  guercs  fallu  que 
ien'ayeefte  de  leur  opinion,  par  la 
perfuafionquVnefemblance  dede- 
monftration  rapportoit,  maisayanc 
tout  examiné  par  le  vray  moyen  qui 
rend  les  eiprics  contans ,  i'ay  trouué 
qu'il  n'y  auoit  ny  vuide  ny  place 
pour  luy.  Ceux  qui  veulent  demon- 
{Irerquelcvuideeft,  (5c  qu'il  fe  peut 
imaginer, prenent la l?-mpe  faille  eu 
tour,  &  quia  vn  canal  lon^  par  em- 
bas  par  où  Ion  l'emplit, (Se  puis  eftanc 
debout  à  caufe  qu'elle  e.(l  pleine,  ôc 
que  les  bords  par  où  l'huile  coule 
font  plus  hauts  que  le  pertuis  par  où 
rhuilepeutrortir,iIne  fort  rien  d'i- 
celle:  Cette  petite  machine  ell  fort 
commune,  i'enay  envnc  de  cuiurc, 
quiparledatequ  elleportoit,  eftoic 
ancienne,  car  il  y  auoit  efcrit  delFus 
M.  CCC.  XXV.  Ceux  qui  prenent 
plaifirà  cuire  quelques  délicats  ef- 
prits  metaliques,  f  enferuent.  Cette 
îampepleine  d'huile  ayant  fa  mefchc 


»j 


j^i6  Li    Palais 

allumécj  &:  hiiléc  en  ion  lieu  fe  four- 
nit elle  me/me  d'huile  qu'elle  Tuggc- 
rc  à  ia  mefche  inceflammenc,  an  prix 
qu'il  l'en  confomme  :  c'eft  vne  chofc 
apparente  que  riiuileefl:  en  fonper- 
tuis  d'embas  Ci  bien  rangée  qu'elle  le 
bouche,  ôc  partât  on  croit  que  com- 
me tout  ïxr  qui  cftoit  auparauant 
rhuile  5  dans  ce  vailfeau  efl  forty ,  Se 
qu'il  n'y  enreftoitplus,  qu'aulîîilnc 
peut  y  en  entrer  de  nouueau ,  que  fî 
en  quelque  lieu  de  la  lampe  on  fai- 
foitle  moindre  petit  trou,  inconti- 
nent Yxv  y  entreroit  ôc  chaiTeroit 
touteThuile.  Or  deux  corps  nepcu- 
ucnteftreen  mefme  temps  en  mef- 
mc  lieu,  tellcmét  que  ce  qui  eft  plein 
d-'huile  n'a  point  d'aer,  auuî  Pen  eft-il 
fuy  au  coulement  de  l'huyley  en- 
trant, &  comme  ilfemble  auiîîquc 
la  liqueur  (Scl'xr  ne  peuuenteftreen- 
fcmble  aupertuisparoù  elle  coule, 
&  que  la  liqueur  viliblement  dimi- 
nué, »8cfeconiomme,iirembleeftrc 
neceiîaire  qu'il  y  ayt  du  vuide  dans 
le  corps  de  la  lampe.  Si  ceux  qui  ont 
Youluainiî  fiioioter  culîent  diiigem- 
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mène  examiné  ce  que  faiâ;  Thmle  cii 
bruilant,  &  comme  elle  coule  <Sr  fe 
confomme,  Se  faid-  place  à  Vxt  en 
dcuë  proportion ,  n'culfenc  pas  faici 
eftat  de  cette  légère  &c  faullc  opiniô: 
Ilfalloit  auoir  vne  lampe  de  verre, 
poury  voirj&adonqucs  on  eut  re- 
cogneu  ayfément  la  vérité,  Thuylc 
coule  comme  imperceptiblement^ 
diminuant  de  mefme ,  Ôc  pource  que 
r^r  par  fois  f^efpoifîît,  ôc  parfois  fc 
dilate,  commeieray  demonftré  en 
mesdifcours  fîlofofiques,  &  que  la 
demonftration  en  eft  claire  dans 
Héron ,  il  fe  faid  durant  queThuylc 
bailfe,  qucrxrd'enhautl'efl:cd,puis 
h'ewpouuantplusilen  attire,  parle 
bas  autant  qu'il  en  faut,  ce  que  dc- 
monflrent  les  petits  refpirs  que  nous 
voyons  faire  en  Thuile  à  trauers  du 
verre,  &  les  refpirs  viennent  d'em- 
bas,  iurquesàlafuperficie  d'enhaut 
en  petites  boulettes,  (Scparainfi  luc- 
cellîuement  Txr  entre,  &  n'y  en  peut 
entrer  plus  qu'il  y  a  de  lieu ,  ôc  ce  qui 
entre  ne  peut  chaifer  Thuiie.  car  il  ny 
vient  quepar  le  bénéfice  de  nature^ 
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qui  nepeut fouffrirle  vuidc  :  Ces  pC' 
rites  balottcs  ne  fôcgueres  de  bruit, 
elles  en  fonc  pourtant,  car  tout  2er 
ainfi  porté  en  caufe,  mais  fi  au  lieu 
d'huile  la  lampe  eftoit  emplie  d'eau 
dévie,  vous  oirriez  au  prix  qu'elle 
bru/leroit,  vn  murniure  bien  plus 
grand  quand  T.-er  fc  faid  faire  place, 
^  qu'il  agid,  comme  quand  on  don- 
ne vent  à  vn  tonneau  plein  de  yin, 
Voyla  comment  ayant  veu  en  ma 
lampe  Teffed  de  ce  bouillon  de  téps 
en  temps.  Se  tant  qu  elle  fut  toute 
vuidc,  i'ay  iifgé  par  là  que  Ion  ne 
pouuuoit  prouuer  le  vuide,  non  plus 
que  par  autre  moyen.  Nousnepou- 
uons  mermeririiagincr,car  etlans  en 
Nature  il  faut  que  nous  penfions  na- 
turellement. Le  commun  eftimc 
vuidcsles  vaiifeaux  où  il  n'y  a  ny  li- 
queur, nypoudre,  ou  compofition 
dlceux ,  &  toutesfois  ils  font  pleins 
d'afr,  ou  plus  délié  ou  plus  efpois ,  fi 
le  vaillèau  eftoit  emply  de  petits 
cailloux,  il  icmbleroit  qu'il  eut  du 
vuide  entre  deux ,  mais  cela  eil plein 
d'afr,  cecy  eil  trop  cognu.  Ceux  qui 
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débattront  pour  le  vuide  qiiTis  nous 
amènent  vne  autre  demonftracion, 
&:nousluy  ferons  la  guerre  pour  la 
defconfireauec  la  plénitude  de  rai- 
fons,  qui  delèruiront  ayrémcnt  le 
vuide  de  néant. 


De^  Cranequïns^  &  quel  inftrti^ 
ment  de  guerre  c'efioit^ 

O  B  I  E  C  T       L  V  I  I  I. 

Vand  ic  V07  les  anti- 
ques ouuragcs ,  i'ay  vn 
certain  delplaifir  en  moy 
mefme  ,     cognoilFant  la 

f>ertequiae(lc  faide  d'infinies  bel- 
esinuentions,&:  volontiers  i'accu- 
ferois  les  plus  Ç3i^<ts  de  mauuaile  fo- 
lie, fi  ce  n'eftoit  que  deuant  mes  yeux 
àmon  fceu,  i'ay  vcu  périr  en  niaprc- 
fcnce d«s  conlîitutions  anciennes ,  à 
quoyonneprcndpasgarde.  Certai- 
nement iediray  que  cette  faute  pro- 
cède de  nollre  malheur  &  impru-i 
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dence',  ioincque  les  aages  Se  les  m- 
ueiitions  coulans  enfemble  tacite- 
ment, &  dVne  fluidité  impercepti- 
ble, le  pafl eut  lentement,  fans  qu'on 
l'en  auiie.  Tout  de  mefme  quenous 
fortons  de  l'enfance  pour  entrer  en 
radolercence,ô<:  àts  autres  aages  aux 
plus  meurs ,  fans  que  nous  en  apper- 
ceuions  j  aulîi  les  ficelés  coulent  fans 
qu'on  y  prenne  garde,  &:  ce  qui  eft 
beau  périt:  Ceuxquifontieunesdu-! 
tant  le  temps  de  ceux  qui  font  plus 
meurs,  &ont  du  iugement  ne  ionc 
pas  allez  iudicieuxencor,  puis  le  iu- 
gement leur  eftant  venu  ,  ils  n'dnc 
pas  lanaiue  cognoiflancc  de  ce  don< 
on  pourroit  les  enquérir  ,  &  qu'ils 
n*ont  apperceu  que  légèrement  eft 
palîant,  &  par  ce  moyen  tout  £'qC^ 
coule:  Qu.idiraauvray  enrani7GO. 
quel  efloit  le  ieu  de  la  paume  a- 
uecleflœuf,  veu  qu'il  y  aura  beau- 
coup d'ans  palfez  depuis  que  les  bal-^ 
les  ont  fuccedéaux  eftœufs?  De  meA 
meplufieurs  cho fes  de  plus  grande 
conlcquence  fe'f  ont  ainfi  cfuanouïea 
fànslailler.  aucune  .trace  ou  marquo 
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de  ce  qu'elles  ont  efté.  Plulieurs  li- 
Tans  les  hiiloires  anciennes  des  Fran- 
çois, &oyans  dire  du  grand  Maiftrc 
deCranequinierSjnc  l'en  tcndrôc  pas, 
pource  qu'ils  ne  fçauct  que  c'ert:  que 
Cranequinnyfon  vfàge,queroubly 
acouuercpetitàpetic.  Or  puis  que 
c'eftnoflre  fuict  il  conuient  enten- 
dre que  le  Cranequin  eft  vue  arme 
fort  gentille  ,  dont  l'harquebufe  a 
emprunté  la  figure  &  vfagc,  mais  el- 
le va  bien  plus  vifte.  Il  a  vn  canon  de 
belle  longueur,&  telle  que  Ion  veut, 
félon  la  commodité  (Scie  lieu  où  Ion 
ie  délire  adapter,  ilavnbeaufuft,  il 
cftvray  que  les  plus  mignons  canôs 
cftoyêt  de  bois,  couuerts  de  velours, 
mais  aulîi  il  y  en  auoit  de  fer ,  pouuat 
rvn& l'autre  poullcr  vne  balle,  ou 
vn  petit  trait  alfez  loin.  Ce  qui  pou(^ 
fe  la  balle  eO:  vn  relTort  très-fort ,  fait 
en  ligne Ipirale,  tournée  lur  vne  pe- 
tite verge  ronde,  que  Ion  ofte,&  puis 
on  y  met  vne  chaiîhette  pour  bander 
le  relForc,  en  approchant  les  lignes 
iVne  contre  l'autre,  &"  tenir  en  lerre, 
icommevncoutiD,  &  eil  défendu  de 
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m  efmCj  <5c  en  fe  delarchaht  il  fc  dilac- 
te,  ^defavioleceiettelaballe  loin, 
félon  fa  force,  dont  auffi  l'efFedt  def- 
pend  :  Ce  relFort ,  pour  le  vous  faire 
apperceuoireflenla  façon  de  la  vis 
dVn  eilau  de  ferruricr  ou  harquebu- 
iîer,  ou  autre  qui  Pcnfert.  le  me  fuis 
mis  à  difcourir  de  cet  inftrument  qui 
cft  propre  à  porter  a  la  chaife^Sc  à  f  a- 
dextrera  tirer  de  fharquebufe  fans 
faire  grande  defpence. 


^e  les  ohieEts  fontcognu4fAr  lé- 

mifiondelaveuëa  icetêx,  & 

non  far  la  réception  de 

leurs  images  es  jeux. 

Obiect     LIX. 

IsPVTONS  â plein fons 
il  y  a  icy  champ  pour  fai- 
re glene:  Là  donnons  lieu 
aux  belles  prcuues ,  & 
<juiconquc  nous  contredira   quil 

'  auance 


auancc  des  raifons  de  DodFinc  cx- 
quircpoiirnousrcfiouir,  &  donner 
de  la  rccreacion  aux  beaux  eiprics. 
Soit  que  nous  deucnions  opiniaftres 
en  nos  concluions, ou  que  nous  per- 
fidions  fermes  à  maintenir TcdabliC- 
femenc  de  la  vérité,  il  ne  nous  en  ad- 
uiendra  aucun  inconuenicnt.  Les 
ce^ifeurs  qui  bleficnt  les  efpritsper- 
uers,  n'ont  que  voir  icy  que  IVn  ou 
l'autre foit ou  tous  deux,  ce  ne  fera 
que  galantire&  beauté  de  plaifantc 
controuerfe  pour  aiguifcr  les  efprics: 
on  n'en  verra  ny  plus  ny  moins  clair, 
^chaquVn  croira  qu'il  void  com- 
me il  apperçoit  fans  feloucier  beau- 
coup de  ce  que  les  Filofofes  vont  de- 
duisat  pour  faire  employer  le  temps ^ 
lequel  on  v  fe  plus  à  des  points  qu'ils 
ont propofez pour  fe  faire  admirer, 
que  pour  déclarer  le  fuicéb  qu'ils  de- 
uoycnt  demon(l:rcr3&  que  peut  cftrc 
ilsignoroient:  Maisvoyla  dequoy, 
•entrons  en  lice.  Les  termes  cômuns, 
&  receus  entre  tous ,  ôc  fur  tout  auec 
les  perfonncs^qui  n'y  entcdcnt  point 
de  nneflc,  font  pour  moy,  car  tout  le 

T 


454  ^^-    Palais   • 

monde  en  vie,  &  le  tient  ainfi, quand 
on  veut  voir  quelque  chofe,  on  dit: 
Icttcz  la  vcuc  là  delîus  :  Regardez  ôc 
voyez:  on  ne  dit  pas,  Receuez  cette 
figure  qui  vict  A  vos  yeux,  pourctlrc 
diiccrnée:  mais  il  ne  fetaut  pas  con- 
tenter de  cela ,  il  conuien L palfcr ou- 
tre. Si  la  recognoilîànec  au  moyen 
de  la  veuceftoit  faille  par  réception 
de  l'image  de  la  choie  en  l'endroic, 
où  noil:reveuë  exerce  Tes  t:und:ions: 
Il  icroit  necciîaire  quç  le  mouuemcc 
amcnalirimageànoll:re  veuc  en  vn 
moment,  &:  que  la  melmc image  vo- 
lait violentement  ,  Ôc  en  vn  inftant 
cniniinis  endroits:  Comme  quand 
le  dodc  Preicheur  ed  en  chaire,  il 
faudroit  que  cela  aduint ,  pourcc 
que  tous  les  afîîftans  le  voy  ent  &:  cô- 
iidcrent,  &: par  ainii  (croit  ncceilàirc 
que  trei-foudainemcnt  Ion  image* 
fut  infinies  images  pour  le  glifFcr  es 
yeux  de  chacun  dcsvoyans,  ou  que 
cette  image  frayait  d'vne  merueil- 
Icuièviteilb,  ou  qu'elle  dcuint  plu- 
fieurs  images  iubiremcnt  mouuâtcs> 
en  partant  toutes  d'vn  mclmc  cctic. 
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Se  eu  vn  inftant  par  ordre  ;'  Ôc  fans 
temps  dilliiidement,  &  confuiemêc 
fluanc,  comme  les  atomes.  Se  le  fc- 
paranspromptement,  &  autant  ar- 
replantes  que  bougeantes:  le  ne  puis 
me perfuader  cette  affluence  d'ima- 
ges, ieportans  hors  de  leurs  Cujc<^s. 
Melmeleplus  beau  «S»: pcrfuafif  dis- 
cours du  plus  dodte,  qui  maintien- 
droit  les  galantes  Se  Ipecieufes  allées 
Se  vcn\\^s  y  de  telles  formes  Se  figu- 
res. Se  duquel  les  raifons  font  telles 
qu'aucun  ne  pourroit  les  ouyr  /ans 
les  croire,  nepourroit  me  mettre  en 
l'entendement  czs  belles  vanitcz, 
bien  que  mor^efprit  foit  fulccptiblc 
de  toutes  formes  ,  dautant  que  les 
obieéls,  entant  qu'obie(fbs  font  fans 
mouuement ,  Se  les  idées  ne  vont 
point  ainfi  errantes  pour  fe  rendre 
voyabies  deuant  nos  y^ux.    Si  Igs 
Images feportoient  à  la  veu'é5iirc- 
roit  force  qu'vn  million  d'Images 
toutes  différentes,  fc  vint  ictter  en 
vn  point,  ce  qui  clt  ayfé  à  démon- 
ilrer  :  Outre  ce  que  nous  en  feigne  la 
conlîderation  des  parties  du  corps, 

T   ii 
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nous  pbuuons  fçauoir  que  nous 
voyons  par  vn  petit  point ,  qu'ainii 
neToitiaidcsTn  petit  pertuis  cnvnc 
pièce  folide,  ôc  qu'il  foit ,  fil  le  peut 
comme  vn  atome,  iî  vous  y  appli- 
quez l'œil  incontinent  vous  verrez 
parlàlamoicftiéduCiel:  la  veuë  ne 
le  iettera  pas  en  colomne  ,  ains  en 
cône,  croyez  qu'vn  petit  point  ne 
peut  auoiren  foyle  logement  défi- 
gures confiftant  en  lignes  S^fu^Qï" 
fices:  N  'allez  point ,  ie  vous  prie ,  fi- 
lofofcr  fur  les  Mirouers ,  car  cette 
dodrine  emportera  la  voHrc  ,  de 
vous  qui  croyez  que  les  images 
viennent  a  nos  yeux  ;  <S<:  ne  racon- 
tez point  les  excellences  des  fîmi- 
litudes  des  Mirouers  qui  font  es 
organes  de  la  vcuc ,  caries  Mirouers 
ôc  ces  inilruments-là  qui  font  na- 
turels, n'ont  point  de  fimilitudejl'vn 
à  l'autre  5  la  doctrine  de  l'vn  con- 
fond tout  ce  qu'on  ppurroit  dire  ôc 
demonftrer  des  autres:  par  la  fcien- 
cedcs  Mirouers  l'opinion  de  la  ve- 
nue des  Images  c'a  renuerlée ,  car  Iqs 
ObieCtsvilîbles  ne  font  point  veu« 
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eniafuperhciedes  Mirouers:5cbiert 
imaginons  vn  peu  que  les  figures 
oncdumouuement,  pour  vous  faire 
plaifir,fileftainfi,  la  figure  nefar- 
refttpasfur  le  Mirouer,  mais  va  au- 
tre part,  pourcftrcvcuër  Si  le  Mi- 
roucr  ell  plat  Tlmage  fe  iettcra  i 
trauers ,  h  qu'elle  lèra  veu'c  aufîî 
loing  dans  le  Mirou'cr  qu'en  eft  le 
/uieddontrimagceft volée:  Com- 
ment eft-ce  que  nous  accommode- 
rons cecy,  car  voyla  vn  obicd  qui 
eftloin  de  quatre  pieds  du  mirouér, 
&  l'en  fuis  foin  de  fix  :  fi  ie  voy  par 
le  moyen  du  mirouer  cet  obie(5è, 
iele  verray,  non  auflî  loing  que  ic 
fliisefloigné  du  mirouer,  mais  feu-» 
lement  autant  loing  que  le  fuicék 
l'eft  du  mirouer.  Il  faut  donc  que 
fefoyent  les  reflexions  de  ma  veu'c, 
qui  meleprefentcnt,  &  nonlaprc- 
fcncc  volante  de  Tirnage  qui  vient 
àmoy,  car  elle  feroit  des  fautes  es 
proportiotns  de  Tes  mouuements, 
fî  c'ell  ma  figure  que  ie  voy  ,  ie  la 
vcrray  auHî  loing  qucic  fuis  cfloigné 

T   iij 
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du  miroir  5  &  quan  i  la  chandelle 
en  monflrcra  trois  dans  le  miroir 
gue  fera-ce  ?  Et  id  deiîus  pour  eftre 
confirmé,  fi  vous  voyez  ces  figu- 
res, dira  quelqu'vn  qui  n'a  pas  pris 
garde  à  tout  le  propos,  comment 
les  voyez  vous,  il  conuicnt  pour  tel 
cife6t  que  voftre  œil  perce  la  foli- 
dite  du  miroir.    Non  ,  mais  la  vi- 
gueur de  ma  veué  qui  a  trouué  le 
poly  oppofé  où  Ces  rayons  ont  ar- 
rcft  ,  &  d*oil  foudain  ils  fe  reflè- 
tent félon  les  fùperfices ,  ôc  félon 
Tangle  opportun ,fe portent  à  l'ob- 
ic(5bque  ie  voy  par  ce  moyen,  au- 
trement il  fa  udr  oit  que  l'image,  en 
vn  mefme  temps ,  fit  deux  fauts, 
Tvn  pour  fe  porter  au  miroir,  «5c 
l'autre  en  bricolant  /ans  temps  pour 
fe  ranger  à  mes  yeux.  Etpuis  voicy 
vne  dcmonftration  qui  nous  ouurc 
la  voye  de  plus  certaine  aifeurance 
pour  noftre  dire.  Si  le  miroir  eft 
releué  en  rondeur,  l'image  ne  fera 
pas  veuë  dedans  fi  reculée,  (  i'vic 
.  de  ce  mot,    voir  dedans  ,  à  caufe 
^uil  le  fenible,  bien  qu'il  ne  iefoit 


DES      CVRIEVX.  439 

pas 5  comme  nous  l'auons  nionftre, 
mais  pour  dire  plus  ayfement  ôc 
familièrement,  )  Elle  ne  fera  pas  re- 
marquée fi  loin,  mais  cirant  vers  le 
centre  du  globe ,  ôc  f'approchanc 
plus  de  la  fuperfice  intérieure  qu'au 
plat»  le  ne  diray  rien  à  cette  heure 
des  mirouers  concaues  ,  car  ils  af- 
fafincnt  trop  furieufement  l'opi- 
nion de  ceux  qui  font  voyager  les 
images  ,  ôc  puis  il  faudroit  inucn^ 
ter  les  images  des  images  mefmcsc 
Retournons  à  noftre  releué  qui  cft 
ou  globe  ou  partie  de  globe,  vous 
qui  cuidez  qu'il  faut  que  cette  ima- 
ge voile  5  auifez  qu'elle  ne  pourra 
faire  autre  chemin  qu'à  la  propor- 
tion que  le  miroir  la  reprefente, 
ainli  elle  demcu^eroit  entre  le  re- 
gardant de  le  miroir  ,  (  ce  qui  n'a- 
uient  qu'aux  conCwiues)  Ôc  par  ainfi 
ne  venant  pas  iufques  àlaveucrien 
ne  fera  veu:  De  faid  il  eft  raifon- 
nable  qu'en  cecy  il  fe  face  par  ne- 
celîîcé  vne  reflcdion  de  cet  efprit, 
vifuel  qui  eft  ietté  par  vne  force 

T    iiij 
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tant  ville  &  foudaine  ,    à  ce  que 
l'obiect  foie  apperccu  ,  autremenc 
l'image  morte  ne  fera  point  reco- 
gncu'è  ,  dautant  qu'elle  cft  immo- 
bile.   Et  puis  la  raifon  des  angles 
faid  bien  entendre  qu'il  faut  que 
ce  rayon  fenance  ,  car  (î  la  figure 
fe  dardoit  elle  fèroit  toujours  dif- 
cernée  pareille  à  loy  mermc  ,  en 
toutes  ics  dimentions  ,  &  les  rei- 
gles  fidèles  deperfpediue  fuiroient 
&  periroient  au  péril  &  dommage 
dç  la  plus  belle  dos  fciences  que 
Ion  pradiquç  artiftement,  ou  bien 
les  images  auroyent  vne  raifon  qui 
les  induiroit  à  fe  donner  à  la  ren- 
contre des  yeux,  &c  f  y  porter  félon 
la  difpofîtion  particulière  de  l'œil, 
ôc  non  de  la  leur  propre ,  ce  qui 
ne  pourroit  eftrc  fi  l'image  eu.  en 
l'ser,  car  l'œil  ne  fe  iette  iiir  Tob- 
icdt,  que  félon  que  l'obied  luy  cft 
difpofë,  comme  aulîî  l'image  ,  ôc 
fil  efl:  ainfi  qu'elle  faduancc  ,    en 
mouuant ,  pour  venir  â  l'œil ,  elle 
le  faid  de  la  forte  qu'elle  eil,  fans, 
que  h$  reigles  de  perlpediuc  la 
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contraignent  :  Ceux  qui  ^ar  vn 
mirouer  ,  félon  Tinuention  d'vn 
excellent  Peintre ,  font  voir  vnc 
fiçrmt  deuant  Se  derrière  ,  en  vn 
feul  regard,  font  bien  entendre  que 
Jes  images  ne  fe  portent  pas  il  vi- 
fle,  ains  que  c  eft  le  rayon  de  la 
veuc  qui  va  fubtilement  chercher 
fon  obied  ,  Ôc  le  trouuc  :  Outre 
plus  fi  les  images  alloyent'ainfivo- 
gailtes  par  le  vafte  de  l'^r,  elles  fe 
confondroient  les  vues  les  autres, 
il  que  rien  reparoiftroit  nettement, 
ains  confufement ,  de  forte  qu'il 
n'y  auroit  rien  de  ceftain  ,  ny  qui 
peut  eftre  rccogneu  y  Se  bien  veu 
pour  eftre  diflinguc,  ôc  remarqué. 
C'ell:  vn  cficCï  notable  de  ce  que 
tous  les  fens  n*ont  pas  leurs  fun- 
(Sfcions  tout  d'vnc  mefme  façon, 
car  aucuns  comme  celuy  delà  veuc 
aduient  à  fon  efifed  par  cmifîîon, 
comme  auflî  le  toucnement  ôc  le 
gouftement ,  qui  immédiatement 
l'approchent  des fubftances:  Quant; 
4  inouïe  de  au  flair ,  il  faut  que  le» 
■^    ~ T   V 
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brui(fbs^<&:  les  odeurs  leurs  foient 
portez,  ôr,  ce  font  telles  images  qui. 
vonc  errant  par  les  arrs,  Se  non  pour 
Javeuë.  Et  de  faid  il  y  paroitl  >  ôc 
on  le  iuge  par  les  différends  acci- 
dents qui  en  furuiennent.  S'il  n'y  a 
qu'vn  bruit  on  l'entendra  diili n dé- 
ment, quand  Txr  battu  en  rapporte- 
ra la  nouuelle  à  l'oreille,  &  de  faid 
les  peuples  qui  ont  conienty  d  la  vé- 
rité des  choies,  ont  dit  que  le  bruit 
frappoit  les  oreilles;  ceux  qui  fef- 
loignentdutout  es  choies  ienfibles 
de  ce  que  les  plusen  admettent  ienir. 
blent  n'eflre  ^as  bien  Teniez  ,  Se  a- 
uoir  Teiprit  malade  ,  fi  les  bruits 
Jfbnt confus,  c'eilqu'ily  en  ait  plu- 
fieurs  en  mcHTie  temps  ,  l'oreille 
fcraolfcncce,fi  cène  font  bons  ac- 
cords, ôc  l'ouye  fera  troublée  de  la 
confufion,  &ne  pourra  pas  dilcer- 
ner  ,  de  mcimc  eil-il  des  odeurs: 
Maisdekvcu'éil  en  etl  bien  autre- 
ment parce  qu'entre  mille  miiiions 
ènfemblc,  elle  dillincrue  ce  qu'elle 
-veut,  ôc  qui  peut  cltre  difcernc  le. 
moyen  eftaiot  propotcioiiné  &  pr<>- 
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prc^ce  qu'il  faucnotter:  car  tfcle  nuit 
laiis  lumière  on  cuidoic  voir  ,  cela 
fèroit  hors  d'apparen ce ,  f  e  fera  donc 
cniour  net,  ôc  deu'é  diilancc.  Si  la 
cognoiiïànce  par  la  veuc  venoit  de 
raduenementdel'image^ilneferoic 
point  necetïairc  qu'il  y  eutvne  niefu- 
re  au  moyen  propre  ,  pour  apper- 
ccuoir,  daucant  que  l'image  qui  vole 
fànscermeSjViendraauiîi  bien  à  vous 
de  c^nz  pas  que  de  cinq.  levons  prie 
que  Ion  regarde  à  trauers  plu^urs- 
verrières  qui  font  corps  diaphanes^ 
ainfî  appelez  Se  tenus  pour  tels, 
pourcequeles  rayons  du  Soleil,  & 
delaveuëjpaiTans à  trauers,  on  dif- 
cernera  fort  bien  les  figures  des  ap- 
parences) ftl  falloit  que  ce  fulfenc 
les  images  qui  vinfTent  aux  yeux  il 
faudroit  que  telles  images  fuflcnc 
bien  fubtiles,  &  pénétrantes  de  tra- 
uerfcr  ces  corps  tant  ioiides  en  v» 
moment,  ^tpuisilauiendia  queles 
images kroyent  en  chaque lupcrhcc 
ou  corps  quelque  feiour  pour  fc 
grolîîrouappctiiîerj  pour  paroiftrc 
outre  leur  laacurel,  ou  de  meime,  de 
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qu'en  vh.  inftantil  fortic  dVn  fuie^îb 
pluficurs images  différentes,  ouvnc 
<^ui  fut  capable  de  faire  plufieurs  a- 
âionsenvnmoment,  caria  voyant 
auec  des  lunettes  qui  n'auroyenc 
qu'vne  verrière  :  d'vn  œil  ic  la  ver- 
ray  en  Ton  naturel5&  de  l'autre  d'vna 
façon  différente.  le  trouue  que  cette 
fapience  de  feindre  que  les  images 
vont  ainfif'efleuans  par  r^r^edrem- 
blable  a  vile  belle  gcntiilefTe  qui 
donne  duplaifîrfansraifon. Ne  vous 
offencez  pas  pourtant,  vous  beaux 
eipritSj  quiauez  telles  coniedlures, 
nospenréesiontlibres,  &lesvo{lres 
aufîi.  Mon  opinion  me  fait  ainfî  croi- 
re, les  demonftrations  me  plaiienc 
fort, &me  periuadent.  S'il  eftvray 
que  les  images  feglillent  dans  le  va- 
fte  du  moyen  qui  conduit  l'œil,  ôc 
laide  à  voir,  vfànt  de  fa  faculté  par 
tel  ordre  :  Il  ne  nous  fera  point  ne- 
celïàire  de  regarder  les  fuieifis,  il  ne 
faudra  que  tendre  l'œil  enl'ier,  ouïe 
tenir ouuert,  iScfoudain la beilefor- 
mc  feparce  de  fubftance  viendra  à 
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Arn'cft  qucpôur  cet  eflFc^jauiïî  la  fe- 
paration  qu'elle  fait  de  ce  dont  elle 
cft,n'efl  que  pour  venir  dans  le  bril- 
lant de  l'œil, &  fc  manifeller  à  luy  fé- 
lon la  conflitution  de  fonfujet ,  en 
fuperfïces  3c  lineames^  ôc  en  fin  nous 
verrions  comme  nous  oyons,  parce 
qu'en  la  forte  que  nous  attendons  hs 
fons  nous  attendrions  les  figures:  Or 
belles  imagcs,ou  idées, ou  figureSjOU 
femblances  ,  ou  efpeces ,  ou  telles 
qu'on  voudra  vous  nommer,allez  Ôc 
volerez  volontiers  félon  le  fens  de 
ceux  qui  vous  ont  à  gré  :  Et  vous 
beaux  eipritsqui  Iqs  imaginez  con- 
tentez vous-en,  ôc  durant  l'aprehcn- 
iiô  que  vous  auez  de  ces  belles  idées> 
confolez-en  voilre  cœur.  Quanc 
moy  ie  me  tiens  â  ce  que  ie  croy  ve- 
rité,ce  que  les  bonnes  ôc  iuftes  règles 
deperipedtiuemefontvoiriScparoi- 
ftre,ou  félon  là  vraye  femblancc,  ou 
felonl'aduisqu'enarjœiljàcaufedes 
difJ3ofitions&  des  angles.  Etc'eft  la 
dod:rinc  qiti  nous  arrefle ,  que  la  co- 
gnoiiïance  dVn  fujet  par  le  regard 
çft  quç  le  rayoa  de  la  veuë  fe  glillc 
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fubdllcii^enc  &  fubicemenc ,  voire 
comme  en  vnmbment  fur  l'obiedt, 
&  alors  nous  voyons  félon  cette  ver- 
tu qui  eO:  donée  aux  flicultez  voyan- 
tes. Nous  allons  en  ce. monde  ta- 
jftonnansapres  les  opinions,  lefqucl- 
Its  plusieurs  le  plu:*  fouuent  main- 
tiennétplus  que  la  vérité.  Lors  qu'il 
aura  pieu  a  Dieu  que  nous  foyons  fe- 
parez  de  ce  fais  ingi<at  qui  abbailîe 
nos  eipritSjnous  ne  ferons  plus  con- 
trains par  les  organes  qui  nous  trou- 
blent, à  donc  non  feulement  oes  lé- 
gères confiderations  nous  pourront 
eftreeuidences  iî  elles  nous  font  ne- 
celïaircs  :  Mais  de  bien  plus  ipecieu- 
fes  &  magniHques  ^  grandes  «Se  profi- 
tables nous  feront  perceptibles,  <îfe 
nous  nous  en  coniolerons  en  ralîa- 
fians  nos  âmes  de  la  parfaire  fciencc 
qui  conlîile  en  la  béatitude  que  nous 
ciperons. 
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D*oh  procède  ce  mot  dEjlrencs, 
O  B  I  E  c  T    «L  X. 

\|ÎJjj?*^  Ly  a  vue  belle  couftume 
ft&Bj'i^f  en  plufîeurs  pays  ,  &:  fur 
^Mfifjr  toutenFrance,(5ueIcpre-' 
lÊ^-àSi^ty^  mier  ioiir  de  l'an  on  l'en- 
tre-faic des  prefens  en  fîgne  d'amitié 
&dedefirdela  continuatian  d'icel- 
le5&  CCS  dons  font  nommez  Eftre- 
ncs.Lcs  Marchands  pour  la  plus  parc 
ont  gardé  ce  mot,  ôc  iont  ordinaire 
de  le  dire,&  mefmes  ont  grande  opi- 
nion que  cous  lesioursil  ne  faut  pas 
refafer  i'en:renej&  auffi  obftinemenc 
ils  tiennét  qu'il  eft  neceilairc  de  pré- 
dre  i'eftrene  ôc  ne  la  bailler  point  à 
crédit.  Mefmes  aucuns  difenc  vous 
aurez  cela  pour  le  prix  que  vous  di- 
tes, parce  que  c'eft  moncflrcne.  Et 
cet  cftrene  comme  ils  penfcncporcc 
bon  heur,  pour  bien  vendre  coût  le 
refteduiour.  Oricttancla  vcuë  plus 
outre  lur  le  gençral  dçs  Eilrencs^i  aj 
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recherche  d'où  pouuoit  procéder  ce 
inoc:  le  rçaybicn  qu'anciennemenc 
ayant  eu  quefque  bon  fuccez  d'affai- 
res on  enuoyoic  des  dons  à  Tes  amys 
pour  fereiiouyr  tous  enfemblej  mais 
ie  cherche  cenom.  Tant  que  Ion  ait 
trouue  vne  meilleure  inuentioh,  la 
mienne  fera ,  ôc  ie  rauthorifcray  par 
lafignificition.  leme  fuis  profonde- 
ment mis  à  eiplucher  les  mots  Fran- 
çois 5  ôc  n'en  trouuant  point  ie  me 
fuis  addrelFe  au  G rec^non  que  ï'y  fois 
beaucoup  expert  non  plus  qu'au  La- 
tin, carie  ne  me  peine  pastancapres 
les  outils  que  pour  la  fciencc,  ôc  puis 
pour  vingt-cinq  efcus  i'auray  plus  de 
Latin  <5c  de  Grec  qucles  plusdo6tes 
n'en  ont  danslatefte.  Mais  voyons 
nos  EftrcneSjiepcnfe  qu'il  vient  de 
cemot  GrecES.quien  Grcccft  cf- 
crit  par  la  feptiefmc  lettre  Grecque, 
laquelle  eil:  en  beaucoup  de  mots 
prife  pour  E  j  ôc  dVn  autre  mot  qui 
eft  Threnes  qui  ioinds  cnlemblc 
font  EfthreneSjOn  ofte  ÏH  douce  car 
cllene  fert  de  rien  en  cet  endroit.  Ce 
mot  de  Trenes  cft  fore  commun  i 
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pîuficurs  clercs ,  car  c'eft le  liltrc  des 
lamentations  delcremie,&:  fignitie 
lamentation  ôc  fafcherie.  Ceux  qui 
n'ont  encor  rien  vendu,  de  ce  qu'ils 
ont  eftalé  fe  pleigncnt  &  fafchcntj  ôc 
quand  on  vient  à  prendre  de  leurs 
marchandifes  <5«:  ils  reçoiuent  de  l'ar- 
gent ils  Jpefloiiiirent  :  L'argent  a  la 
ioye,  font  eftrenes ,  c'elt  à  dire  desfa- 
chéries  jEIlrene  vautautant  que  fï  on. 
leurdifoit  tenez  vous  eftiez  fafchc, 
&  en  leur  difanton  leur  fait  toucher 
la  belle  ioye,ils  font  confolez:  Ainii 
cequieft  offert  eft  comme  s'il  par- 
loit  ôc  difoit  j  vous  eftiez  fafche  i  & 
puis  eftant  accepte  la  refîoiiiiîancc 
vient.  En  femblable  le  monde  ayant 
palFe  vn  an  de  fa  vie  le  plus  fouuenc 
en  mifere ,  fans  auoir  obtenu  ce 
qu'on  a  penfé  5  voyant  les  ioursPad- 
uancer ,  on  fonge  en  foy  Ôc  on  eft  faf-^ 
ché  que  le  temps  ôc  portion  tant  pre- 
tieufe  de  la  vie  foit  efcoulee  îans 
auoir  fait  aucun  fruidjles  amis  qui 
iugent  les  autres  par  eux-mefmes,  ôc 
voulans  abattre  cette  fafcherie,  cha- 
cun d'eux  enuoye  à  fon  amy  Eftic- 
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nés  5  coV.ime  leur  mandans  hcbien 
arriy  vous  cdicz  [afché  en  voila  le  fi- 
gne  cela  eftpaircjrefîiouiirezvousil 
aduiendra  que  vous  aurez  dauantagc 
de  bien,  puis  quelon  commence  vo- 
flre  année  par  vous  en  apporter  vn 
termoignage.  Mais  on  dira  que  l'E- 
ftrene  deuient  au  contraire  de  iafi- 
gnification,  &  que  le  mot  fîgnifie  ' 
tout  le  contraire  de  cequ'cft  le  don, 
&puis  n'y  a-il  pas  infinis  cho fes  de 
mermc,  <Scparvn  contraire  on  dési- 
gne fouuentFautre.  Et  pour  conclu- 
lion  faut  prendre l'vfagc  ayant  con- 
iîderé  la  caufe  &  la  fin,  ce  qu'ayant 
efté  examiné  ,  on  trouuera  noftrc 
propos  eftrc  à  propos.  Et  fi  à  quel- 
ques vns  telles  Eftrencs  ne  font  a- 
greables ,  Se  que  cette  fignification 
ne  leur  plaife,ie  les  prie  nous  en  don- 
ner vne  meilleure,  &  nous  la  recc- 
urons  debongou{l,&  les  en  regra- 
cierons ioyeuicmcnt,adiouftant  tant 
le  leur  que  le  noftreànollre  curiofi- 
tépourciiauoirduplaiiir.  Etainfi  ie 
diray  i  tous  ce  que  les  bonnes  geas 
difent.  Dieu  vous  mette  en  b-onncr 
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Ellrene,  c'eft  à  dire  Dieu  vouo  vueil- 
ledesFacher. 


D^  r^/  /J'-^y?^  /C^''  Matthieu, 

Jan*  Du  met  d'vjure^aduis 

touchant  le  moyen  de 

paruenir, 

Obiect     LXL 

N  ne  fçauroit  afTcmblcr 
plus  d'occafîons pour  me 
faire  dépit ,  que  de  me 
propofer  des  lUppoiiciôs 
fauffes:  lene  veux  point  trancher  du 

f)arfaid3leruisdumôdc,  ievay  cou- 
antlurlegliflantquiattireleplusdc 
peuple  après  la  vanité.  Mais  ie  fçay 
bien  que  ie  fens  vne  bride  dont  \ç,% 
refhes  font  en  la  main  du  Tout-puif- 
fantjqui  me  retient.  Et  ayant  ce  beau 
mords  fur  ma  langue  &  contre  mon 
palais,  ie  iette  i'œil  deçà  <Sc  delà ,  &  ie 
voy  les  miques  qui  iugent  mal  à  pro- 
pos :  O  pauuresgens  quieiVce  qui 
vous  rend  li  capables  que  vous  oiez 


451  LE    Palais 

pronoifcer  fencence  contre  voftrc 
prochain?  Pourquoy  dites  vous  d'vn 
autre  ce  que  il  quelqu'vn  auoit  dit  de 
vous,  vous  icriez  tant  félons  de  cœur 
que  vous  le  turiez  ii  vouspouuicz, 
l'ayans  défia  mafTacre  dans  voftrc 
courage  ?  Mais  à  qui  efl-ce  que  ic 
parlerîes  gens  d'honneur  font  modc- 
fteSjil  ny  a  que  certains  ignorans  Fè- 
ces du  mode  5  animaux  non  fufcepti- 
bles  defapience ,  gens  indignes,  per- 
fonnes  de  peu  ôc  befles  imagées  en 
hommes  qui  merdifent ,  laifTonslé» 
ôc  qu'ils  voyent  icy  vn  petit  des 
fruids  de  lapieté  dont  nous  Tommes 
feâ:ateurs  :  En  vérité  fi  le  monde  ne 
nousamufoit  point  nousfêriôs  bien 
voir  de  plus  belles  pointes  de  galati- 
fefainde  :  Ce  fera  quand  il  plaira  à 
Dieu  &  que  ie  m^oppoferay  comme 
braue  gendarme  aux  infolens  didle- 
reSjimpies  paroles ,  ôc  adions  defor- 
données ,  qui  font  trop  communes 
dont  ie  veux  remarquer  quelques 
pièces  en  ce  traid:  de  paroles  ;  î'oy 
ïbuuent  des  prouerbcs,  &  communs 
propos  qui  font  fans  grâce,  fans  cau- 
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ic,&  fans  proportion  ,  le  fçay  bien 
pourtant  que  ie  ny  mettraypas  or- 
dre. Commet  en  viendrois-je  a  bout 
veu  que  les  Profetcsenchoic^tou- 
tes  ferieuics  n'ont  peu  tantgaigncr 
par  leur  authoritc  furlepeup.'c,  que 
de  le  rangera  railonj  Etiele  prefu- 
merois?  Non  ccn'eft  point  ce  qucie 
pretens ,  ie  ne  veux  que  dire  mô  opi- 
nion quipoiïible  touchera  ft  cœur 
dequelqu'vn,  auquel  ie  proiiteraj, 
puis  en  aduiennc  ce  quipourra,  i'au- 
ray  tait  entendre  ma  conception 3& 
iene  penfe  point  que  ma  peine  foie 
perdue,  non  que  ie  demande  rccom- 
pcnfe  ou  lalaire  de  ce  que  ie  fay  pour 
mon  plaifir^n'ayant  autre  obligation 
auiïï  de  ce  taire  que  pourautantquc 
iefuisdupubliq,  ôc  que  Tardeur  de 
mon  efprit  m'agitte  aux  deuoirs  de  la 
charité  qui  m'oblige  à  rcprcfènrcr 
les  douces  licires  où  il  fe  dele6lc,&:  ic 
croy  que  c'eft  du  confcntement  du 
Ciel  qui  me  fauorifc  en  ces  innocens 
delFeins,  la  déclaration  de  mon  beau 
zelc  m'emporte  trop  loing  5  demeu- 
rons vn  peu  inteniion  viue  qui  m'a- 
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nimcz,&:  oyons  ces  dileurs  qui  vont 
parîantimpropremcnt&dropiobrc 
des  Sain(fls  s'ils  le  rcfTentoiêt.Pour- 
quoy*efl:-ccqucIes  ennemis  des  vfii- 
ricrs les nommcntfeiTc  Matthieu  ?  ic 
n'en  puis  trouuer  de  raifon  que  ce 
qui  ell  Cl  defraifonnablc  que  cela 
peut  tourner  à  pure  impieté  ,  ôc  ce 
dont  ie  fuis  prefques  afTez  dolent, 
c'efl:  qiîe quelques  Poètes  bicnfça-, 
uants  5  efcriuans  le  foin  mal-heureux 
de  cts  infatiables  qui  fe  cruciét^  agit- 
iez d'auaricc  pour  fc  combler  de  fu- 
perflucs  commoditez ,  &  fe  vouent 
du  tout  au  mamon  d'iniquité  :  Ces 
dowbcs  fcmocquansde  leurs  mifere, 
ôc  taxans  leur  maudite  vfurc  ,  con- 
cluent que  ce  qu'ils  font  e(l  pour  en-< 
richir  faind  Matthieu.  Il  lèmble  à 
ouy r  dire  pluficurs  que  ce  bon  Euan- 
gelillc  Full  vfuricr  5  &  patron  éternel 
des  vfuriersimittans fa  première  va- 
cation 5  &  que  partant  il  faut  nom- 
mer l'vfure  lepatrimoine  fain^tMat- 
thicUjà  la  proportion  que  Ion  dit  que 
le  bien  Ecclefiaftiqnc  eftledomaine 
de  faind-  Pierre:  Cela  vient  d'vne  tra- 
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dkion  "manuaife  alîifc  fur  la  faulTecé 
conccuë  de  legcre  intcrprctadon  ou 
gauche inceliigcncc  de  i  cllacqueS. 
Matchieu  exerçoin  en  la  Republique 
lors  gouuernée  paries  Romains,  Il 
efloic  Rcceueur  de  Tribut, &  de  péa- 
ge, peut  bien  cftrc que  plufieursde 
ies  compagnons  qui  Içauoienc  le 
tour  du  bafton ,  exigeoiêt  fur  le  peu- 
ple plus  qu'il  ne  l:alloit,ou  que  le  me- 
îlans  aulîi  de  change  Se  de  billonna- 
ge  ils  exerçoienc  Tviure,  mais  cela 
n'-eftoit  pas  le  tiltre  de  leur  charge, 
laquelle  eftoic  d'eflrc  fimple  Rcce- 
ueur ,  c*eft;doncques  impcrtinem- 
manc  parler  de  nommer  vluricrcc- 
luyqui  eftoit  Reccucur,  comme  il 
tous  les  Receueurs  bailloient  Target 
de  leur  recette  à  bon  intcreft ,  atten- 
dant le  iourde  le  deliurer,  ôc  lefai- 
/oientdc  telle  forte  profiter  au  lieu 
delclaiircr  inutile  cnvn  bureau  à  fe 
rouiller,  encorpourcepetitauatage 
ne  iontils pas  v/uriers ,  dautat  qu'ils 
baillent  cet  argent-iâ  félon  l'ordon- 
nance, ôc  l'vlurier  exige  excelîiuc-, 
ment,  uonfcuiemcnt  pourleprotic 
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de  fol^argcnt  mais  de  fon  bled ,  vins, 
meubles ,  &  autres  choies  dont  on  fc 
fertipreirurerlescommoditezd'au- 
truy,  loubs  fcmblat  de  luy  faire  plai- 
fir.  Apres  ces  confiderations  iefcrois 
bien  aife.  que  ces  termes  de  felFer 
Matthieu  fuiîentabolis:  Ce  pendant 
il  n'y  a  pas  de  dcflourdc  l'amufer  i 
rccognoiilre  d  où  peut  venir  cette 
frafe  de  feilcrje  pcnle  qu'elle  cft  ve- 
nue d'vnc  belle  confideration:  Ala 
vérité  il  n'y  a  rien  qui  ianglc  fî  fort  & 
qui  donne  de  plus  yilaines  felFées, 
q^l'excezquebaillét  ceux  qui  em- 
pruntent de  l'argent  à  intcreft ,  &:: 
principalement  li  c'eft  pouradaan- 
cerdcs  fils,  marier  des  filles,  baftir 
dts  maifons  Refaire  l'amour,  car  fî  es 
autres  choies  telles  rentes  11  claire- 
ment payabieSjdonnent  des  eflance- 
mens  diiîiciles  à  fupporter,ceIles  qui 
feront  payées  pour  tels  fujets  feront 
des  aiguillons  Ôc  feffures  trcs-grief- 
ucs  ;  Voila  comment  les  vfuricrs  fef- 
fent  les  autres  :  auffi  pour  ces  cour- 
toifics  Uiln  y  a  point  de  danger  de 
prononcer  cette  fentencc  qu'ils  en 
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ferant  auiîi  crcs-viucment  felFez, 
quand  ils  rendront  conte  :  Mais  le 
prendrois  cette  frafe  ce  m'eft  aduis 
plus  à  propos  afin  d'excufer  ceux  qui 
envient  ians  penfer  en  mal,  difaiis 
i^dVc  Matthieu  les  vfuriers  ;  Ces  gens 
iontmeichans  car  ils  n'exercent  IV* 
fure  que  pour  le  plaifir  qu'ils  ont  i 
voir  lan  guir  le  pauure^dont  ils  oncla 
deipoiiille,  ils  lontignorans  la  charH 
ré,&  cette  ignorance  inipic  eftcaufc 
qu'ils  bîeiîent  fain^ft  Matthieu  ,  ÔC 
que  pradiquans  cette  maudite  façon 
ils  felFent  Matthieu ,  c'eft  à  dire  ils 
vont  contre  fa  pieté,  <?<:  en  tantqu*eii 
eux  cft  s'ils  pouuoicntils  l'outragêc, 
dautant  qu'il  les  a  en  horreur ,  com* 
me  eftant  tout  plein  de  charité.  En- 
cor  admettray-ie  cette  (îgnification 
en  la  mefme forte  que  Ion  entend 
quand  quelqu'vn  bronche, parlant 
Latin, on  ditqu'il  a  donné  vn  ioufïlet 
à  Pnfcian:  Carie  prenant autremenC 
cd  Te  tromper, mal  dire  ôc  parler  im- 
picufement,  (Scnepenfe  pas  que  les 
gens  de  bien  puiiïent  i'oiiir  fans  fcn- 
tir  quelque  angoiifeaucœur  :  Com-* 
^  Y 
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me  quand  on  parle  de  quelqu'vn  doc 
la  femme  oubliant  Ton  deuoir  feiouc 
aux  petites  tromperies  d'amour,  qui 
rendent  les  maris  coqus  ou  cornards 
&  que  de  tel  on  dit  qu'il  eft  lan  ,  ic 
fuisen  mauuai/epenfée  contre  ceux 
quilediient  :  Et  puis  fongcant  que 
c'eft  vn  commun  propos  que  tel  au- 
ra nom  Ian5icpenrcàpartmoyd'oii 
ell:  deriué  cet  epithete5car  ie  ne  trou* 
ue  point  que  la  fource  dont  coule  ce 
proucrbe  foit  à  propos  d'eltrc  efti-. 
mec  venir  de  la  fortune  de  ceux  qui 
ont  eu  nom  lehan  ,  lelquels  font 
fainds  Se  ont  veicu  vieraes  ôc  fans 
cftrc  mariez,  parquoy  d'vfer  de  ce 
nom  pour  demonftrer  cciuy  qui  a  vn 
compagnon  de  couche ,  â  mon  aduis 
c'eft  fort  abuier.  Et  pourtant  on  fc 
deuroit  deffendre  roy-mefme  d'en 
vferjdautantqueceUne  fepeut  en- 
tendre  fans  malionnerâ  Toreille  fi- 
dèle ,  qui  iuge  qu'en  cette  frafe  il  y  a 
de  l'ombre  de  blafpheme,entant  que 
fi  on  rit  du  fèruiteur  àuec  liberté 
(hontcufe  toutesfois  )  on  fe  pourra 
aiiemenc  émanciper  de  concemnoc 
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ie  maiftre,  qui  a  die  que  ce  qui  cft  faic 
aux  plus  petits  des  lieasluy  eftfaid; 
Mais  pour  lie  fembler  trop  fcuerciSc 
vouloir  il  viuement  retrancher  vu 
ancien  didere  mauuais,ie  vous  diray 
ie  permets  quelondifelanus,  com- 
me melines  il  y  en  a  qui  prononcent 
Ianin,par  ce  moyen^la  chofe  demeu- 
rera &:  ie  fcandale  pour  le  nom  pour- 
ra i'efcouler,  rapportant  l'occafion 
decc'ctefaçonde  dire  à  la  figure  ho- 
norée des  anciens  &  nommée  lanus 
ayant  deux  vifagcs:  Et  defaid:  il  y  a 
quelque  apparence  en  cecy,  par  ce 
queceluy  qui  a  fa  femme,  laquelle 
pradiqiic  les  larcins  des  cupiditez 
amoureules,rcmbleauoirdeuxvifa- 
ges,  comme  vous  diriez  vilaged'ho- 
nefteliomme,&  facede  fot ,  tel  qu'il 
ciljs'ii  en  eftconfentant,  ou  de  hon- 
teux s  iilc  fçaitjfans  y  pouuoir  remé- 
dier: Si  iepouuois  donner  autant  de 
remède  à  ce  mal  pour  rempefcher 
d  auenir  comme  ie  fçaurois  vferdc 
motspropres  pourle  defigncr,  i*ea 
ferois  vn  commentaire  defîrableau 
foulagement  de  la  mifere  des  affligez 
'  V  ij 
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de  telle  pcdecucion:  concluant  que 
bien-heureux»  font  ceux  qui  ont  des 
femmes  de  bien.,  dautantquiis  ont 
Teiprit tranquille.  Etie  croyrepen- 
fant  à  ce  que  i'ay  ouy  ôc  retenu  de 
Tîer  des  plein  tes  de  ceux  qui  ont  des 
fc  m  m  ss  malignes  ,  qu'il  n'y  a  tour- 
mentau  monde  qui  fbit  à  égaler  à  cc- 
luy  que  donne  vne  femme  miperieu- 
fe5&  qui  n'a  plus  d'amourny  de  re- 
uerence  à  Ton  mary.'Car  n'ayant  plus 
de  refped  pour  celuy  qu'elle  doit 
chérir, elle  le  hait ,  Se  Ci  dauanture  el- 
le Ta  trouué  de  petit  courage  elle  lu/ 
fieftrira  le  reileducœur  ,  tellement 
qu'il  fera  mal -heureux  iufques  au 
dernier  poind;  Lefage  donne  pour 
punition  au  mefchant  telle  rencon- 
tre, &  à  l'homme  de  biehil  deiîrelc 
recouurcmentd' vne  femme  accom- 
plie en  toutes  vertus  :  Si  toutes  e- 
ftoientfaitcs  à  ce  calibre,  &  que  les 
hommesfullentlàgeSj  on  viuroittac 
parfaitement  que  lesoccalions  des 
paroles  mauuailescelleroicnt,  Se  la 
cognoilïance  du  mal  iè  dedourne- 
roit  dé  nous, qui  viurions  en  l'égalité 
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gu*e/perent  hs  beaux  cfpiics  ,  ùins 
que  les  ribaux  fifTent  du  tourment, 
écioing  des  yfuriers^aurqucls  iere- 
pcfc  vn  peu,  à  caufe  du  bon  mot  d'v- 
lurc  qui  eft  tourné  en  mauuaiie  part. 
11  n'y  arien  tant  iulleny  Iclon  Dieu, 
que  de  payer  rvfure  :  En  toutileft 
clair  ôceuident,  fi  ievous  aypreflc 
ma  robe  pour  vn  temps  eft  il  pas  rai- 
fonnable  que  vous  me  payez  îvfure? 
fur  tout  encor  en  noftrc  langage  cet- 
te parole  d'vfurceft  no  table,  car  vrer 
n*eft  pas  feulement  fe  fcruir  mais 
c'cft  gafter  &  faire  diminuer  de  qua- 
lité &  de  prix  le  fujctf'enferuant.II 
eft  donc  iufte  de  payer  rvfurCj&tou- 
tcsfoig  auiourd'huy  ce  mot  d'vfurc 
cft  exécrable  à  caufc  que  ceux  qui 
l'on  t  fait  payer  exigcoien t  cxccflîuc- 
mcnf.Lerefte  de  ce  qui  efl  touchant 
rintere(l5lcloûage3lepreft3&lavcn* 
te,e(l  d'vn  autre  tcmpsjque  nous  dé- 
duirons en  fon  cndroid::  Ce  pendant 
ic  vous  auife  que  comme  icy  ie  don- 
ne des  atteintes  à  plufîeurs  fautes, 
que  i'ay  fait  vn  oeuurc  lequel  eftvnc 
Satyre  vniuerfcile,  où  ie  reprends  les 
^  V  iij 
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Tices  de  chacimcjie  pcnfoisvous  le 
faire  voir  foubs  vn  tilcre  qui  eft  tel, 
LeMoyendeParucnir^maison  me 
la  voilé  y  Cl  que  pour  en  auoir  le  plai- 
fir  vous  attendrez  encor:  le  i'ay  mis 
en  tel  eftat  queieTauQuray  mien ,  au 
lieu  que  l'exemplaire  dont  on  m'a 
fait  tort,eft  infolent,  &  que  ic  dénie - 
rois  eflre  de  moy ,  aufîi  qu'il  n'cfl  pas 
de  mon  efcriture,  ôc  auec  cela  il  n'eft 
pas  de  mérite  pour  eftre  leu ,  a  caufe 
des  conuiccs  que  Ion  m*a  rapporté 
quiy  (ont,  pour  ce  qu'il  y  a  des  con- 
tes defàgreablés  :  Ce  qui  n'eft  pas  au  ^ 
mitriy  où  ic  ne  taxe  ny  Moyne,  ny 
PreftrCjny  Miniftrc,ny  Nonnain^d: 
ny  a  point  de  contes  qu*on  tire  à  tel- 
le confèquence,mais  rencontres  ioy- 
cures,&:  touches  tendâtes  à  reforma- 
tion.louyfTez  cependant  de  cccy  par 
plaifir^li  vous  y  en  trouuez. 
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De/cription  d'vn  corps  nouueau  wr- 

chanique  trotiué  par  le  vray 

trait  dctûuale.  Inuentionde 

faire  vn  rc 61  angle  égala  ^n 

carrée  lequel  en  deux 

pièces  fe  fuperpoft 

aiceluy,    '  • 

Obiect      LXIL 

Es  Mathcmaticiés trou^ 
^  ucronticydequoyf'cfba'" 
'l  tre  vn  petit:  Êc  fî  i'ay  eu 
*^  duplailîrenle  rencontrât 
ils  en  auront  en  refpluchant.  Desli 
fbrtiedemon  enfance  les  Mathemâr» 
tiques  ont  eftcle  founerain  bien  de 
mon  efprit,  &croy  que  fii^eulfeeu 
en  ce  temps-Ja  vn  mecenas  pour  m'y 
aider i'eulFe  atteint  vne  grande  per- 
feâ:ion.  Neancmoins  ien'ay  iamais 
cefl'é  que  ie  n'ay e  tafché  à  defcouurir 
quelque  excellence ,  Se  fur  tout  en  la 
mechaniquc  où i'ay  quelquefois  ex- 
'  V  iiij 
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celle.  Tadis  quei'y  dônois  mon  loi- 
fîr  ic  me  mis  à  penfcr  au  vray  trait  de 
l'ouale  5  lequel  doit  cftre  tcUemenc 
fait  qu'il  n'ait  partie  aucune  de  cer- 
cle ,  Ôc  Cl  toutesfois  il  faut  qu'il  ait 
quelqueapparence de  rondeur,  i'v- 
lerois  bien  icy  des  mots  plus  exquis 
a  cet  art ,  mais  ie  veux  que  le  com- 
mun des  François  ciu*ieux\  entende 
ce  que  ie  dis,  &  ce  queJes  doétesont 
voulu  faire  entendre  5  il  fuffitd'auoir 
des  formes  à  deuel-oper  ,  attendant: 
que  nous  ayons  des  paroles  à  expli- 
xjuer  :  Traucr/àncdonquîes  fur  ce  qui 
pcuteftredefcouuert  des  exiftences, 
i'ayappcrccu  vn  moyen  de  trouuer 
^demonftrer  le  trait  requis  de  To- 
nale j  faifant  vn  corps  où  il  Te  trour- 
uaft  5  poffiblè  qucjquelqu'vn  auiE 
fen  fera  aduifé  :  Mais  fî  ce  n'acdé 
auant  Tan  1578.  ce  n'a  pasefté  auanc 
moy;Or  eftimantqu'ily  euft  moyen 
de  le  trouuer  pour  ce  que  i'eftois 
perfuadé  qu'il  eiloitie  m'y  fuis  em- 
ployé j  car  de  fe  peiner  pour  ce  qui 
n'cftpasjil  n'y  a  nulle  apparence,  i'ay 
paraiiafi  tant  tourné  6cietourncque 
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iiy  excite  vn  nouueau  corps  qui 
pourfa'iîmilitudc  auec  le  Rhombc 
de  fà  rondeur,i'ay  nommé  Sfcrarom- 
be:  Etafinquelonpuiiïebien  com- 
prendre ce  que  c'eft,  il  faut  que  ïcn 
defcriue  la  conftrudion  ;  Sur  deux 
pointes  au  tour  amfî  qu  eft  la  couftu- 
mcjon  mettra  vnepiecede  bouys  ou 
autre  bois  dur,&rcrafaitvn  cylindre, 
qui  aura  autant  de  hauteur  qu'eft 
grand  le  diamètre  de  Ton  cercle,  c'eft 
que  fî  cette  pièce  n'eftoitpoint  tour- 
née elle  feroic  vn  cube,cequilfauc 
remarquer  ,  car  noftre  pièce  pcut- 
eftrc  faite  dVncube  luy  rabatât  cer- 
tains angles:  Ce  cylindre  eftantpreft, 
faut  par  le  moyen  dVn  mandrin  ou 
pointe  raportée  le  poferâ  i'vne  des 
pointes  du  tour ,  &  difpofer  l'autre 
lelon  l'art ,  ayâc  mis  lespointes  droit 
au  milieu  du  cylindre,  tellement  que 
fi  on  pall'oit  vnc  ligne  d'vn  de  ces 
poinds  à  l'autre  elle  fcroit  vnc  inter- 
ledion  à  angles  droids  ,  auec  celle 
qui  feroit  tirée  des  deux  centres  des 
cercles  qui  font  la.  bafe  &  haut  du 
corp$  :  cela  diipaié  de  cette  force 

Vy 
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qu'on  mcncroutil  comme/ion  voiî- 
loittournerencor vil  cylindre, pour 
peu  à  peu  abattre  les  angles  des  cer- 
cles ,  tant  qu'il  Te  face  fur  le  tour  vn 
cercle  palîànt  par  les  cétres  des  deux 
premierSjlefquclsneferor^tplus.Par 
cemoyéilfetrouueravn  corps  nou- 
ucaUjayant feulement  quatre  fuper- 
iîces  tenans  delà  figure ronde^&r  cet- 
te pièce  fera  telle  que  fi  on  fait  vn 
carre  de  la  longueur  de  la  ligne  droi- 
te qui  peut  eftre  tirée fiir  icelle,  elle 
aura  en  foy  vne  figure  qui  égale  ce 
carré  y  comme  aufîi  elle  égale  -le  cer- 
cle. Se  puis  on  verra  deux  traits  de 
parfaire  oualle  f'entre-coupans  aux 
deux  angles  oppofez  dont  forcent 
quatre areftes  formantes  ces  ouales 
qui  auec  les  autres  figures  conilituéc 
vn  corps  rondjCarré^&ouale,  c'efl  à 
dire  ayant  ces  figures.  Quant  à  Tona- 
le qu'il  faut  faire  pour  loger  cette  cy, 
il  conuient  qu'elle  foit  faite  par  fu- 
perpofitionjdautant  qu'elle  n'a  au- 
cun trait  de  cercle  jpour  preuue  de-; 
quoyiamaisnefera  appelée  dans  vii 
arc&ccrcle  de  quelque  gi:*\dem  qu'U 


tt  5    c  y  K  t  É  y  X.       ^6j 

foie  qu'elle  ne  le  touche  en  vn  feul 
poinà,  oucndeuxeflor.gnczrvnde 
raucre.Cecy  confîderéic  prie  les  do- 
d:cs  d'auiier  au  nom  quej'impofel 
ce  corps,  alin  que  f^il  ne  leur  plaid  ils 
Juy  en  donnent  vn  plus  propre.  Te  re- 
creansen-cectegentilieUe  dont ie les 
reueille.  l'accompagneray  cccy  d'v- 
neiolie  mechanique,  foient  fait  vn 
carré  de  telle  mefure  que  Ion  voudra, 
comme  pour  exemple  de  deu>:  pieds 
<S<:vn  rectangle ayâcd'vn  codé  moins 
de  deux  pieds  ,  &z  de  l'autre  plus  de 
deux  pieds  :  lepropofe  coupper  en 
deux  pièces  ce  redangle  qui  doic 
dire  plus  grand  que  le  carré,  de  forte 
qu'on  en  couure  tout  ie  carré  :  Il  fau* 
dra  feulement  fendre  le  redangle  fur 
la  diagonale  ,  puis  le  fuperpoler  au 
carré,  &  en  ofter  le  trop.  Mais  mon 
intention  eil  qu'ils  ibient  autant  ca- 
pables r  vn  que  l'autre ,  Se  toutesfois 
tous  carrez  ôc  tous  rectangles,  égaux 
Tvn  a  l'autre  ne  font  pas  capables  de 
cette  befongne  ,  ains  certains  qui 
ayent  les  codez  commenfurables^ 
commel^  codé  du  carré  au  plus  grâdl 
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du  rcdanglc  ce  que  la  pratique  ma- 
nifeftera.  Pour  ce  faire  voicy  vner 
manière,  Ayant  vn  carre  il  conuienc 
partir  vn  des  codez  d'iceluy  carré  en 
cinq  &  l'autre  coflé  en  quatre,  puis 
faire  le  redlagle  de  deux  lignes  droi- 
tes 5  dont  Tvne  foit  moindre  qu'vn 
eoilé  du  carré  de  ia  cinquiefine,  CeO: 
à  dire  qu*elle  ait  quatre  parties  des 
cinqjdu  codé  du  carré  diuifé  en  cinq, 
Arque  l'autre  ligne  foit  plus  longue 
que  le  codé  du  carré  de  fon  quart, 
c'ed  quelle  ait  cinq  parties  dont  le 
codé  edoit  diuifé  en  quatre.  Par  ce 
moyen  le  redanglefera  égal  au  car- 
ré: Pour  le  mettre  en  deux  parties  à 
fîndelepofer  iudcment  furie  carré 
faucooupperlcredangle  enuiron  le 
milieu  biaifànt,^lepartirparlcs  co- 
dez de  demy  carré,  de iorte  que  cha- 
que pièce  ait  quatre  petits  reilan- 
gles,  &puisen  changeant  la  diipoii- 
tionreioindre  les  pièces,  les  chan- 
geant dVn  angle  en  l'autre,  telleinêt 
que  la  dent  qui  edoit  en  vn  boutfc 
baille aueclesauxres,  &  que  où  Ion 
contoiccinqon  concc  qua^tre^  &  où 
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Ion  contoit  quatre  on  trouue  cinq, 
ôc  lors  on  aura  le  carré  parFaicb ,  ccc/ 
fe  peut  faire  en  autre  proportion: 
mais  i'ay  misen  auant  ceLCe-cy5Com- 
me  l'ayant  eue  à  cette  heure  plus  en 
main. 


De  la  dïjJemhUncc  dcsfukcfs, 
Obiect     LXIII. 

%'^p^.  V  A  N  D  nous  prcnosgar- 
'Ï^A^^  de  à  tout  ce  qui  tÔbc  lous 
nos  ïçxïs ,  nous  entrons  en 
vne  notable  ipcculation 
(iVne  merueille  tref-confîderable, 
quiertlâdilleinblance  de  tant  èim- 
ïims  luieéls  ,  &  principalement  de 
celle  qui  eft  entre  les  indiuidus  d'vn 
mcfinegenrc3&  efpece:  les  diftiii- 
(étions  toutes  apparentes  que  Ion  y 
voidjfont  vne  des  mcrueilles  des  où* 
urages  de  Dieu, qui  faidt  tant  de  cho* 
fes  comme  pareilles^  &  qui  pourtant 
/ont  tant  différentes  comme  elles 
iwusparoiirçnc;  Ecpuiscecccpuiii 
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faiicc  que  Dicuamife  en  nodreamef^, 
pour  les  diftingucr  &  T'en  reiTouue-i-. 
ucnir  cft  vue  merueiileufe  graccrq 
Durant  que  ie  penfe  à  cecy,  ie  me 
ietcc  fur  vne  forte  d'animaux  qui  m'a 
fouuenc  fai(fl  cfbahir.  Le  genre  en 
cft grand,  (Scies  elperes infinies ,  de- 
uenant  chacun  genre  d'autres  efpe- 
ces  qu'après  elles  comprenenc.  Ici 
parle  des  chiens  qui  font  les  amis  & 
fidèles  feruitcurs  des  hommes,  iene 
croy  point  qu'il  y  ait  au  monde  de 
manière  d'animaux  qui  ayt  fous  foy 
tantdediiferences  :  Car  ii  y  en  a  de 
toutes  grandeurs  Ôcdc  toutes  iorics 
de  poil  5  quand  ie  dis,  toutes  grandes 
i'entéds  depuis  la  plus  grande  qui  eft 
celle  qui  conuient  au^  plus  grands 
chiens,  tels  qu'on  en  voit,  &  c'eft 
merueille  d'en  trouuer  de  tant  de 
différentes  grandeurs  ôc  petitelfes,  ic 
laiiî'e  le  (urplus  de  cette  confidcra- 
tionaux  veneurs  ôc  autres  qui  font 
eflat  de:>  ordres  de  tels  animaux.  Puis 
m'examinât  au  prix  des  autres  hom- 
mes, ie  me  me  s  à  ciplucher  la  diffc-r 
teacequ  ily  a  encre  les  pecfonnesjj^c 
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à  fin  que  i'y  vienne  pludoftjtSc  le  face 
voir  par  ce  qui  en  ed  prociuic,ie  mec- 
tray  en  auanc  ce  qui  auient  par  les  ex- 
ercices, &:  pour  vn  entre  cous  i'exa- 
mineray  ceux  qui  apprennent  â  e^- 
crire  :  Voyez  plusieurs  qui  feront  de 
mefmc  âge  ,  de  mœurs  conformes, 
de  non  dilFemblable  habitude  ,  ôc 
de  defir  prefque  égal ,  ayans  vn  vni- 
que  &  leul  maiftre  qui  dillribuc  é- 
gale diligence,  ^auec  meimc  mé- 
thode Ton  art  i  ceux-cy,  vous  n'en 
verrez  point  deux  qui  facent  l'vn  co- 
rne l'autre,  Ci  qu'il  y  paroiftra  vne 
différence  aifeeâ  voir  :  Cela  m'attire' 
à  recognoiftre  tant  que  ie  puis  com- 
bien différent  les  efprits ,  Ôc  les  orga- 
nes, car  ImIs  cftoyent  fans  différence, 
il  y  en  aaroit  peu  d  leurs  t:aics,qu'ain- 
finefoit,  quand  ccux-cy  qui  fçau- 
ront  bien  eicrire  auroyent  melmc 
nom, fi  ne  figneront-ils  pas  l'vn  ainfî 
quel'autre,  ^mefraes,  qui  eft  bien 
plus,  il  faut  qu'vn  maiftrc  foie  excel- 
lemment hardy,  &c  approchant  de  fa 
perfedion ,  pour  faire  deux  meimes 
içings  du  toutiaiibiabkj  ;  £c  eiicor 
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qu'il  foit  imprimé  on  y  trouuerra  dé 
la  différence,  ôc  c  cilla  oùilf*en  doif 
moins  rencontrer.  Si  nous  palFons} 
plus  outre  regardons  tant  d'hommes» 
&defcmmes,  demébresbienfaidsy 
de  façon  exadement  dreilez,  nous' 
n'en  voyons  point  deux  qui  fe  vcf-t 
fcmblent,  fi  ce  n'eft  de  bien  loin  :  Là> 
mefmc  loy  que  Dieu  a  mife  en  la  dif- 
férence de  ce  genre  eft  efpanduc  fiir 
tous  animaux  qu'il  a  diftingué  par 
cette  marque,  laquelle  aulli  f'eftend 
fur  tous  les  infinis  fuieârs  du  monde, 
ils  font  chacun  caraderifez  du  gêne- 
rai feau,  &  duparticulier  du  gênerai, 
pour  élire  oyieau,  poiifon,  ou  arbre, 
&duparticulierpoure(lrecettuycy, 
on  ccttuy-ià.  A  la  vérité  ce  grand 
mcflange  dont  Dieu  fe  fert  pour  les 
difcindions  defuieds,  eft  tref-admi- 
rable,(5c  fur  tout  encor  en  ce  qu'il  n'y 
arien  qui  ne  diffère  de  fon  fembla- 
blc.Voicyrouuerturcàcétabyfmc, 
il  n'y  faut  qu'entrer,  Ôc  non  f  y  pré- 
cipiter ,  partant  ie  me  retiens ,  pouri 
en  dire  des  merueiiles  vne  autrq 
iois  y  non  pour  raconter  des  vfiû^ 
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tcz  de  plaifir,  mais  des  vericezd'c- 
diii  cation. 


Vet Harmonie-  Fauxhour^ 
don.   Frofe, 

<)  B  1  E  C  T       L  X  I  V. 

j 

V  E  L  (xy  E  S  belles  or-v 
donnanccs  que  les  hom- 
mes penfeiit  auoir  faites^ 

fi  fonc-ih  contrainds  dc^ 

çonfidcrer  &:  aduoucr  qu'ils  y  font, 
induits  par  ce  qui  Eft.  Ceneftpomç 
leur  bel  efprit  qui  les  a  inuentécs, 
mais  il  eft  l'organe  qui  a  donné  Iç 
pioyen  de  les  auoir  reprcfentées: 
Nousn'cntreronspoint  icyàlaper- 
quifitiondescaufes  plus  eiloignécs» 
&  ne  diicourcrons  pas  des  eftablii- 
femcnslouuerains,  ains  contens  de 
ce  quicft  au  deilous  de  nous,  nous 
traitcerons  des  beaux  fuiedtsqui  fonc 
ànoftrc  dirpolltion,  Se  iur  lefquels- 
les  hommes  pcuuenc.  Puis  ceux  qui 
voudront  iuger   par  comparaiioa 
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pourront fedilaterlelon  ce  qui  JPof- 
frira.  Contemplons  les  arts  &  prei* 
nons  garde  comment  on  les  acheue^ 
&enpenfbnscequenous  voudrons 
nous  ferons:  forcez  d'admettre  qu'il 
falloit  qu'il  en  fut  ainfï,  qu'il  efl^  «3c 
ne  fèpouuoit  faire  autrement^  mef- 
mes  il  es  ifles  efloignées  par  trop  de 
toutes  terres  ôc  traficques ,  les  hom^^ 
mes  qui  n'ont  encor  rien  mettoient 
peine  à  fecultiuer  d'eux  mcfmes,  Ôc 
qu'ils  trouualTent  les  arts ,  &  C'y  aua- 
çalïent,  il  auiendroità  la  fin  que  les 
doctrines  ôc  meftiers  qu'ils  eftabli- 
royent  auroyent  en  fin  pareilles  & 
fcmblables  inftitutions,  ôc  organes 
quelcsnoftres,  &  bien  que  pofîîblc 
il  y  eut  quelque  différence  es  figures 
/î  fcroit-ce  touiîours  cela.  En  voicy 
la  raifon  laquelle  durera  tant  quclonî 
m'cnaytprefente  vne  meilleure  ou 
plus  exade,  ôc  toutesfoisqu'ellc  foit 
tirée  de  l'exiftant,  dautant  qu'il  eft 
necelîairc:  Tout  le  conliflant  faiâ: 
paroiftre  Ton  harmonie 5  ie  ne  pcnfe 
pas  que  l'harmonie  le  face  eftrc ^  car 
il  eft  Ôc  fub/iftc ,  ôc  ion  harmonie  eft 
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parluy  :  Or  il  y  a  en  l'harmonie  vne 
perfection  Se  nature  qui  n'a  autre 
caufe  quefoy-mermej  après  cela  qui 
Tafaitedre,  qui  eflDieu,  parce  que 
ce  qu'il  a  voulu  &  veut  Ei\ ,  parquoy 
l'harmonie  exifte  en  roy,&  cette  per- 
fedtioned exacte,  &  telle  que  nous 
ne  la  pouuons  difcerner  autremenc 
qu'elle  eft,  auiîî  les  principes  en  font 
fa  propre  exiftence  :  or  dautant  qu'il 
n'y  a  point  de  plaiiir  qu'à  la  demon- 
ftration,  ielapropoferay  tirée  de  la 
tant  vulgaire  que  Ion  raconte  de  Py- 
thagoras  rencontrant  la  Mufiquc. 
Oyez  plulieurs  forgerons  frapper 
fur  l'enclume  »  &  elcoutcz  ,  vous 
diicerncrez  &diilinguerez  ay  rémcnc 
celuy  qui  conduit  les  autres  Singe- 
rez combien  ils  feront,  ôc  l'oreille 
vous  apportera  vne  certaine  remar- 
que des  accords  qu'ils  feront  ;  C'efl 
vne  chofe  certaine  que  fils  ne  bac- 
toy eut  de  mefme,  ils  ne  fe  nuiroyent 

f>as  feulement ,  &  empcfcheroycnc 
e  conducteur  de  les  bien  addreifer, 
où  il  faut  toucher ,  mais  aufîi  ils  ga- 
ûeroicnt  l'ouurage  :   Ceux  qui  onc 


476  ^  LE  Palais 
FouyedrefTée  aux  conuenanccs  des 
accords,  fendront  les  dilproporciôs 
qu'il  y  aura  des  accords  que  les  mar- 
teaux exciteront  par  ies  tons  que  fait 
leur chcute fur  le  fer,  ôc  remarque- 
ront quels  tons  le  feront  :  Et  pour 
affermer  ce  que  les  plus  dodes  ont 
difcouru  du  demy  ton  maicur,  &  de- 
my  ton  mineur  3  ôc  que  le  ton  com-, 
lïieil  eft  vray  ne  peut  edre  party  em 
deux  également  ,  il  faut  prendre^ 
qu'en  rccognoilîànt  le  marteau  qui 
n-appe  le  premier,  Ôc  celuy  qui  ache- 
UCjicdis  qui  frape  le  premier,  &  cô- 
duiiànt  les  autres  ;  Car  à  commen- 
cer i  forger  quclqucsfois ,  le  gros 
marteau  ira  le  premier  ,  cfcoutanc 
donc  diligemment  les  coups ,  der- 
nier &:  premier,  onperceuravncin- 
teruale  plus  grande ,  qu'il  n'y  a  entre 
les  autf  eSjCe  qui  eft  ouy,&toutesfois 
on  ne  fçauroit  dire  exactement  le 
furcroift  de  cet  interualle  encor  qu'il 
foit  perceptible.  Aux  batteurs  en. 
grange  on  peut  faire  la  mefme  obfcr- 
uation,  <Scnon  en  ceux  qui  battent 
lalaine ,  pour  ce  qu'ils  ont  vne  verge 
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à  chaque  main  qui  cofond  les  intcr- 
ualles,  les  coupant  fi  confuiément 
qu'elles  efchappent  de  ^oreille.  Se 
faudroit  auoir  l'ouye  auflî  fubtilc, 
que  la  vcuc,  ôc  mefmes  audi  viue 
que  celle  de  la  Nymphe  qui  voyoic 
éc  apperccuoic  de  combien  grolTif- 
foy ent  chaque  iour  les  fruits  aux  ar- 
bres. Auanc  que  forcir  de  cette  bon- 
ne habitude  :  le  m^auifc  d Vne  façon 
de  parler  que  ietrouue  incommode: 
Quand  on  dit.  Le  beau  chant ,  Faux- 
bourdon  :  ie  ne  fçay  pourquoy  ils 
Tout ainfi  nomme:  Ilm'eftauisqu'il 
vaudroic  mieux  dire  ,  Franc-Bour- 
don, ConcerîtHS  dttjHalù,  Ou  de  quel- 
que autre  façon  qu'il  le  reprcfentaft 
mieux.  Ce  peu  feruirad'efchantillon 
à  remarquer  ce  qui  Eil,  &  comme 
toutes  chofcs  fuyuant  inceffammet, 
&  proprement  les  règles  qui  font 
cfcrites  enTvniucrs  ce  faux  bour- 
don m'a  fiid  fouuenir  de  ces  rith- 
mes  Latines  ,  que  Ion  chante  en 
TEgiifc  bien  fouuent ,  &  que  Ion 
nomme  profes.  Oyant  ainfi  parler. 
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le  ne  pouuois  autresfois  m'ca  con- 
tenter ,  &  defîa  ie  diiputois  pour 
arguer  de  faux  cette  parole,  veuquc 
en  François  nous  appelions  proie 
noflrc  difcours  fans  rime,  (Scqui  eft 
fans  mefurc.  Mais  en  ^n  ie  me  fuis 
auifé  que  ce  mot  ne  doit  pas  icy 
crtrc  François ,  ny  Latin  Proia^ains 
Proiodia  Grec  ,  lequel  en  noilrc 
langue  a  efté  abrège  ,  car  de  dire 
Proibdie,  eut  eftc  trop  long,  on  a 
ditproiç:  cela  m'a  latisfaic^,  fil  en 
faid  autant  à  d'autres ,  à  la  bonne 
heure:  Il  y  aura  de  l'harmonie  en- 
tre nous,  &  par  elles  nous  aurons  de 
la  conformité  à  tout  ce  qui  eft  dçli- 
rableenccmondç. 
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D^s  couleurs  que  lxr^i5l  au  verre. 

Des  couleurs  d^  des  ombres.  Ce 

qui  peut  eftre  dit  accident 

fans  fuhjlance^ 

Obiect     LXV, 

V-,^!!^  On  s  auonsquciqucsfois 
flr^%»  difcouru,  mais  en  paflant, 
des  ombres&des  couleurs 
â  cette  heure  il  faut  fe  dila^ 
ter  vn  peu  :  car  ce  fuied  eft  beau  par 
ce  qu*il  donne  du  plaiiîr  aux  yeux,  5c 
à  la  fantaifîe  ,  comme  eftant  leur 
principal  obied,  &  puis  le  difcours 
de  ce  qui  eft  beau  donne  du  conten- 
tement: Ladiuerfîté  des  couleurs  (Se 
de  leurs  ombres  eft  en  l'^r  ,  &  en 
l'eau.  EtleSoIeilles  faidparoiftrc 
par  la  viuacité  de  Ion  rayon,  <?c  les 
reprcfentccn  la  forte  qu'il  faid  l'I- 
ris: Anifez  quciquesfois  quand  vous 
ferez  prés  d'vnc  fontaine  qui  iecte 
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î'cau  en  haut,  &  elle  tombe  en  arc ,  fi 
lors  qu  elle  iallit  en  l'xt  le  Soleil  / 
donne  conccntnquement ,  ou  à  peu 
prés  vous  vetrez  les  mermes  cou- 
leurs que  celles  de  Tare  celefte,  ces 
diuerfes  peintures  fe  font  par  les  dif- 
férentes efpoilfeurs  de  l'eau,  &:vap- 
peurs  agrées,  qui  Palfemblent,  puis 
le  pofent  fur  quelques  fuieds  loli- 
des,  Cecy  me  reprefente  ce  qu'au- 
tresfois  l'ayaufliprefcnté  à  vosyeux. 
Se  m'auife  des  verrières  qui  font 
blanches,  lefquelles  eil:ans  expofëes 
à  Vxi'  ôc  bouchans  vne  feneftrc  vn 
peu  en  pente  principalement, car  ce- 
la que  nous  attendons  ne  fe  fcroit 
prefquc  point.  Ces  grands  plats  de 
verre,  misainfîàra^r,  pour  eneftr<; 
touchez,  battus  des  vents,  arroufez 
delapluyc,&  vifîtcz  des  rayons  de 
la  Lune,  reçoiuentpiufieurs  vapeurs 
ôc  exalations  qui  font  poulfécs  vers 
eux  toute  la  nuid..  Se  le  rcfte  du  têpsï 
Puis  le  Soleil  venant  donner  fur  cux^ 
la viuepenctrance de fes rayons,  re- 
>cuit  les  légères  fubftances  que  la  lu- 
ne a  deUyces  fur  ces  verrières.  Se 

cette 
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cette  glaire  humide  qui  fcft  aflàp- 
pée contre  le  poly  du  verre,  ell  re- 
cuite par  cette  bénigne  chaleur,  Ôc 
alors  il  Pyfaid  des  couleurs  rouges, 
bleues,  vertes,  ôc  autres  qui  font  cel- 
1cm enc  alïèchees  Se  iointes  au  verre, 
qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  les  effacer; 
fie  ces  verrières  ie  viens  aux  vitres 
d'Eglife,  lieux  pub  Ucs,<S<:  maifons, 
lefquellcs  vitres  font  peintes  de  cou- 
leurs, ^Scmelmcs  outre  les  armoiries 
qu'on  y  met  ordinairement,  il  y  a 
<les  figures,  compartimcns,  <&:  autres 
pourtraids  vfitez  à  la  peinture  plat- 
te:  De  ces  vitres-là  il  y  en  a  de  deux 
fortes,dont  les  vncs  ne  font  que  (îm- 
plemcnt  peintures,  <3<:f*effacentaucc 
le  temps.  L'autre  eft  bien  meilleure, 
.caries  figures  <5«:  couleurs  perliftenc 
^pufiours,  parce  qu'elles  y  font  fer- 
mes ôc  (ixcs^  «Se  telleméc  appofées  ÔC 
recuites  par  ceux  qui  trauailiét  d'ap- 
preft  que  ny  iespluyes/nylcs  toi- 
jdeursdc  là  Lune,  ny  les  ardeurs  du 
,S  oleil  ne  les  pcuuét  altérer.  De  cette 
façon  encoril  y  en  a  de  deux  fortes: 
car  on  en  faiâ  qu'eftans  polees  e(i 

X 
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leurlieu,  ^  le  Soleil  donnant  contre 
fes  rayons  pallent  à  trauers  le  verre^ 
porte'lcs  couleurs  ou  leurs  ombres 
iufques  au  folidejOÙ  la  lueur  fe  finiftîl 
Les'^autres  font  toutes  pareilles  fe  se-: 
ble^  mais  il  7  a  vne  differêce  notable,! 
c^eftquelesrayÔsdu  Soleil  donnans 
contre  Py  arreflen t ,  &  n e  1  es  trauer- 
Tentpcint 5  dautant qu'auccles  cou- 
leurs il  y  a  vne  certaine  couche  qui! 
cmpefchelesrayôs  de  porter  en  bas 
les  couleurs  comme  aux  autres  qui 
font  ayfement  tranfpercees,  mefmci 
deTœil;  car  fi  quelquVn  regarde  i 
trauers  il  verra  iufques  où  peut  f  e- 
ftcndre  fa  veu'é ,  ôc  y  portera  la  cou-: 
leur^  tout  ainfî  que  le  Soleil  Ta  iettéç 
furlcpleinfolide,  où  toutes  les  om* 
bres  des  couleurs  fe  trouueront  diA 
cernées  par  l'œil.  Mais  à  fçauoir  fi  cc^ 
ombres  de  couleurs  que  le  rayon  du 
Soleil  applique  à  terre  &  rpanifefte-i 
metrcprefenteeftre  viues ,  <îfe"cçlles-; 
là  mçfmcâ  quifont  auvebe  (ont  pro- 
premêt ombres ,  vcu  que  les  omores! 
le  vedent  de  noir, car  ordinairemçiit 
rombrc  des  (ùic<5tse£i:  noire,  ellaiiij 
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image  ou  parante  de  la  N  uict ,  qui  fc 
faidenrabfence  de  la  lumière  :  En 
ces  couleurs  il  y  a  de  la  lumière,  la- 
quclledonnauc contre  vn  corps  opa- 
que caufcroit  vne ombre  come l'au- 
tre ombre, &:  en  ce  fuied  couloure  il 
n'y^riendetel,  doncil  iembic  que 
cette  reprefentation  de  couleurs  ne 
Toit  pas  ombre,  mais  couleur  telle 
qu'elle  paroift  aux  yeux  qui  en  font 
iuges.  Proprement  Se  à  mon  auis, 
couleur  cft  le  brillât  de  l'imprelHoa 
de U  chaleur  qui  ell  en  quelque  iujec 
lequel  brillant  eft  excité  par  la  viua-» 
citéalIcmblantedcrcfFecldufeu,le- 
quel  y  ioint  1  eiclat  de  la  propriété 
que  les  Elem  ens  ont  à  conftituer  céc 
=  obied  de  la  veuë:  Ainfi  couleur  eil:  lo 
propre  vifible  du  corps ,  ellant  icella 
couleur  veuë  ^<:  difcernée  par  le 
moyen  delà  lumière. Tellement  que 
la  lumière  &  la  véhémence  du  rayon 
du  Soleil ,  portât  la  couleur  du  verre 
pamiyTa^r,  l'en  teint  tout,  ôc  iî  laer 
ciloic  alFez  iolide  on  verroit  en  lu/ 
les  couleurs,  qui  font  apperceu'sis  à 
bas,parce  qu  elles  font  en  luy  depuiî 
>  X    ij 
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la  verrière  iufqucs  A  cerre,qu  ainfi  ne 
fbit  en  vn  inftant  vous  oppofèrez  à  la 
vitre  vn  autre  corps  5  &  ce  corps  re- 
ceura  les  couleurs,  oftez-lc,  les  cou- 
leurs iront  en  bas  en  vn  moment, qui 
feroit  contre  le  naturel  du  mouue- 
ment,  ces  couleurs  qui  font  veucs  à 
baslefontauluied  oppofe  en  mcC- 
me  quantité,  ôc  qualité  :  ôc  pour  en- 
co-rlemieuxperiuader  5  mettez  vne 
vitre  daras  ce  rayon,  elle  fera  teinte 
dedans  &c  dehors ,  &  fî  la  teinture  ne 
lailfera  d'aller  iufques  à  bas,  au  corps 
opaque  oppofé.  Ayant ioyeufement 
pris  garde  à  cecy  pour  en  conclurre, 
fans  oifencer  les  Içauants ,  qui  pour- 
roient  eftimcr  q  ie  Taffede  trop,puis 
que  ie  le  redis,  &  que  i'ypenfe  quel- 
que finelfe  ,  ou  que  ie  cuide  auoir 
auifé  quelque  belk  authorité  en  cet- 
te fubtilicé,  volontiers  ie  voudrois 
cncor  que  ces  couleurs-là  feroient 
accidcns  fans  fubftance,  accidens  ré- 
parables &  m  om  en  taires.  Si  tel  ac- 
cident auoit  égard  à  quelque  autre 
fensquilepeuftapprehéder  il  feroit 
plus  qu  iln'eil:,  mais  il  ne  tombe  que 
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fous  la  veuc3<5(:  ne  per/îfle  qii'aufiijcc 
où  il  cfl:  véritablement,  eftant  aux 
autres  comme  en  verité^mais  non  en 
Ton  elfence,  dautant  quel'ily  efloic 
clFentielIemcntil  feroit  vny  à  lafu- 
ftance,  de  laquelle  il  ne  peut  cftre  Te- 
paré  en  vn  moment,  bien  que  corne 
accident  il  le  puilFe  eftre:  mais  c'cll 
aucclescirconftances  qui  y  font  re- 
quifcs:  Si  quelqu'vnauifequeienc 
parle  pas  allez  filofofiqucmét,  il  faut 
qu'ilmefournilfejf'illuy  plaifl,  des 
mots  propres,  pour  telle  demonftra- 
tion,&:  qucfes  mots  facét  mieux  que 
les  paroles  don  t  nous  vfons:  Ce  pen- 
dant que  ces  couleurs palïenc  ôc  que 
nous  les  voyons  defcendre  de  la  bel- 
le voultc  d'vn  Eglife  bien  relcucc, 
arreftonsvn  petit,  Payant  les  yeux 
attachez  contre  le  paué  où  frappe 
Tefl-ed  duS  oleil,  donnant  en  fa  force 
fur  ces  verres,  &  nous  verrons  &ap- 
perceurons  vn  mouuemcnt  remar- 
quable :  On  void,  leuanc  les  y  eux,  le 
Soleil  bouillonnant,  &  puis  on  re- 
garde la  reprefen Cation  en  bas  fe  cr  e 
niouller  Ôc  faire  du  chemin:  Ces  gen-- 

X    ii] 
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tiiles  obieruations  ne  femblent  eftré 
d'aucune  confequcncejmais  C\  on  les 
prend  bien  on  dira  que  par  ces  légè- 
res nottcs  on  Pauan  ce  es  lolides  co- 
gnoillances  qui  font  que  refpricfef- 
leue  vers  l'Autheur  de  Tout,  pour 
radmirer&  bénir. 

^uandonfe  brufle  les  doigts  on  les 
met  en fr  bouche, 

Obiect     LXVI. 

Es  fuietsplaufîblesontac- 
couftumé  d'eftrereceus  a- 
uec  deledatiô ,  ôc  non  fans 
''  caufe,  car  le  contentement 
vientdecequiplaift.  Mais  qui  font 
proprement  ces  f uicds-là  ?  le  croy 
que  ce  font  ceux  qui  no  us  concernét 
leplus  5  &:  qui  ont  quelque  côucnan- 
ce  auec  nous,  ou  auec  nos  adionsjou 
à  ce  qui  nous  arriue  ordinairement: 
Et  fî  on  f 7  arrefte ,  ce  n'eft  que  par 
rencontre,  &  ne  le  peut-on  eltimer  a 
mauuaife  curiofité.Il  cfl  bon  <Scieant 
dci*informçr  de  tout  ce  à  quoy  oh 
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prcd  garde,  non  pour  faire  le  curieux 
mal  à  propos,  mais  pour  faire  que 
tout  foit  le  plus  d'ordre  qu'il  eft  pof- 
fiblej&fur  tout  faut  tacher  d'en  oiler 
l'alYcdation.  le  m'âllois  ictter  en  vn 
be^u  labyrinthe,  ôc  cette  douceur  de 
recerche  agréable  m'emportoit,  que 
foudainmeuparmon  génie  ou  bon 
Ange  qui  m'empefchc  de  m'afïligcr 
aux  recherches  trop  fericufes  ,  m'a 
fait  fouuènir  d'vne  action  que  ic  voy 
fouuent  pratiquer:  C'cft  que  quand 
on  prend  fon  repas ,  Pil  auient  que 
par  mefgarde  on  touche  du  doigt  à 
quelque  chofe  trop  chaud,  àc  que 
comme  on  dit  on  fe  bruflc,  (car  on 
n'cftpas  bruflé,  ains  efchaudé,  )  on 
met  foudainlcdoigtenlabouche.Si 
ilquelqu'vn  qui  pourroit  rçprçndrc, 
penfantde  cette  acflion  relon^rima- 
ginationdu  Satyre  y  qui  vid  le  Pai- 
lan  i'erchauffer  les  mains  auec  ion  al~ 
leine,  &  refroidir  fa  foupe  en  fouf- 
flant,trouuant  eltrange  que  le  chaud 
(5c  le  froid  vinlfent  de  mefme  lieu, 
pourroit  dire  à  celuyq.ui  fait  ce  geftç: 
Tu  mecs  en  lieu  chaud  tô  doigt  pour 

X    iiij 
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'  le  refroidir,&f  en  mocqueroic,come 
n'y  ayant  aucune  appatcce  de  mctcre 
en  la  bouche  où  il  ne  fit  iamais  froid, 
le  doigt  qui  a  trop  feiicy  ^k  reccu  de 
chaleur,  au  lieu  dcle  conduire  en  vn 
Jicu traiz.  Pour  refpondrej  nous aui- 
ferons  ce  qui  eft ,  èc  dirons  qu'encor 
que  la  chaleur  foit  en  la  bouche,  on 
nelaiflcpas  d'y  tr;:)uuef  du  rettiedeà 
ce  petit  excez,dautant  que  telle  bru- 
flurc  demande  pour  eftrc  appaiféc 
non  vnfoudain<5c grand  froid,  mais 
vne lenteur  aggreablc,  comme  élit 
eft  Cf  ouuée  en  la  bouche ,  ainfi  ce  qui 
afcnty  Tcrforcduchaud,  fcnt  dur'a- 
douciiremëcàroccafîondela  moic- 
tcur  tépcrce  qu'il  rencontre.  Et  bien 
qu'il  foit  vray  que  les  contraires  font 
moycnncurs  de  mutuelle  guarifon,fi 
faut-il  adiouftcr  Tordre  &lc  moyen, 
autrement  en  lieu  de  guarir  &  prc- 
/crucr^on  doubleroitle  mal  &feroit- 
on  périr.  Delà  nous  obferuôs  qu'en 
tout,  le  moyen  eft  requis,  &c  que  le 
temperamment  eft  l'ordre  de  tout 
bien  en  nature. 
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^J*'tly  Auoïtdejîa  heancouf  de  f  en- 
fle quiind  Caïn  tuafon 
frère  A  bel, 

Obiect     LXVII. 

'Est  vn  grand  contente- 
ment que  de  fc  fcauoirde- 
uelopper  ats  nuées  qui 
conneutle  vulgaire  igno^ 
rant.  Dieu  m'ay  ant  donné  vn  peu  dç 
lumière  pour  m'en  cfchapper  vn  pe- 
tit, ie  repenfe  à  part  moy  les  difcours 
que  tiennent  cntr'eux  les  bonnes 
gens,  lefquels  difcours  font  tircj 
bien  louuent  de  la  vérité  mal-co- 
gnu'Cj&ainfiie  me  ris  fans  ofFenccr 
leur /implicite,  de  ces  beaux  rencon- 
treux  qui  font  des  énigmes,  ou  allè- 
guent cellesdes  autres,en  tre  lefquel- 
les  i'en  prendra/ vne,  non  pas  pour 
l'interpréter  de  la  forte  qu'vn  certain 
Dodeur  en  interprète  d'autres. Cet- 
tuy-cy  ayant  leu  Taiigme  de  la  nege. 
Ta  interprété  de  la  pierre  filorofale|i 

X   V 
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deftournant  de  mefmcfelon  /aTaine 
fantaifie^pluiieurs  autres  belles  qui 
fuiucnt  :  mais  ie  diray  la  vérité ,  puis 
i'examineray  la  faute,  nô  faute, <S<:  fe^ 
ray  parôillre  l'inaduertance  de  ceux 
qui  ont  caufe  cettepetite  gentillefïè, 
qui  efi:  que  Ion  demande  :   Qui  efl 
celuy  qui  a  tué  le  quart  de  tout  le 
monde?  II  y  a  d'autres  chofes^mais  ie 
Jcsiailîe  3  icn'ay  affaire  que  de  cecy. 
Ceux  qui  oy et  cela  entrent  en  grade 
admiratiô  d'ouyr  dire  qu  vn  homme 
eut  tué  le  quart  des  viuans  fur  terre> 
celaedvray  en  apparence,  fans  re- 
chercher de  près  le  fond  s&  le  temps, 
-&  les  affaires.  lem'efbahis  de  ceux 
quiayanseftudié  faiioyent  ainfî  en- 
tendre cela  nuëment  au  peuple  ^  ie 
croy  qu'ils n'eftoientguer es  fins.  A- 
presquelony  a  ibngé,  &  qu'on  ne 
peut  expliquer  la  doute,  on  l'enfei- 
gnera,  &  dit-on  :  C'efl  Gain  dautant 
qu  il  ny  auoit  au  mode  de  perfonnes 
qu'Adam,  EuejÇaïn^&AbeljôcCaïû 
tua  Abel  qui  eftoit  le  quart  des  viuas, 
&pource  que  TEfcriture  ne  parle 
quç de  ces  ^uatre-là ,  il  Tcmble  <jtt  U 
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n'y  eut  que  ceux  là. Ces  gens  depccit- 
c/pric ne lifenc  pas  qu'après  ce  meur- 
tre. Se  que  Dieu  parla  à  Gain. qui  luy 
rcfponQici'orcaudacieufeiTiét'.iebon, 
Dieu  luy  ay  anr  remôf^re,  &:  ce  malm 
repliquanulatis  considération: En  fin 
Dieu  le  condemnqL à  mifcre  perpctU- 
-  elle  de  vagabond,  accôpagné  de  ma- 
ledidions.   Ce  melchant  fc  voyant 
côdamnéjdit  que  (a  peine  ciloit  trop 
grande,  Ôc  que  quiconque  le  trouuCf 
roit  le  tueroit.:   Il  ell  dit  que  Dieu 
mit  en  Caïu  vn  Tignç  «Se  marque,  i 
fin  que  Ci  quelqu  vn  le  trouuoic  il 
Jielctuaftpas.  Ce  n'cftoit  pas  eué- 
gardà  Adâ&Eue,  carilslecognoif^ 
foiét  bien, &  ne  luy  eulFcnc  pas  voulu 
faire  mai,  car  r'elloit  leur  aiihc,çc 
n'eftoit  pas  aulîî  pour  effaroucher  les 
beftes,pource  que  les  belles  craignéc 
rhommc,  &  puis  on  fe  garde  des  b,c- 
flesjluy  qui  cftoit homme  de  trauail 
fçauoit  bien  f  en  preferuer,  c'eftoic 
donc  à  fin  que  cciuy  d'encre  Icpeu»- 
plcquinelccoffnpiiroic  point,  Sclç 
^encontiiâc  queTquesfois,faifint  pot 
iibicnal,  ou  bicàle  cognoifiaat  $C 
^      >         ■-'  ■  X    vj" 
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vouknt  Venger  la  mort  d'Abel,  fut 
cmpcrché  de  ce  fàireparlanoccequi 
eftoicen  luy.  Lapreuue  de  cecy  cft 
qu  ayac  Gain  efté  bany  du  bon  quar- 
tier, il  fe  retifa&  baftitvnevilled'i 
nom  de  Ton  premier  nay.  Illuyauoic 
fallu  auoir  vne  fcmme^&puis  des  en- 
fans^  il  y  en  auoic  donc  défia  &  beau- 
coup :  Car  mefmes  vn  peu  après 
vous  voyez  les  familles  grandes  & 
qu'il  y  en  eut  deux  fortes,  les  vnsdc 
la  vrayc  religion,  dits  les enfans  de 
Dieu,  &  l'autre  deuoyez,  &•  fuiuant 
les  fiiperftitions  deGaïn,appellez  les 
enfans  dts  homes.  Il  fallut  bien  qu'il 
en  futainfi,car  Dieu  n'auoit  pas  faid 
d*autresperfonnes  qu'Adam  ôc  Eue, 
car  il  n^  a  eu  qu^eux^qui  font  l'origi- 
ne de  totis  les  humains:  le  diray  vn 
petit  mot  aux  peintres  qui  arment 
Caïn  dVne  malchoired'alhe,  &  par- 
tant difent  que  le  premier  mort  fut 
Yneafiie;  Voylade  beaux  difcours,ie 
trouuc  meilleur  ceux  qui  luy  mettét 
cnmainvnepallei  qui  eft  l'outil  de 
/on  mcftier ,  Ôc  tau  tesfois  il  y  a  appa^ 
jcûcc  guc  ce  fut  d^v»  ghw^  car  on 
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auoit  defîa  iiiueiité  plufîeurs  arcs, 
comment  eut-on  laDourc  la  terre 
&  tondu  les  brebis,  Ôc  immolé  les 
beftes,  ^drelfé  des  autels.  Se  faid 
du  feu  fî  on  n'eut  eu  défia  des  arts 
quieftoicnt  diuulguez  ?  Tout  cecy 
adc  l'apparence:  Mais  il  n'eftpas  eA 
cric,  car  en  ce  lieu  rEfcricurc  eft  fort 
fuccin(5le,&le  Profete  cafchoit  à  ve- 
nir viftemcnt  au  Dclugc,pource  q  ce 
peuple  là  ayant  eftc  maudit  de  Dieu, 
il  en  fâlloic  lailFer  couler  la  mémoi- 
re j  Or  il  faut  que  ccsconfidcrationf 
nous  attirent  à  mcditeràlabontcdc 
Dieu  ,  qui  a  donné  tant  de  biens  i 
rhommepourcniouir,  &:  nous  n'en 
auons  non  plus  de  fbuuenancc  que 
Gain,  c'cddccc  fujct  qu'il  faut  fai- 
re des  énigmes,  &:  les  bien  interpré- 
ter en  penfécs  qui  nous  eflcuent  i 
feruir  Dieu ,  ôc  en  deuinartt  de  fi 
beaux  propos  nous  difpofcr  à  tiht 
gens  de  bieii. 
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Certaines  ohferuattQns  qui  tendent 
a  la  cûmmodiié. 

Gbiect     L  XVI  il 

E  pauure  Abel,  cet  inno- 
cent bercer  m'afaitTou- 
uenirdepiiideurs  gentil-' 
ielFcs  qui  fe  prac1:iquent 
parmy  les  artilans  champeftres.  Et 
pour  ce  que  i'ay  délibéré  Dieu  ay- 
dant  de  donner  bien  toft  au  peuple 
beaucoup  de  beaux  fecrets  que  i'ay 
cognus&apris  par  mon  labeur  ,  & 
induftriCjpour  en  charité  gratifier  les 
gens  de  bien  5  ieveux  parcepcudiï^ 
poferles  courages  à  attendre  ce  que 
ie prépare.  Dena  l'en  ay  eftéprodi^ 
gueau  Poén^e  des  versa  Toye,  ceux 
quile  n:ïelprileronc  nefçauront  pas 
le  bien  qu'il  y  a.  Mais  .venons  à  nos 
pratiques  profitables.  Tay  difcouru 
des  poules  qui  fôt  beaucoup  d'ceufs, 
&  ie  vous  aduife  que  par  obferuatiôj 
i^ayrçcognu  que  celles  qui  font  né€£ 
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au  mois  d'Aoull  font  les  meilleures, 
les  mefnagers  qui  Ccn  font  aduiiez 
font  (âges.  Se  ceux  qui  T'en  auiferont 
ne  feront  point  inconUderez.  Regar- 
dant plus  auant  en  la  baue  court,i'ay 
vcu  des  vaches' 6(:m'e(lrerouuenu  de 
ce  que  i'ay  ouy  conter  aux  bonnes 
femmes  ;  Qae  les  vaches  font  fore 
defplaifantes  8c  ennuyées ,  (i  les  per- 
fonnes  les  voyentveHer  ,  &  toutes- 
fois  il  les  faut  efpier  ,  &  fe  cacher 
pour  leur  faire  plaihr,  ôcy  prendre 
garde  foigiieulementjaiïn  qu'elles  ne 
mangentlcur  deliure,  car  li  elles  le 
mangent  elles  ie  galleront5&  ne  vau- 
dront plus  rien  pour  en  faire  eilat ,  ôc 
les  garder^foit  pour  dire  laitiereS;,ou 
portoircs:  tellement  que  leurs  veaux 
eilansoftez les  faut  engraiirerj&  en- 
uoyer  aux  bouchers  de  bonne  heur  cl 
Ceux  qui  l'ont  obferué  ontrecognu 
queleur  fruiét  d'après  cet  inconuc-. 
niét,&  leur  laid  n'ont  plus  cette  bo- 
te naturelle  qui  augméte  Se  eft  agréa- 
ble^ains  font  diminées,  trilles  ôc  dcCr 
goutans.  Mais  de.  celles  qui  n'ont 
poiiic  mangcieur  deUure,  lefruiftfâc 
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le  laid  font  bons,  fàuoureuXjgras,  & 
tcnans  toufiours  quelque  chofe  de 
bonne  viuacicé  natureilcjau  contrai- 
re des  autres  qui  n'ont  qu'vne  appa- 
rence fade.  Celles  cy  comme  auui  les 
autres  me  ramentoiuént  ce  que  i^y 
vcu  pratiquer  aux  perfonnes  des 
medairies,  C'eftque  voulant  tirer  le 
veau  de  deiïbus  la  mère  pour  le  ven- 
dre, &nela  contrifter  point  &  faire 
qu'elle  Pabdiendra  de  crier  ou  exci- 
ter du  bruid,  il  faut  prendre  du  poil 
'dupetitj&le  faire  manger  à  la  mère, 
&  elle  demeurerapaiiibie.Et  bien  ce 
font  traidts  de  meiiia^e,  fils  font  de- 
clarez  par  d'autres,  tant  mieux,  tous 
n'ont  pas  tous  les  liures,ie  ne  Tayleu 
que  dans  le  grand  liure  du  monde, 
dontplufieursfueillctsibnt  les  paro- 
les ôc  adkions  des  perfonnes  aucc  lei^ 
quelles  i'ayconuerfé pour  toujours 
apprendre.  Difantcccy  comme ielc 
penfe,  cflantencor  ce  m'eft-il  aduis 
parmy  les  vaches,  ic  coniSdere vnc 
chofc  que  i*ay  prefques  honte  de  ra- 
conter ,  non  qu  il  y  ait  de  Tinfolencc 
ggdeshomicftetc^  û  cen'eilhoaceâ 
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nous den'eftrc pas  afTezfçauant ,  & 
cequeierepenfe  tantatcentiucment 
cfl  qu'il  femblc  que  les  beftes  ont 
plus  d'efprit  que  les  perionnes  ,  car 
elles  fe  contentent  quand  elles  ne 
pcuuentdauantage.Etpuiicequieft 
le  plus  notable  elles  nous  entendent 
en  toutes  les  fortes  que  nous  voulôs; 
faddi-elFent  comme  il  nous  plaill,  ôc 
nous  ne  les  entendÔs  point,fi  ce  n'eft 
peut  eftre  en  Fort  peu ,  ôc  cncor  aacc 
vne  il  longue  accoutumance  que 
nous  fommes  priuez  d'elles  auanC 
qued'yctlreftyîcz.  Dequi  pcuc-or! 
fçauoir  la  raifon  de  cecy  ?  ce  fera  de 
ccluy  qui  les  fçaura  toutes ,  ôc  il  n'y  a 
qu' vn  qui  cft  Dieu,  auquel  ie  me  re- 
mets pour  tafchcr  à  obéir  à  fa  volon- 
té, rccucuiilanc  de  fes  œuures  ce  dont 
ieferay  capable  &  pourray  compte- 
dre  par  rûluminacion  du  S.  Efpric 
pour  en  icelles  leloiier  Ôc  bénir» 
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D^j-  chofcs  pnjsées  &  fuujfertes  par 

lesVoties.  £)ue  Jignifie  ce  mot 

office.  Cc^.ns  on  monfire 

l' Arithmétique^  &c, 

O  B  lECT      LXIX. 

Ors  que  quelque  bel  ef- 
prit  farieftera  curieufc- 
ment  à  m*examiner  de 
mefme  foin  &^p.ns  aigreur 
que  ie  cherche  lesi  autres,  ii  m  e  pour- 
ra dire  que  ie  mets  plufîcurs  chofes 
en  auant  qui  ne  doiuentplus  eftrere^ 
penfées  pour  ce  que  le  temps  &  i'au- 
thoritédes  Sagesy  apaffe.Ierelpon-^ 
dray  tout  è^vn  coup  pour  n^amufer 
point  le  tapis  5  &  ne  flatter  perfonn  e, 
que  tous  n'ontpas  des  yeux  pour  ap- 
perceuoir  tout.  Partant  ayant  eu  ma 
part  de  cette  habitudeàdifcerner  par 
laveud&r  leiugemétpour  quelques 
particularitez,  ie  ne  me  retiendray 
point  que  ie  ne  face  mon  deuoir. 
Voyons  cecy  que  ie  prétends  es  cho- 
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fes  qui  font  rouuentdeuant  lesyeux^ 
&  par  quelques  vnesoni'auiierades 
autres.  Au  Pfeaume  de  pénitence. 
Domine  ns  h  fnrore,  le  fécond  au  cin- 
quicfme  verfeC  il  y  a  Phtruermtcr 
çoyrHptjc  fnnt  cicatrices  med ,  Sage 
Théologien  qui  verrez  cecy,  n'attri- 
tribucz  pas  de  temericc  en  mon  ef- 
pric,  iufquesàcequevous  ayez  veu 
ma  côcluii  on.  Ce  verfec  aeilé  traduit 
en  François,par  Marot,  Mes  cicatri- 
ces puantes  iontfluantcs,&c.  Et  va 
autre  qui  a  bien  plus  de  prefomptioa 
&:dedoâ:rine  auec  honneur  Pafto- 
ral:En  fa  verfion  de  ce  mefme  Pfeau- 
me^ a  fait  la  mcfme  erreur,  vfantde 
ce  mot  de  cicatrices:  Voila  comme 
l'opinion  qu'on  a  de  ces  hommes  de 
crédit donneauthorité  aux  fautes:  le 
m'eibahy  que  tant  &:  tant  de  dodes 
qui  ont  leu  Maroc,  foit  pour  le  fauo- 
rifer,  ouïe  corriger  ,rauchorifer,  ou 
biafmer,  n'y  ont  pris  garde  non  plus, 
qu'en  beaucoup  d'autres  endroids,. 
Ce  dont  ie  me  Formalife  ed  que  ce- 
luy  qui  a  mis  enfonœuurelemefme 
mot  eftant  ennemy  de  la  mémoire 
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de  Maroc  ne  la  pas  bien  cenfiiré ,  luy 
qui  auoic  en  main  THebreu  &  le 
Grec  au  moinsilenfaifoit  monftre* 
On  me  dira  eftcsvous  plus  fageque 
JcfaindErprit,  qui  au  texte  de  TE f- 
criture  en  la  tradudion  Latine ly  a 
mis  ?NcparIez pas ainlî  demoy^  Ôc 
n'inTjHHrez  point  d'erreur  au  Tout- 
puiflant  :  Il  eft  bien  en  Latin  Ôc  trcs- 
mal  au  François ,  ie  ne  fuis  pas  gram- 
marien,  maisieleferay  ce  coup-cy, 
&■  puis  aufïï  iediray  qu'il  y  a  en  céc 
endroit  vne  des  façons  déparier  de 
rErcriturcquimctieschofcspafrees 
pourprcrentcs,  (Sclesprcfentes  pour 
futures  :  PHtrHernnt  (^  corrHftdfnnt 
cicAtrkes  med- funt  icy  /îgnifie/«f- 
y^«f,Mcs  cicatrices  ont  efté  putrides 
&  corrompues,  c'efl:  que  le  lieu  où 
maintenant  font  mes  cicatrices  e- 
ftoient  viceres  puantes  &  corrom- 

f>uës:  Car  la  cicatrice  n'eft  pas  de  tel- 
e  qualité^mais  eft  vne  naturelle  cou- 
ucrturcdelachair  endurcie,  comme 
vn  cal,  eftenduë  par  delliis  les  viceres 
guaries,&  eft  au  lieu  de  la  peau .  aulîi 
ce  n*cft  pas  peau,  car  la  peau  ne  rcuiét 
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lamais,  ains  Ja  cicatrice fc  forme  par 
TefFeâ:  des  médicaments  aftringcns, 
tellement  que  l'humeur  quieft  en  la 
chair  cefîant ,  par  la  vigueur  naturel- 
le, cette  fîmilitucie de  peau  fefai'^l:: 
Cela  aiuifé  il  ne  falloit  pas  dire  cica- 
trices corrompues  &  puantes,  encor 
qu'il  fem  ble  qu'il  foit  au  Latin, car  ce 
quieftpropre  <5cbon  en  vne  langue 
deuient  impropre  &  vicieux  en  vnc 
autre. Si  ie  voulois  en  propofer  d'au- 
tres ÏQn  ferois  vn  volume,ie  me  con- 
tente d'en  efplucherçâ  ôcll ,  &en 
produire  vn  peu  pour  reueiller  les 
cfprits ,  dont  aucuns  poffible  vou- 
lants authorifer  cette  faute  en  feront 
vnefigure,comme  de  celle  qu*a  faite 
ce  grand  Poète  contre  qui  ceux  qui 
efcriront/efroilleront,  cette  figure 
que  ie  n'entends  point  encor  eu:  en 
ce  vers, 
Sfrre  et  Ufche  U  bride  aux  P  ofiillêrts 
.(£E<rle, 
le  n'ay  iamais  ouy  que  les  Poftillons 
fuflent  bridez ,  fi  ce  n'cft  de  bon  vin 
par  plaifir.  On  m*a  dit  qu'il  auoit  mis 
Courlelots  pour  Poftiilons,  &quc 
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ie  Compolkcur  n'entendant  pas  ce 
terme,  mitPoflillons  luyetlantad- 
uis  qu'il  le  liioic  entre  quelques  effa- 
ceures:  Le  commentateur  deuoit  y 
prendre  garde,  mais  il  efcric  beau- 
coup de  choies  qui!  n'entend  pas. 
Sages  eTprits  ce  que  ie  dy  ell  pour  en- 
courager le  monde  ,  ôc  leurmonftrcr 
qu'il  fautloiier  tous  ceux  qui  trauaii- 
lent  :  Et  pour  ce  ie  vous  prieô  fça- 
uants  Se  difcrets^d'auoir  quelque  ac- 
ception des  ouurages,  ne  dédaignant 
pas  les  petits ,  puis  que  I  es  grads  fonc 
en  danger  défaire  des  fautes.  le  vous 
ay  adutfcz  autre  part  que  vous  Do- 
utes 5  elles  comme  le  linge  neuf ,  fur 
lequel  vne  goûte  d'eau  ou  quelque 
lalleté  paroill  bien  plus  que  fur  le 
vicl;  Ainii  vne  erreur  en  celuy  qui  effc 
de  grande  eftimeeil  bien  plusnqta- 
ble  qu'en  ccluy  dont  on  nefaitgutî- 
res  de  conte.  Or  viuons  en  la  belle  ii^ 
ber té  de  nollre  efprit ,  il  n'y  a  point 
de  mal  à  cette  petite  guerre  que  ie 
fay,  on  n  intentera  point  de  proccz, 
ny  pour  ny  contre;,  parquoy  ie  m'ad- 
uanceray  de  dire  encores  quelque 
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gentilleir^jle  voy  les  beaux  efpnCs«S«: 
quiTonCmodetles  voulans  parler  de 
quel qu'vn  qui  leur  aura  faitferuice 
diront,  penlàns  adoucir  le  mot  pour 
le  figniher  plaidr; Il  m'arcdu  de  bons 
offices,  e'ell:  parler  fans  auoir5ne  leur 
defplaife  l'intelligence  du  mot  5  car  à 
bonefcient.  Office  flgnific  deuoir, 
S>c  ie  le  tiens  eftre  plus  ellroit  que  fcr- 
uice  :  car  ie  pouiray  faire  feruice  ï 
quclqii'vn  auquel  ie  ne  feray  point 
tenUjUy  obligé  d'^n  Faire^mais  Offi- 
ce eft  par  ce  que  Ion  le  doit.  Sii'oibis 
i'aducrtiroisvnpeunosmaiftresdV- 
ne  façon  de  parler  qui  eft  es  heures: 
On  met  au  tiltreen  quelques  vnes, 
L'Office  de  la  Vierge^tSiTc.  Et  bien  ce 
n'efl  pas  par  mal,  ce  quei'endis,  il 
m'cft  aduis  qu'il  conuient  pluftoft 
■dire  l'Office  à  la  Vierge  Marie  ,  ou 
l'Office  à  noilrc  Dame,  que  dédire 
l'Office  de  noflreDame:  car  c'eft  à 
elle  à  qui  on  raddrelfe  &  non  elle  qui 
Je  doit  ;  On  a  en  Latin  lait  tout  de 
mefmes,  c' eft  fans  y  p  enfer,  auffi  ie 
n 'accU'fe  perfonn'e ,  mais  ie  dis-m on 
■opinion ,  &  en  iùitce  pour  ce  que  ce- 


504-  '  t  JE  Palais 
cy  couche  ceux  qui  font  les  premiè- 
res leçons  aux  enFans,i'auire  ces  mai- 
ftres  que  c'eft  mal  &  improprement 
clic,Ceans  on  mondrerEfcriturej  ou 
r Arithmétique,  (Sec.  Il  n'y  arien  tant 
aifé  que  de  monflrer.  En  vu  quart 
d'heure  ie  monftrcray  plus  de  lan- 
gues&dc  fcienccsquen'cn  fcauent 
les  douze  plus  dodes  de  Paris.  Il  faut 
doncmettrc:  On  enfcigne,  c'eft  le 
maiflre  qui  enfeigne  ,  &  le  difciple 
apprend:  Cefl improprement  parler 
de  dire  apprenez  moy  cela,  il  faut  di- 
re enfeignezmoy  cela.  Et  le  maiflre 
dira  à  Tefcolier  apprenez  cela,  on 
peut  aulîî  dire  montlrez  moy  com- 
me vous  faites  ce  trait  là  5  mais  il  cft 
plus  propre  &  comprend  dauantage 
de  dire,  en  feignez  moy  telle  ou  telle 
chofc:  Cecycfl  dit  pour  robferua- 
tion  de  la  naïucté  du  langage.  Les 
Do6tes&les  afpirans  font  ainlî  des 
petites  bricoles ,  icrquclles  ii  on  ob- 
ierueferuiront  comme  d'efchafautà 
baftir  le  bel  édifice  de  l'éloquence. 
Mettons  y  tous  la  main ,  &  tafchans 
à  polir  la  beauté  de  noftrc  langue,- 

gallons 
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paironsoucreennosadions,  &  met- 
tons-y bel  ordre,  que  il  nous  paruc- 
rionsà  bien  dire  ,  nous  faiilons  en- 
corcs  mieux. 


Ordhtairefnent  ceux  qui  tr^- 

u Aillent  le  flu^s gaignent 

les  moins* 

Obiect     LXX. 

i^  E  Sage  parlant  dcsvani- 
tcz  du  monde ,  les  a  fore 
bien  nottées  ,  <5c  telle- 
ment que  fî  on  en  veut 
dire  fluitl'imiter  ou  dire 
ce  qu'il  a  dit.  Le  liiant  diligemment, 
i'ay  colligé  de  £zs  maximes  :  Que 
ceux  qui  ont  le  plus  de  peine,  font 
plus  de  beiongne  ,  &  trauaillc^it  le 
plus,  trouucnc  moins  de  gain  &  ont 
peu  de  profic:Voyons  toutes  les  oc- 
cupations de  deilbus  le  Soleil ,  au 
moins  quelques  vnes  de  celles  qui 
nousparoiftront.Confîderons  ésE- 
glifcsoùilyadu  bien  tant  pourho- 
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norer  les  Patlcurs  ôc  Claires  ,  que 
pour  falarier  les  fcruitcurs  :  prenez 
garde  que  ceux  qui  ontL^outclapei- 
ne,comme  les  Chantres,  les  Prellrcs 
qui  ne  tiennent  pas  le  plus  grand 
rang  ,  ceux  qui  font  pour  Tonner  & 
faire  le  feruice  iepeine^quiiileucnc 
les  premiers  &  retirent  les  derniers, 
ont  grand  foin  5  ScConX  prefques  en 
perpétuel  crauail ,  font  ceux  quire- 
çoiuenrie  moins  de  commoditez.  Se 
fort  peu  au  prix  dVn  Chanoine.  Es 
Palaiidclufticc  ceux  qui  fontleplus 
debruit,  qui  vont&  vicnnentpour 
mettre lesaffaircsen cllat,  reç-oiuent 
plus  fouuent  pofîîble  de  Target,  mais 
nontant&au^cfipeudc  trauailquc 
Jcs  grands  :  aufîi  faut-il  que  chacun 
foit  rémunère  félon  fon  rang  Se  ia  di- 
gnité, (!k:ladcfpcnfe  qu'il  doit  faire. 
Lqs  Médecins  ne  mettent  rien  du 
leurj&r  n'ont  pas  beaucoup  depeincj 
^  tourcsfois  ils  gaignent  bien  plu^ 
.quçrApocicairenefait,lcquelatQUt 
le  foin  ^<  fatigue  auprès  des  maiadcs: 
l'ay  obicrué  ca  ce  monde  vn  mau- 
uais  fûucy  ôc  iouusnc  Gonecain^^; 
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1.  es  Collecteurs  des  Tailles  ont  de  la 
peineinfinieà  rccucuillirles  deniers, 
ôc  roiiuenc  fy  appauurilfent ,  &les 
Rcceucurs  f^enrichiirenc  auec  peu 
de  roin,&:  de  crauail:  Les  panures  fai- 
feurs  ôc  cueuillcurs  de  felspeinenc  in- 
"finimcn  c,&  les  Pardrânsamafrcnt&: 
iucccnt  les  miel  des  threlors:  Et  fur 
tout  les  triftes  Miniers  ont  de  la  pei- 
ne <5crupportent  du  trauailplus  que 
des  aines  chaftrcz,(3c  bien  qu'ils  trai- 
tent &:  manientles  precieufes  fleurs 
du  monde  qui  enrichiiîentlcsautrcç, 
ils  n'ont  pour  recompenfe  que  tra- 
vaux fur  trauâux ,  Ôc  peu  de  pain  auec 
vn  maigre  contentement  i  II  font. 
âbonderlesîriches3&  ils  font  mifcra- 
blés  ôc  gueux,  quelque  fraude  qu'ils 
puilîent faire  (fi  aucune  Pcn  trouue 
en  cet  ordre  de  gens)  qui  ne  fbufpirc 
qu'après  vn  fort  modique  loyer.  Les 
piteux foldats  me  font  pitié,  qui  le 
vont  faire  blelîer,  deualifcr,  &:  tuer, 
pour  moins  quedupain  ,  &ncrem- 
portent  ny  gloire^ny  argent  :&  ceux 
qui  a  la  Cour  vont  icruanc  lesferui- 
tcurs^fcaucnt  combien  il  y  a  depcinc 
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ôc  de  mal  à  faire  beaucoup  de  bcfon- 
Çi^nCy^c  fi  ne  lauourenc-ils  iamais  l'ai- 
le du  bien  qui  en  peut  aducnir.  En 
toutes  autres  manières  de  viurCjil  eft 
demelme  5  pourcequc  DicuaFaiél 
cet  cdablilîcment  qu'il  y  en  a  qui 
commendent&  les  autres  obeiilent: 
les  vns  trauaillent  pour  d'autres  qui 
nctontrien  :  C'efl:  l'ordre  des  chores 
qui  eft  immuable  a  nouSj^  qui  du- 
rera non  ielon  nollre  penléc  ou  vo- 
lonté, mais  au  pliiilr  de  ccluy  qui  cil: 
Tout-puillant. 


Des  cnucs gcutïtres ^é^  des  caufcs 

de  la  pierre  qui  j'y  forme.  Prefer- 

uatifau  temps  depefle'lSeerets 

du  vïtrioL  Du  ver  en  la  lan^ 

gue  des  chiens^  Bois 

en  pierre, 

Obiect     LXXL 

E  s  tranfmutations  d'au- 
iourd'huy  font  cauicquc 
,^^^-j^^  icmerefouuicns  dcquel- 
**^!^ifti  ques  changements  nota- 
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bleS  5  Se  quinoirsapperent:  Il  y  a  ce 
m'e(l-il  aduisplaifîr  (Sciicfîedc  f'eii 
entreccnirrCci-tainsdodcsenontef- 
cnt,maisiln'yanul  C[  leiçache  qui 
ûicfaic  mention  des  caues Routières 
d'auprès  Tours.  La  conlideration  en 
efl:  iufte  &  belle. Il  faut  iuger  comme 
aulTîileftvray,  que  ces  grandes  ca- 
ues  là  font  carrières  ou  perrieres,  doc 
iadis  on  a  tiré  la  pierre;,  pour  l'ère- 
dlion  de  grands  baftimentSj  comme 
Temples,  GhafteauXj  Chapelles,  &: 
rcmblablcs,ainfiquelonpeutle  re- 
marquer i  Mâiremouilier^à  la  Bour- 
daiflcrc,&  autres  lieux ,  ôc  aufîi  à  Pa- 
ris aux  fauxbourgs  faind  lacqucs,  au 
petit  Bourbon ,  où  ie  me  fouuiens 
auoir  veu  vn  cheual  pétrifie  ôc  des 
dragées  comme  es  autres  caues  où  il 
dcgoute  de  l'eau ,  il  eft  vray  pourtant 
que  toutes  telles  caues  ne  font  pas 
humides,  il  y  en  a  de  feches ,  d'autres 
comme  celles  dont  nous  traitons 
criblent  vne  perpétuelle  pluyc  qui 
deftile  par  les  fentes  Se  pores  d'entre 
les  pierres  :  Cette  eau  vient  des  vei- 
nes des  fources,  qui  font  au  roch, 

Y  iij 
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Cette  eau  en  coulant  trouuc  à  fa  ren- 
contre vnc  matière  fechecSc  déhalec 
cju'elleabreuue,  &  laquelle  puis  a- 
près  par  la  priuation  de  fon  iel  ,  Te 
coagule /I  fore  par  l'eau  ^  &  ioint  en  v 
taures  Tes  parties  ,  qu'elle  deuicnt 
très-dure,  Ôc  n'cd  ny  caillou  ny  pier- 
re. En  mon  œuurc  de  l'A  r  t  d  e  l  a 
GRANDE  Science  Sensvelle  ,  ie  de- 
môilre  combien  ily  a  es  (ubftâces  de 
forces  de  liqueurs ,  de  Tels ,  &  de  ter- 
res: tScies  moyens  de  les  extraire  par- 
faid:emenc  i  Cependant  icy  nous  di- 
rons vn  mot  de  la  différence  des  cail- 
loux &  des  pierres:  Les  cailloux  fonç 
plus  aqueux3&  les  pierres  plus  terre- 
ftresjdclà  vient  que  le  caillou  fe  vi- 
trifie aifcm  en  c,  furquoy  paur  vous 
préparer  aubelArt,ievousaduertis 
que  Ion  vfe  fouucnt  de  ce  mot  de  cal- 
cmation  ' ,    mais    aulîi   impropre- 
ment 3  ladodrincde  cecy&  des  ex- 
trêmes effets  du  feu  cftau  liure  de 
l'Ame.  On  prend  donc  la  calcinatio 
improprement  quelquesfois ,  com- 
me en  ce  qui  concerne  les  cailloux 
^  leur  yitcificatio  n ,  &  femblable- 
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met  en  ce  qui  ed  de  la  calcmationdes 
métaux  :  car  telles  Se  pareilles  efto-, 
fcs  nepeuuent eftre calcinées , linon 
en  apparence 3  car  ou  elles  deuicn- 
dront  verre  ou  retourneront  à  leur 
première  forme;  Ce  qui  fë  vitrifie  par 
l'excellence  du  feu  ne  peut  eftre  cal- 
ciné, aulïï  les  pierres  qui  deuiennenc 
chaux  ne  font  pas  capables  d'edre  vi- 
trifiées, par  ainli  il  y  a  cailloux  qui 
n'ont  pour  fin  de  Tcxtreme  violence 
du  feu ,  que  d'eftre  vitrifiez, d'autres 
qui  font  plus  terreftres  font  mis  en 
légère  chaux  par  vn  feu  moindre.  Ec 
puisilyalavraye  pierre  à  chaux  qui 
cft  celle  qui  ne  peut  oncqueseftre  vi- 
trifiée. Es  mines  de  ferles  ouuriers 
fçauent  la  différence  de  telles  pierres 
Ôc  cailloux.  Pour  reprendre  noftrc 
demonftraticnde  ces  pierrettcs  qui 
fe  congellent  es  caues  goutieresji'ad- 
ioufteray  que  la  cognoillance  de  la 
terre  eft  fort  requiië,iS<:  pour  la  faire 
fènfiblcmentvoir  par  vne  apparen- 
ce &  comparaifon  allez  analogique: 
Il  conuient  notter  qu'il  y  a  en  terre 
vne  certaine  compofition   d'icelle 

Y  iuj 
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quicft  tartareule,  c'eftqui  a  fimili- 
^  tudcâla  grauelle  qui  vient  des  ton- 
neaux de  vin ,  Ôc à  cette  tc*re  ià  il  ad- 
uient  comme  au  tartre ,  Tvn  entendu 
l'autre  fera  ai(e:  Apres  que  ion  a  bru- 
/le  le  tartre  3  &  réduit  en  vnc  cendre 
parFaidc,  on  en  tirelefel,  lequel  eil 
lubtil,  êc  csLudiqnc^  ôc  vtilc  en  beau- 
coup d'effeifts  ',  la  terre  blanche  qui 
rcfteeftanti  aillée  à  ïzrôci  l'eau  de 
la  pluy  e5pour  en  eilre  abrcuuée.  puis 
defechée  par  le  Soieiijfait  vne  elpecç 
de  ces  picrrettes ,  car  à  caufe  de  fa 
grande  fecherefîe  >  ôc  qu'elle  n'a  plus 
de  Tel  qui  Tcut  peu  faire  diiroudre,el- 
Ic  Pvhit  fi  fort  &■  ferme  en  toutes  Tes 
parties, qu* elle deuientfolidej  il  en 
aduitntainfi  aux  caucs  gouticrcs,  il  y 
en  a  qui  ontpenfé  qu'il  y  cuft  du  fâl~ 
pcftrc,mais  vrayementk  lubftance 
duialpcftrc  eft  bien  autre,.  &  de  faid 
onnclcdeuroitpas  nommer fel,  car 
il  ne  l'cftpoint ,  dautant  qu'il  fe  con- 
gelé à  l'eau,  iify  diiîbut  aulîî,ilya 
aulîî  du  Tel  qui  fe  cogele  à  l'eau^  mais 
ic  croy  que  ce  que  nous  difons  falpe- 
ftrc,  cftpluftoll  vn  fouffre  blanc  que 
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fcl^qu'ainfi  ne  foit,!!  a  vn  fel  aucc  luy 
auant  fa  perfedion  ,  qui  rPiFemblc 
prefques  en  tout  ôc  du  coût ,  à  noftre 
Jelmann5&:commun:Ccrele(llereI 
déterre  duquel  la  matière  que  l'eau 
laue  eftant  feparéc,  fa  terrellricc  infî- 
pidc  fe  congelé  en  diuerfes  figures, 
représentant  de  la  dragée,  de  l'ami- 
don ^r'autres  pièces  blanches.  Puis 
qup  nous  fommes  venus  au /cijil  fera 
bon&plaifantde  filofoter  enuiron. 
Il  n'y  a  gueres  de  fubftances  au  mon- 
de qui  loicnt  priuées  de  Tel ,  car  c'eft 
ce  qui  tient  tout  en  eftat^  Et  fur  tout 
le  lel  marin  etl:  le  plus  excellent,  &c 
dont  on  peut  hiire  miracle  enlamc- 
decincàla  conleruation  delà  faute. 
Etie  m'eftonne  d'vne  folle  refueric 
quieftauxfensdupcuplc,  <5<:mefmc 
aufîîdesiages,  que  le  ici  eftant  dans 
Icvinlefaid  deuenir  poifon  ou  ve- 
nin: Pauures  gens  qui  croyez  tout  ce 
qu'on  vous  dit,  &  ne  recherchez  pas 
la  vérité  ,  il  cela  eiloit  tous  ceux  qui 
boiuent  du  vin  feroient  perdus  ay  ans 
mangé  du  fel: car  le  iel  n'eftpas  (î  toit 
diiîoucçnrcûomach  que  le  vin  ne  le 
>  Y  y 


5J4       *    ï-  f    Palais 
vienne trouLicr,  Ôc  ncféioigncaue: 
îuy.Il  cftvray  que  coûtes  choies  bô- 
ncspar  abuspcuucnt  eftrc  en  oiïen- 
cc^nous  voyons  cela  tous  les  iours 
en  tous  nos  bons  fuiets.  Nepcnfez 
plus  que  le  vin  foie  venin,  clbntfale: 
le  veux  enfcigner  vn  beau  fecret  i^ 
ceux  quinele  fçauent  pas  :  Mettez 
cîu  fel  bien  net  dans  de  bon  vfn  ,ÔcIq 
lailTez  vu  peurcpofcrje  vin  nepren- 
dra  de  Tel  que  ce  qui!  en  pourra  dif- 
fcudre^cela  eftant  fait  coulez-le^âc  le 
gardez  en  vn  vaiiTeau  net:  le  ne  vous 
offre  pas  ce  vin  pour  en  vfer  à  yuron- 
gnericjains  en  niedecine.  Ce  vin  eO: 
le  plus  exquis  prcferuatif  que  Ion 
puifle imaginer  contre  la  pefte.  Si  au 
temps  que  ce  mal  règne  on  préd  vue 
once  ou  deux  dece  vin.   Ethonefb 
frappé  à  l'inftantcanuîcnten  aubier 
vhebôncverrée,  &  le  faire  fort  cou- 
iirir  j  &  réitérer  fi  bcfoin  eft.  Pour 
rendre  cette  liqueur  plus  authenti- 
que  pour  ceux  qui  ne  dédaignent 
point  la  drogue  ,  yfautadioufter  le 
tiersdcb-onefpritdevin,  après  que 
h  kl  d}  dilTouta^c  de  bon  thcriaqu;: 
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cetteliqiicur  en  tirera Jù  vertu,  Scoïx 
aura  v  ne  prccicufc  circncc.  le  veux 
palier  i  vn  autre  Tel  qui  m'appelle, 
G'eftIeVicriolquepluiîeurs  ôncedi- 
mé  vn  grand  motarque  entre  les  fub- 
ftances  dont  6n  fait  eilat,&  Tont  mis 
au  terme  d'vn  des  /impies  plus  di- 
gnes d'admiration  ,  pour  ce  que  ce 
motVitriol  anagramatifé  rend  Lori^ 
PM,  Or  il  fe  diiîout  tout  â  l'eau ,  ^  fe 
peut  fondre  au  feu  ,  il  a  en  foyplu- 
fîeurs  liqueurs ,  &  pour  vous  donner 
quelque  gouft  j  levons  diray  vnc  de 
mes  vieilles  pratiques  que  vous  fe- 
rez âinlî  :  Prenez  du  vitriol  lucide  & 
clair,  <5c  non  de  cet  efpois  (Se trop 
bleu  ,  car  iJ  eft  trop  fec  ,  mettez^ 
le  en  poudre  ,  &  puis  en  vn  vaifFeaii 
de  verre ,  &  luy  donnez  feu  lent ,  & 
peu  à  peu  vous  le  verrez  fondre,  (5c  fa 
îiqueurpctitàpetit  fe  formtr, tirait 
toute  fa  teinture  auec  foy^il  faut  con- 
ilderer  quand  elle  eftrnée,  <3c  inconti- 
nant  la  couler  en  vn  autre  materas: 
Les  fèces  qui  demeureront  feroac 
paflcs  ^  ne  leur  reftera  gu^cs^  àc 
couleur.  EUes.ne  font  plus  fufibk 
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feu  car  l'humeur  en  eft  ieparée.  Si  on 
met  de  l'eau  de  pluye  ou  autre  fur  ces 
fèces,  on  fera  vue  liqueur  tres-vtile 
aux  dartres  5  ce  que  tout  le  vitriol  en 
fànaturenepeut  faire.  Cette  couleur 
extraire  qui  eft  dans  le  materas  fera 
fèces  qui  feront  vn  vitriol  fpecieufe- 
ment  bcau^  l'eau  qui  furnagera  tein- 
te, a  beaucoup  de  vertus,  &lur  touc 
regarde  Tepilepiie.Ie  ne  veux  pas  icy 
mettreaulonglcrefte,  pour  ce  que 
quelqu'vn  à  qui  i'auojs  donné  ceie- 
cret  la  mefcognu,toutesfois  en  la  fa- 
ueur  desfages,  le  demonftreray  en 
noflre  Art  le  moyen  d'en  faire  riiuilc 
de  vitriol  doux  Ôc  traitable  à  la  main> 
non  cauflique  mais  agréable  ;  ceux  à 
qui  ic  4*ay  communiqué  délia  fcn 
pourront  donner  ioye  au  cœur  ôc 
fenfouuenir.  Tandis  que ie  fuis  fur 
ces  opérations,  ic  veux  dire  vue  re- 
marque que  i'ay  faite.  En  faiiant  cui- 
re l'hidromel  on  dit  que  pour  voir 
fil  eft  cuit  qu'il  faut  ietter  des  œufs 
dedans,&f  il  eft  cuit  que  les  œufs  na- 
geront ,  finon  iront  au  fons  :  Cela 
n'çftpas  toufiours  vra/jcari'y  ay  mis 
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deux  Œuh  à  la foisjTvn  nageoit^Tau- 
tre  alloit  au  fondsj  ic  l'ay  reitcré  plu- 
ficurs  fois,  S-lil  auenoit  de  mefrne: 
Etpuis  i'ay  mis  cc^  œufs-là  en  Teau 
crue,  ôc  ils  alloyent  à  fonds ,  &  d'au- 
cuns nageoient,  mais  peu.  Cecy  n'c- 
floitpas  de  ce  rang,  c'ert:  tout  vn:  car 
en  vne  laïettc  on  pourra  par  fois 
mettre  vne  petite  marchandifc  qui 
ne  fera  aucunement  de  Tordre  de 
celle  à  laquelle  la  kïettecftdeftince: 
le  fay  icy  de  mefme  pour  acomplir 
mon  Palais  :  Etpourcc  quefouuent 
allant  vers  les  caues  goutieres  on 
meinc  Ton  chien  auec  loy  ,  i""c  veux 
vous  dire  vne  obfcruation  de  ce  que 
i'ay  appris  des  bonnes  gens  qui  ont 
crainte  que  leurs  chiens  enragent: 
Il  leur  oftentvn  petit  ver  qu'ils  ont 
fous  la  langue,  c'cft  vne  choie  nota- 
ble, car  ce  ver  eft  vif,  &  fort  pointu: 
ilsdifent  que  ce  ver  eftant  ode  fils 
enragent fc fera  d'vne  rage  mue,  ôc 
non  nuifible:  Or  allez  doc  vous  pro- 
mener en  toute  rureté,&  fi  vous  pre- 
nez plaifir  aux  belles  Metamoriofcs 
donnez  iufques  au  Chafteiiers,  chez 
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Monficurdcla  Noue,  vous  verrez 
là  vn  champ  où  beaucoup  de  bois  iz 
petrifie;,roic  blanc^loit  grisjou  brun, 
ïl  y  aplufîeurs  endroits  où  lontrou- 
ue  du  bois  pétrifie ,  mais  ie  ne  penfe 
pas  qu'il  y  en  ayt  de  Cant  de  diucrs 
que  là.  Nous  pourfuiurons  les  fpc^ 
culations  de  cecy,  pour  vous  en  faire* 
participaHs  quand  il  plaira  i  Dieu. 


De  la  Sauge. 
Obiect    LXXîL 

L  V  s  I E  V  R  s  portent  teil- 
le reueréce  aux  Autheurs, 
&  tiennent  entre  les  dens 
Cl  fermemet  la  cabale  que. 
ropiniaflrcté  efrablit  es  cœurs  dts 
ignoras ,  que  pour  rien  ceux  qui  font 
irribus  d\nc  fantaifie  ne  Te  deipar^ 
tiroyent  de.leurs  opinions.  Polîîblc 
que  cela  cft.  bon  &  faindb  ,  pour- 
ce  qu'autrement  il  n'y  auroit  rien 
d'aiieuré.  Il  y  a  plufieurs  Autheurs 
qui  ont  tellement  obtenu  le  delFus 
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■  1  tout  vers  le  commun ,  &:  entre  les 
(iodtes,qac  de  ne  confcntir  à  leur  au- 
thorité,efire.itirmaI  des  lettres,  c- 
(Ire  ignorant  vit  upcrable.  Quand  eu 
Medecnie  onanùs  Nicandre.Hipo- 
cratcs,  Galien,^:  tels  a;utres  pour  pa- 
trons ;  il  ne  faut  pas  fe  reculer ,  il  faut 
obéir ain(î  qu'en  Filofophieifi  on  al- 
lègue Arifto  te  il  lefaut  croire;  Quoy  ! 
les  dédire,  ccfcroit  olîenccr  la  Ma- 
jeftedelafcicncc,  fi  que  quelqu'vn 
parlant  autrement  qu'eux  il  trouble- 
ra tout,  (?c  ne  fera  pas  ou7,il  fera  iugé 
crranc,luutif ,  ignorant  :  Entr'autres 
confidcrczi'authorite  de  Diolcon- 
de,  parlant  des  plantes;  elleefl:  telle 
que  ^i  vn  perfonnagc  parle  d'vne  pla- 
te, il  a  beau  eftimcr  bien ,  fi  ce  qu'il  a 
ditncconuientà  cequ'enapofë  cet 
autheur,  on  le  prononcera  ignorant, 
dautaiitqu  iln  eftpasvray  qurDio- 
fcoridceuft  autrement  efcrit  que  la 
vérité .  Cela  cd  caufe  que  fou.ucnc 
on demeurearriere,  pource  que  les 
autheursne.  difent  pas  ce  qu'ils  onc 
vcu  :  ains  ce  quelonleura  dit ,  &  fil 
auicnt  quo  quelque  grand  &  fagc 
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obleruatcurviêneàdirecequilaura 
fccu  à  propos,  par  toutcspreaues,  & 
fondirencquadreraàla  lentcnce  de 
celuy  qui  eft  en  opinion,  on  lairra  ef^ 
couler  le  mieux ,  &  l'apparence  du 
bien  périra.  II  eft  équitable  &  ne- 
celîairede  croire  les  Autheurs  dili- 
gens,  &  qui  fe  font  approuucr  par 
leur  dodrine,  aufîî  il  les  faut  bien  en- 
tendre en  ce  qu'ils  ont  bien  dit,  ôc 
demeurer  à  ce  qui  eft  croyable,  lans 
aller  vaguant  après  l'opinion ,  corne 
font  ceux  qui  ont  telle  croyance  de 
Ja  Sauge,  que  rien  ne  les  en  Içauroit 
faire  départir  :  car  la  Sauge  eft  efti- 
mée  l'herbe  des  herbes  3  &  à  peu  que 
lonneladitlaRoyned"esIardins:& 
ce  qui  faid  que  ie  débats  pour  ce  fu- 
je(5t, cftlafantaifiequelon  a  quelle 
vaut  pour  la  guerifon  du  tremble- 
ment: lediray  la  verité,&  l'exemple 
ordinaire ferapour  garâtir  mon  pro- 
pos: l'ay  veu  infinis  quivfoyentdc 
la  Sauge,  eftansperfecutez  de  trem- 
blement, ôc  cette  herbe  au  lieu  de 
mitiguer  ce  falcheux  iymptome  le 
multiplioic  par  fon  trop  fréquent 
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vfàgej&icn'ayveu aucun  atcamtdç 
ce  mal,  qui  vianc  de  Sauge  ne  loïc 
empilé.  Si  par  vrayc  rencontre  on 
en  aveu  qui  après  auoirtrcblé  ayenC 
efté  recourus  &:garis  par  ce  remède, 
ie  le  quitte ,  mais  ie  croy  qu'il  n'y  en 
eutiamais,pourccquef'ii  y  en  euil: 
eu,ilfcntrouueroit  cncor  :  Etiele 
dis  à  fin  queloncroyemoins  aux  co- 
tes des  charlatans.  Se  eue  Ion  n'ad- 
iouilc  pas  tant  de  toy  à  ce  qui  n'effc 
pas  bien  cogneu  par  l'expérience. 
Finalement  ie  deftournc  la  Sauore,  ôc 
ion  vfage  en  toutes  maladies  de 
ncr^s,  ayant  après  mon  obferuation 
trouué  qu'Arnaud  de  Ville-neuuclc 
plus  doàe  de  Ton  temps ,  a  defifendu 
Icvin  faugéaux  goûteux.  De  cette 
bonne  authorité  ie  corrobore  mon 
bon  auertiiîement ,  à  ce  que  mon 
cnfeignement  profite  à  ceux  qui  le 
trouuerontbon.  Il  eftvray  qu'ily  a 
en  la  Sauge  vue  certaine  qualité  que 
les  Saches  icauent  extraire,  &  accom- 
moder  pour  les  maux  de  te(les,&  au- 
tres infirmitcz;  mais  cela  ne  tombe 
pas  en  la  fantaifie  de  ceux  qui  n'oient 
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employer  vn  pct;t  de  commodiccz 
légères,  &  de  temps  fidelle^pour  def- 
couurirvn  bien  il  précieux  :  Auiîî  e- 
(lans  ciiichesdebien  faire  ils  crou- 
pilTent  es  erreurs  communes  i  qui  les 
enueloppent  honteufemenc. 


Du  hkn  dire,    chacun  wonfire  par 
fes  cfcrits  ce  quilcfi, 

Obiect     LXXIII. 

k*^  V  j  o  V  R  D*H  V  Y  il 7 a  vnc 
1^  belle  vertu  parmy  rous  ' 
^^  ceux  qui  font  profeiîîon 
'^'^  d'expliquer  leurs  conce- 
ptions par  difcours  ou  par  cfcrit: cet- 
te vertu  efl  l'addrelîe  de  bié  dire  5  à 
quoy  on  l'applique  T'y  addonnant  de 
telle  véhémence  que  cette  faculté 
fera  à  /on  période  bien  toft.  A  la  vé- 
rité cela  a  bonne  grâce,  aulîîcen'cll 
pas  tout  d'expofer  [z%  conceptions^, 
les  dilattant  aux  yeux  &  aux  oreilles 
auecieur  naïueté,  mais  de  les  faire 
paroiftre  de  leurs  viues  couleurs  par. 
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ks  replis  agréables  des  belles  paro- 
les bien  proportiônéesjcftvnc  cxcel- 
iécc  xetreme,&:  qui  les  pare  tellcmëc 
qu'elles  en  paroilîent  bien  mieux ,  6c 
ontvneeiîicacepluspreignâce:Oyez 
ces  bien  difans  qui  par  les  rencon- 
tres de  leurs  viues  pointes,  animent 
ce  quiautremccferoit  comme  mort, 
vous  orrez  la  perfuaiion  fortir  d'en- 
tre leurs  leures:  Mais  cutre ceux  là, 
l'en apperçoy  qui  volent  trop  haut: 
Pour  cela  que  ie  diray,  ne  me  dites 
pas  e/prit  de  contradiction,  ie  loué 
tout ,  Se  tout  me  plaid ,  mais  ie  dy  li- 
brement mon  auis  detoutj&partant 
apperceuant aucuns  qui  à  mon  auis- 
faillentfans  faillir,  i*en  dis  vn  mot  de 
confeil,  &ccux-la  mefmcsle  trou- 
uerôt  bon  après  mon  auertiflTement: 
llyenaqui  l^aiguifent  tellement  en 
[eur  bien  dire  qu'ils  font  iî  trachans 
:]ue  ce  qu'ils  difent  cil:   trop  per- 
:cant.   Le  vray  moyen  de  bien  dire 
'rt:  le  proportionner  ,  de  forte  que 
^afVederic  en  foit  hors  ,  &  que  les 
celles  frafes  &  façons  de  parler  gen- 
vilement  y  foyent  obfcruc'ci  auec 
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leur  propriété  5  car  celle  cd:  la  fancc 
du  diicoars. Or  coutainfi  qu'es  vian- 
des le  trop  de  Tel  Se  d'cipices,  ou  a- 
bond anccs  de  iauces  \ts  galléc,  quel- 
que bien  apprellees  qu'elles  ibycnc, 
èc  que  ce  deguifement  iuperflu  en 
ofle  la  naïueté  Se  le  goull: ,  aufîi  le 
troD  grand  amas  de  belles  pointes; 
d'elcgantes  frafes ,  de  reparties  relc- 
uéeSjd'EpitetesauantageuXjdcdcA 
cripcions fréquentes,  dcren-contrcs 
trop  aymécs.  Se  de  telles  fleurs  de 
bien  dircpar  trop  ioin  tes  (5c  prcllees, 
troublent  <5c  emportent  le  difcours, 
&  le  rendent  delplaifant,  fi  que  ce 
qui  le  rcleuoit  Tcnfoncc  fous  Ton 
frais.  Scie  rabat  de  forte  qu'il  deuiec 
ennuyeux:  Ceux  qui  les  font  tels 
font  comme  les  cuifïniers  qui  tour- 
nent tous  les  mets  en  faucc,  fi  que 
cuidans  exceller  ils  defchéent  :  Cecy 
iTie  faid  apperceuoir  vnc  faute  que 
nous  commettons  tous,  faiiantop- 
pofitemcnt  contre  ce  que  nature  a 
cxquilémentcmpraint  en  nousi  Cer- 
tainement il  nya  rien  que  nous  ca- 
chions tant^  Se  que  tafchions  plus  â. 


DES      C  V  R  I  E  V  X.  515 

^Icflourner  que  nos  propres  dcf- 
fauts,  neprenans  pasplailirquelon 
fçaciie  que  nous  en  ayons ,  &  toutes- 
fois  auec  grade  gayccé  de  cœur,  auec 
vne  audace  manif  cfle ,  ôc  vne  eshon- 
tée  promptitude  ,  fans  vcrgongnc, 
nous  manifeftons  au  monde  nos  im- 
perfedions,  &  dcfconurons  noftrc 
ignominie.  Siquelqu'vn  cft  affligé 
xl'vn  loup  â  la  iambc,  auec  infinis  ar- 
tifices ,  il  en  dcftournerala  cognoif^ 
fancc:  S'il  a  quelque  autre  mal  ou 
deflFaut,iI  le  cachera  de  tout  Ton  pou- 
uoir,  ôc  ce  pendant  nous  faifons  au 
rebours,  car  nous  enrageons  tous  de 
£vire  voir  aux  yeux  de  tous  nos  dcfFc- 
duoiitez ôc  inepties,  que  plufîeurs 
rendent  manitcftcs  par  le  tefmoi- 
gnagede  leurs  efcrits:  Cette  info- 
lente  inconfideration  eft  caufe  de 
tant  de  brouUlerics  dont  on  profa- 
liclcpapier.  Que  cecy ne foitvray, 
ie  vous  en  fay  iugc,  vous  le  pre- 
mier venu,  qui  oyrez  fouuent  quel- 
quVn  tenant  de  ces  liurcsfaids  par 
gens  moins  dodes  que  leurs  efcrits, 
qLudiranctrouuant  pas  texte  à  fou 
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goull: ,  au  diable  foit  le  foc  qui  a  faid 
cccy  ou  cela,  on  auaccra  quelque  in« 
turc,  d'autre  façô:  Et  bien  pcut-eftre 
qu* vn  autre  Toyant  le  rcprouucra  & 
rcflimera  pPfot  qucrcfcriuainjainfi 
font  les  fens  diuers,  ôc  les  imperfc- 
(ftions  d'aucuns  plaifantesà  certains 
auxquels  peut  cih"c  le  bien  ne  fera  pas 
agréable.  Pour  cela  lairrons-nous 
d' cicrirc  ?  În  on,  non,  il  faut  que  cha- 
qu'vn  iouë  Ion  roi! et ,  ôc  tel  en  ioue 

fjlufîeurs  fans  y  penlerjOU  exprès,  fe- 
on  que  l'efprit  le  pÔHlIe,  ôc  qu'il  cra- 
ccapres  fon  contentemcnf.Conten- 
tonsnousdonquesainfi,  ôc  d  quel- 
qu'vn  ne  prend  plailir  à  ce  qui  nous 
cil: agréable,  qu  iien  cherche  ou  face 
poiu'  iè  deleder^  &  Ce  retire  d'icy, 
pradtiquant  ailleurs ,  ou  bien  qu'il 
l'aille  mirer  pour  fadmircr  en  la 
beauté. 
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Différence  cïohferuAtion  (^expe" 
rience .  LafignificAtton  de  ce 
mot^  Fidelle, 

O  BIEC  T       LXXI  V. 

An  DIS  que  nous  nous  et 
gayons  à  remarquer  ce  que 
,nos  yeux  rcncontrenc  ,  (5c 
touche  lios  oreilles^  nous 
auonsoccafiondcpcnferi  nous,  & 
rcgardans  plus  haut,  «Screcognoidrc 
que  n'cftans  pas  infinis ,  ny  tout  fca- 
chans,  ou  toutpuiffans  :  Etqu  cftanC 
aufîl  par  dcfFus  ,  &  plus  que  beau- 
coup de  fuieds:  Ily  a  vnc  grandeur 
par  deiîus  nous.* Ccn'eftpoint  le  So- 
leil, car  f'il  a  fentiment,  il  fouffrc  ^ 
peine,  &  i'il  a  du  iugcmêc  il  a  du  foin 
en  nous  feruant  ordinairement ,  & 
pourcc  que  nous  le  voyons  nous  le 
pouuons  admirer  ,  mais  aulîî  nous 
auons  puiflance  de  penfcr  plus  qu'il 
n'cd,  puis  que  dcfia  il  cft  moindre 
que  les  Cieux,  &  ça  fin  moncanc  en- 
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cor  daiiantagc  en  nos  bonnes  confî- 
^erations,  nous  auanceans  par  Tel- 
chelle  de  noftre  intelligence  ,  nous 
arriuonsàce  bue  de  nous  humilier, 
5ccroiL-equ'ily  avn  infiniment  tout 
grand,  5c  tout  puiflTant,  qui  conduit 
tout  ôc  ordonn  e  à  fà  volonté.  Il  n'en 
peut  ellreautrcmentjpource  que  f4l 
cftoit  ou  peuft  eftre  que  cela  fuft 
d'autre  forte  5  nous  en  pourrions  a- 
tioir  quelque  imagination  dautanc 
qu'en  nous  il  y  a  vn  efclat  de  diuinité 
attribué  par  grâce,  lequel  brille  en 
nos  âmes  ôc  nous  efleue ,  &  faid:  liC- 
courir  pour  nous  confirmer  à  la  vé- 
rité: C'efl:  cette  vniquc  grandeur  qui 
nous  a  formé  rintelligence,dôt  nous 
nous  a/dons  à  contempler  i  obfer- 
uer  ôc  experimétcr  tout  ce  que  nous 
pouuons.  A  contempler  &  admirer 
ce  qui  eft  par  deifus  nous.  A  obferuer 
ôc  confiderer  ce  que  les  créatures  fu- 
icttesexecutentpour  noftrc  cônio- 
<iité,(Sci'oredirereruice.  Car  le  So- 
leil le  plus  exquis  des  rubflancesvifi- 
blés,  çft  le  fcruiteur  des  hommes  qui 
iont  plus  exccllens  que  lujj  entant 

^  qu'ils 
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qu  ils  font  à  l'image  de  Dieu,  fcscn- 
fans,  &  temples  du  faind  Efptic.  A 
expérimenter  Se  traider  ce  qui  cft 
moindre  que  nous,  &c  à  nous  abfolu- 
ment fuieâ ,  &  eft  en  noftre  puiflàn- 
ce  de  le  manier  à  noftre  volonté,  ou 
loifîr.  Pource  que  nous  faifons  pro- 
fit de  tout  nous  notterons  par  cela 
que  nous  venons  de  dire,  qu'il  y  a 
différence  entre  obferuer  &  expéri- 
menter, robfcruation  eft  es  chofes 
qui  font  hors  de  noftre  pouuoir ,  co- 
rne d'obferuer  les  cours  des  aftrcs, 
les  rencontres  des  vents,  &  auflî  en 
quelques- vnes  qui  font  foubsmifes  à 
nous,  comme  de  notter  ce  qui  eften 
vn  chappon ,  en  vn  mouton ,  ce  qui 
auicntlansquecefoitpar  noftre  in- 
duftri*:,  ainlil'obreruation  eft  de  ce 
dont  les  caufes  ne  dépendent  pas  de 
nous,  il  y  a  bien  auftî  vue  petite  ob- 
fcruation  laquelle  eft  de  ce  qui  eft  de 
nos  expériences  :  expérimenter  eft 
faire  palier  par  fa  main  ou  induftric 
ou  pouuoir  5  ce  que  Ion  defirc  fça- 
uoir,  Ôc  dont  on  veut  eftre  efclaircy 
pouren«ftr«ceicaiii«  Outre  cela  nos 

^  Z 
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coiiUderations  nous  font  entendre 
des  parcicularicez  comme  nous  en  a- 
uons  remarqué,  ô:  maintenant  nous 
enauons  vnç  à  déduire  laquelle  cft 
caufe  qu',entrant  en  ce  difcours ,  i'ay 
mis  ma  contemplation,  vers  Dieu, 
,auqucl  ie  defire  eftre  fidellc,  voulant 
erpîuchcrla  (ignifî cation  de  ce  ter- 
me, laquelle  doit  eilre  vnique  à  nous., 
qui  fi^iibns  profeïîîon  d'^ftrc  à  Dieu. 
Donquespour  examiner  ce  mot  de 
fidellc,  ie  propofe  qu*il  a  deux  figni- 
lications5il  y  a  fîdclle  de  croyance, 
c'eft  ccttuy-làquicroiden  Dieu  co- 
rneille commande,  qwant  aiix  autrçs 
ils  font  nommez  jniidellçs,  ôc  n'y  a 
que  les  Clireftiens  qui  portent  à  bon 
droid  ce  titrç  de  Fidellcs  ,  à  caufc 
qu  ils  ont  la  fpy,  H  y  a  auiïï  Fidellc 
qui  vient  non  de  Fpy  tellçquç  lano- 
,{lre,mais  de  fidélité  qui  eft  vnc  vertuj 
morale,  ôç  ymucrfeile,  ôc  n*apour 
fuied  que  ce  qui  eft  inférieur ,  n  ayat 
cgardquàcpquiçftdeu,aux  homes, 
de  au  prochain ,  ayant  toutesfois  vnc 
cÔfideracion  de  pieté ,  mais  elle  n'cft 
j)as  yrajrc  touiiours  comme  ç;?lle  dzs 
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Turcs  qui  difcnc  auoir  Dieu  pour 
obictl,«S:iIsi  cpeuucnc,necroyans 
en  Icfus-Chrift,  &  par  cane  foncinfi- 
-dcllcs.  Orpourccqu'ilya  ccquied: 
Jeu â  Dieu,  &  ce  qui cftdcu aux  ho- 
mes, les  deux  eftans  dcu'cs  à  Dieu ,  il 
y  en  a  vne  qui  cft  dcuc  aux  hommes, 
-non  pour  croire  en  eux,  Ôc  y  auoir 
Hancc  religicufc,  comme  en  Dieu, 
mais  d'auoir  pour  eux  &  enuers  eux 
vn  courage  franc.  Te  lier  en  eux  Ôc  en 
Jcurficlclité5pourleurrendrcle  réci- 
proque: l'homme  qui  ain(i  gardera 
là  foy,  Se  les  paroles  qu'il  a  dites ,  en- 
cor  qu'il  ne  foie  pas  Chrcftien  fera 
nommé  fidelle  moralement  ,  &  le 
Chrcdien  qui  n'en  tiendra  ains  fera 
au  contraire,  fera  dit  infidelle.  Le 
Turc,lcPayen,quipromet<Scobrcrue 
ne  trompe  point  :  ne  vous  abandon- 
ne pas,  vous  l'ayant  iuré,  l'il  eft  vo- 
ftrc  cfclaue  ou  leruiteur,&  il  confer- 
uevoftrebien  ,  ccttuy-là  iera  dit  fi- 
delle: ttlc  Chreftienqui  déçoit  & 
dcrobeionamy  ,  Ton  prochain.  Ton 
maiftre,  vn  cftranger ,  auquel  il  aura 
promis,  cftdit  infiticlle,  car  il  l'eft, 
j  2    ij 
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combien  qu'il  foie  fidelle  â  caufc 
qu'il  fuit  la  foy  en  lefus-Chrift,  au- 
quel en  ce  cas  il  commet  infidélité. 
Voyia  commet  il  faut  entendre  cet- 
te parole  fidèle,  &  pour  la  bienpra- 
diquer  il  cft  necefîairc  d*eftre  du 
tout  hdelle  :  C'eft  de  croire  bien  en 
I>ieu ,  l'y  fier  Ôc  ^attendre  à  Cqs  pro- 
mclTes,  ôc  luy  garder  fidelité.Cela  e- 
ftant  pradiqué  fidèlement  ôc  chre- 
fliennement ,  on  pourra  ayfemenc 
cftre  fidelle  aux  hommes,  car  la  pie- 
té nous  o  blige  à  Tvn  ôc  k  Tautre^dau- 
,cant  qu'elle  contient  ce  qui  eft  de 
meilleur^  tat  pour  la  vie  prefentc  que 
pour  la  future.  Ceux  qui  de  tout  leur 
coeur  fuiuent  cette  voye  d'honorer 
Dieu,ne  faire  mal  à  pctConnCyôc  faire 
du  bien  de  tout  leur  pouuoir,  font 
alTcurez  que  Tcpitete  d'hommes  de 
bien  leur  appartient  :  Et  fi  ces  de- 
monflrations  ont  pouumr  fiir  les 
cœurs  des  gens  d'honneur,  &facent 
cas  de  celuy  qu  ils  ont  recogneu  taf^ 
cheràfuiure  les  commandemensdc 
Dieu,  c'eft  vn  grad  figne  que  les  gra- 
des de  Dieu  luy  fontprochçs:  car  par 
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fbn  exemple  cane  les  fidelles  que  les 
in  fidèles  qui  le  Içauron  c  ^  cafcheront 
à  fc  rendre  accomplis  en  ces  belles 
vcrtus,pourdeuenirparFaids,croyas 
ôc  maintenans  l'accomplie  fidélité 
qui  comprend  toutes  les  vertus. 

Des  Riuieres. 

Obiect     LXXV. 

Ne  de  mes  notables  ob- 
feruatiôs,  ell  que  les  fub-r 
ftances  en  leur  place  n'y 
ont  point  les  diuindtions 
de  pefanteur  ou  légèreté ,  de  haut  ou 
de  bas,  fi  ce  n'ell  en  leur  contlitutioii 
félon  laqucllcil  faut  quelles  foycnt; 
Pourccqucntoutilya  vne  dilpoil- 
tion  que  Dieu  a  eftablic  par  fa  iufté 
&  irrcuocablc  ordonnance  y  Se  félon 
cette  manière  eu  égard  à  nous  5  nous 
apperceuôsles  diftindiôs  que  nous 
iugeons  &c  penfons  edre  es  Iuic6ts5& 
ce pendat  de  foy  ne  font  pas,car  c'eft 
vne  propriété  tellement  liée  à  fon 
fuieôt  que  iamais  ne  C'en  fepare  qu'a- 
uccla  ruine  d'iceluy.  Nous  auons 
j  Z    iij 
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autresfcis  demonflré  du  iang  en  no- 
flre  corps,  ce  que  nouspropofons  de 
dire  des  Riuie.îcs.    Or  ça  doncqucs 
examinons  vn  Paradoxe.  Lesriuie- 
rcs  n'ont  point  de  pente  qui  les  face 
couler  5  mais  elles  roulêt  à  caufe  qu'il 
cflain/î  conftitué  de  Dieu ,  quileura 
donne  ce  flus ,  &  ce  don  là ,  Se  con- 
fticution  font  la  pente  &  le  cours  qui 
cftcftably,  ôcfy  faitinceifamment. 
Es  chofes  fenfuelles  il  conuicnt  de- 
monftrerpar  les  fens,  faifons  vne  de- 
monftration:  Allons  nous  promener 
Tur  la riuiercdeSeinc,quie{l  des  plus 
pleines  &platcs  dumonde,  foyôs  en 
vnvailî'eau,  &lctcnonsàrancrc,  ôc 
cnuoyons  vn  autre  vaifTeau  vers  l'au- 
tre bede  de  la  riuicFC,  <5<:vn  autre  au 
côntraircj&qu'il  y  aytcn  noftre  pre- 
mier vaifFeau  vn  N  lueau  par  le  moy  é 
duquel  vous  voyez  d'vne  Se  d'autre 
part,  toujours  il  vous  fcmblera  que 
le  vailïeau  du  milieu  fera  le  pl^  haut, 
ôc  l'imagination  vous  formera  vnc 
penfée  que  le  bas  fera  aufîî  bien  à  ce 
que  nous  difons  le  haut,  qu'à  ce  que  ; 
nousdifons  le  bas.  Et  puis  la  terre  ; 


DBS     CVRIEVX.  y^^ 

cflanc  toute  ronde  ic  maintiens  que 
les  riuieres  en  leurs  cours  montent 
alitant  comme li  elles  deicendoycnt 
ôcdeicendcnt  comme  l'y  elles  mon- 
toycnt:  car  en  la  terre  il  n'y  a  point 
de  haut. Mettez  leZcnithdeCôIlan- 
tinople  au  Méridien  delà  Sphère  de- 
monftrantc:  Vous  pèlerez  que  Con- 
(lantinople  fera  le  plus  haut  de  toute 
la  terre ,  (5c  de  là  voyez  comme  coule 
le  Danube  vous  iugerez  qu'il  doiuc 
monter,  demefmepofez  le  Zenith 
de  l'endroit  où  la  riuierc  de  Loire 
entre  en  la  Mer,  Ôc  vous  la  verrez 
monter  là.  C'eftvne  chofe  notable 
que  la  difpoiition  queDieu  a  mifc  en 
ce  monde.  Il  y  a  eu  quelques  anciens 
lourds  d'efprits,  qui  cuidoyent  que 
les  riuieres  ne  dcuoyent  point  cou- 
ler vers  l'Orient ,  Se  la  vérité  nous^ 
monftre  le  contraire.  Auifez  la  Mer 
Cafpiequicft  es  terres  comme  vnc 
Ifleés  Mers,  de  pofcz  le  Zenith  de 
fon  miUeu  au  Meridien,en  la  Sphère, 
il  vous femblera  qu'elle  fera  auhauc 
delà  terre,  en  cette  difpoiition  infi- 
nis fîcuucs  couleront  cUuerfemcwt, 
J  Z    iiij 
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Car  il  en  va  dans  cette  mer  de  toutes 
les  parties  de  la  terre ,  &  il  y  eii  cou- 
le d'Orient,  d'Occident,  de  Midy  Se 
de  Septentrion,  elles  ont  toutes  vnc 
iKefme pente,  &  toutesfois  ce  n'cft 
pas  pente ,  puis  qu'elles  montent  :  Si  j 
vous  regardez  le  Z  enith  de  la  fourcc 
du  Danube,<5cc]uevouslec6(litu7ez 
de  mefme  que  les  autres,  il  vous  ap- 
paroiflra  defcendre ,  comme  tantoft 
il  montoit:  Mais  vous  direz  G.  ieveux 
auoir  vne  fontaine,  ou  vn  ruiffcau,  il 
faut  que  ie  donne  pente  à  l'eau  :  Il  efl 
vray,  les  chofcs  artificieles  n'ont  pas 
vn.aflîette  naturelle  comme  les  na- 
turelles, le  vous  diray  que  il  vous 
auez  vn  canal  à  faire  en  plaine  terre, 
fans  butte,  ôc  que  là  il  y  ait  vne  riuic- 
rc:  Faites  voilrc  canal ,  le  conduifanc 
àvoftre  commodité,  foit  contre  ou 
félon  le  cours  de  cette  riuiere,il  vous 
faudra  autât  de  pente  d'vne  part  que 
d'autre,  ce  que  vous  cognoiftrez  a- 
pres  enniuellantleseaux.Par  ces  rai- 
fons  ie  conclus  que  le  cours  des  fleu- 
ues  n'çft  point  qu'il  y  ay  t  pentc,niais 
que  Dieu  la  ainfi  ordonné,  &com- 
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meileftmcrueillcuxen  ces  œuurcSj 
il  en  rend  les  caufes  &  cffeds  efmer-. 
ueillables ,  &  quclquesFois  en  ouurc 
lelecretàceuxquilereuerent.  , 


De  l'authorité^ 

Obiect     LXXVI. 

Velq^es  fois lifant les 
OEUures  mcfmes  Aqs  bons 


aucheurSj  ie  ne  trouue  pas 
bô  quâd ie  cognoy  qu'au-  ' 
cuns  pour  Pauthorilcr  ic  maintenir 
leur  opinion,  allcgiienc  des  textes  de 
ceux  qui  font  purement  aducrfaires, 
à  ce  qu'ils  veulent  fouftcnir:  Cclafc 
faid  ordinairement,  3c  Meflîeursles 
Doutes  d'auiourd'huy  penfeiit  auoic 
faid  vn  grand  coup  quand  ils  trou- 
uent  vn  propos  de  l'adueriaire  qui 
ferable  Faire  pour  leur  party,  ii  cela 
eft  bon  i  ay  le  fcns  autrement  Faid; 
qu'eux,  ils  m'excuieront ,  &  toutes- 
fois  ic  ne  lairray  de  iuiurc  mon  opi- 
nion ,  laquelle  ie  garder ay  comme 

Z   V 
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iniiiolable.  lamaisles  foldats  enne- 
mis ne  font  bien  propres' à  noftrc 
deffenccjcncor  qu'ils  î?yenc  nos  ar- 
mes &"  nos  enfeignes,  à  ia  fin  ils  les 
pourront  tourner  contre  nous.  Les 
a/ïîegez  &afïîegeans  ne  font  gueres 
plus  forts  quand  ils  fe  reparent  des 
ruines  les  vns  des  autres  ;  Il  n'y  a  tel 
pour  cftre  fort  que  d'auoir  tout  ce 
qui  eft  d'vn  mefmeparty,  ce  qui  viét 
deTautreedruiped:.  Cequeiepro- 
pofen'eftpourredarguer  ny  repren- 
dre, car iene m'en  ti-ounepascapa- 
blej&quandieleferois.  Se  au  delà, 
ï'aymetantle  plaiiir  de  mon  efprir, 
que  ie  ne  voudrois  pas  l'occuper  i 
ce  mauuais  foin.   Cecy  ne  lairra  pas- 
pourtant  d'eftrc  vn  petit  auercilfe- 
mëty  telquefèroit  celuy  d'vn  iimple 
iiomme  des  champs,  qurviendroit 
apporter  vn  petit  auis  aux  Princes, 
îediray  ccquc  ie  penfc:  le  voy  au- 
ïourd'huy  les  Catnoliques&:lespro-= 
tcflans  qui  de  bâtent,  fi  ce  font  Dd- 
â:eurs  c'ell:  leur  eftatril  les  faut  lariïer  ' 
faire,  ôc  en  tirerplaifir  :  mais  il  m'eil 
aeis  que  quand  ils  diiputent  Ôc  que 
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r vn  prend  des  textes  de  l'autre,  pour 
fe  confirmer,  que  cela  n'ctl  pas  bon, 
&  femblc  que  ce  Co'i  faute  d'argu- 
ments. Si  le  Catholique  en  prend  de 
ceux  du  protcftanc,  il  dira  qucfilc 
protetlant  a  bien  dit,  qu'il  y  a  efté 
contraint.  Etiî  leprotclèat  en  prend 
du  Catholique,  &  qu'ils  cadrét  à  Ton 
opinion  exadbement:  Le  Catholique 
reipondra  qu'il  faut  venir  aiacôclu- 
fion,  &  que  quoy  qu'il  ayt  dit  cela  ne 
peut  venir  à  l'opinion  de  l'autre, 
dautant  que  Ion  dire  qui  fcmblera  e- 
•  ftre  pour  l'aducrfàire  fera  contre, 
dautant  que  luy  Catholique  remet 
toutes  Tes  conclurions  ce  intelli^en- 
ce  à  la  fain<5le  Egîife:  ôc  là  ce  n'e(V 
rien  faid  :  Voylàpourquoy  es  difpu- 
tes  faut  touiiours  prendre  les  con-^ 
clufions,  &  non  les  traids  femez  ça 
&  U,  &  puis  la  bride  que  nous  ve- 
nons de  dire  tranche  il  ne  faut  plus^ 
aller  après  :  Tout  ce  que  leprote- 
ilant,  pourra  prendre  du  Catholi- 
que,pour  fauthoriier  feranul.  Il  fauc 
combattre  de  [es  propres  armes  ï 
cçluy  quipour  prouuer  lapcrfcftio» 

Z    v;  ^ 
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des  fenSjVOudroic alléguer  ceux  qui 
leuroileut  toute  feurte,  feroit  def- 
loyal  à  roy-mefme.  le  voy  ces  al- 
quemiftes  qui  veulent prouucr  leurs 
pofïtionspardcsauthcurs  qui  n'ont 
iamais  penfé  à  ccla,&  ils  fe  tompcnt. 
Ceux  qui  ont  extorqué  vnedouzai- 

fne  d'énigmes  d'entre  le  grand  nom- 
re  qui  eftau  liuret  de  l'Autheur  an- 
cien, qui  lésa  compofez,  &- qui  leur 
font  fignifier  la  pierre  filofofale,  où 
iamais  l'ancien  autheur  n'a  penfé, 
font  de  beaux  hommes.  Ceuxquifc 
veulent  authorifer  ,  il  faut  que  ce 
foit  par  ce  qui  leuT  appert  eftre  de 
leur  party  5  &  faire  cxadement 
pour  eux;  Parquoy  il  m'elladuis, 
Ôc  conclus  pour  moy,  qu'il  ne  faut 
iamais  chercher  authorité  que  de 
ce  qui  du  tout  la  peut  bailler  ,  Se 
qu'es  chofes  fenfuelles  les  fens  font 
nollre  règle:  Et  quelque  beauté  de 
filof^fie  que  ce  foit  releuant  l'cpric 
pour  vouloir  fledrir  la  perfedioA 
des  fcns,  ék  de  néant ,  car  fans  les 
jfcns  nous  n'encrons  nulle  part  aux 
blés  ccleflcs.  La  Foycftderouye^fi 
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nous  n'oyons  rien  nous  ne  croirions 
rienjil  Faut  que  redabliiFement  delà 
vérité  des  ses  dcmeurCj&mefme  cet- 
te grâdeurexccllêce  de  bien  dire  qui 
fait  les  efpris  par  delTus  les  ses ,  &  les 
fens  plus  exquis  que  les  efpris,  felÔ  le 
but  qu'elle fe  dont:,  ne  Teroit  rie  fl  les 
fens  ne  luy  donnoient  eftrc  (Sclieu,  le 
iuge  de  l'authorité  fera  ce  qui  la  peut 
demonftrer ,  &  illa faut choifir  de  ce 
quicltpurcmétdurujetauqueionla 
veut  appliquer  autrement  tout  fera 
gauche,  &  faut  que  ce  iuge  fçachelau 
vérité  ou  en  fbit,  oubicniln'eflpius 
iuge,  non  plus  que  pour  prouucr  la 
pierre  filofofale ,  ceux  là  en  font  ca- 
pables Icfquek  font  mis  en  tcfmoi- 
gnage  par  aucuns  qui  barbouillent  i 
cctccheurc,&  ces  auteurs  là  que  Ion 
allègue  ont  cfté  cognus  n'y  entendre 
rien.  Et  certes  nul  n'y  cntéd  qui  ne  Ta 
faite.  Cela  foit  caufe  d'auertiiremenC 
à  ceux  qui  cherchent  dcsautoritez. 
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De  ce  qui  eft  fefant.Et  de  ce  qui 

femble  fe  contrarier.  J>eU 

atjfolution  excellente. 

Obiict      LXXVII. 

A  difputc  cft  notable,  & 
les  raiions  fort  différen- 
tes quand  on  veut  cxadc- 
mène  refondre  de  la  pc- 
fàntcur des  fubftâcesfolides.  Quant 
imoy  filofofant  par  cy  parla  ,  i'ay 
maintenu  que  cette  manifeftepeian- 
teur  en  pluîîeurs  corps ,  eft  caufee  de 
la fuperabondancc  d'humeur,  donc 
en  nn  i'ay  conclu  que  l'eau  eft  plus 
pefànte  que  la  terre ,  ainfi  que  ie  I'ay 
demoftre  (nottez  que  Ion  dit  poids 
&  onn'efcrit  pas  poiianteà  caufe  de 
IV/àgc)  Pournoftrefujetiefjay  biê; 
qu'il  y  a  des  FilofofcSjqui  ont  de  gra- 
des maximes  aufquels  il  femble 
que  ie  contredife^mais  ie  leur  concè- 
de ce  qu'ils  veulent  ,  5c  ie  dis  mes 
pcnfcçs  qui  font  peut  çûrc  '^Qnnç« 
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qu'ils  les  fondét.  lene  vay  point  fui- 
uant  les  opinions,  les  veritez  appa- 
rentes m 'emporten tapeur  ce  qu'il  cft 
nece(îaire  de  croire  pluftoft  a  Ja  vcrr- 
rédemonftrec  qu'à  la  fantaifîe  opi- 
niaflre.  Se  qu'ay-ie  que  faire  de  croi- 
re vn  qui  péfe  dire  vray  pour  ce  qii'iî- 
alcu,&:  eftembabouinéd'vn  auteur? 
ic  me  tîés  plus  à  ce  que  i'ay  veu ,  tou- 
che,  ôc  ouy,  fauouré ,  Ôc  fleure,  qu'à 
tous  les  grads  dircoursdesfagesqui 
en  content  auec  beaucoup  d'appa- 
rencc,maispcud'cfaiâ:.  Siàcesmef^ 
/leurs  les  Içauans  ie  prefente  la  colo- 
quinte entiere>&:que  icleur  dit  qu'il 
y  a  en  elle  de  la  douceur,  ils  ne  le 
croiront  pas,  car  ils  ne  l'ont  point 
(au  moins plufieuis)  anacomifcecô' 
me  moy  qui  auec  vne  fpeculation- 
Tenfîble  ay  rrouué  comme  d'autres 
auiïîpeut-eftrc  à  qui  ic  l'ay  dit,  ou^ 
l'ont  rcncôtrc  comme  moy ,  que  l'a- 
mende oii  noyau  de  dedans  le  grain 
cft  fan  s  amertume,  du  mefmc  gouft 
que  celles  des  autres  lemenccs  :  Par 
ainfifien  autre  chofci'ay  fait  quel- 
que obicruâûoû  noji  vulgaire,  &ic 
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lapropofc,  il  lafautrcceuoir,ouIa 
côbattre  par  vne  plus  gcnereufe  &  a- 
uâtageurej&  ie  ne  fçay  PU  y  en  aura; 
car  où  la  vérité  lui t,rien  ne  peut  fub- 
fîfter  contre  ce  qui  Ta  pour  fonde—i 
ment&  conduite.  Rentrons  g^ye-_ 
ment  i  noftre  propos.  Penfez  vous  ô 
Do(5tes,  queienemeriepas  de  vous 
quand  vous  dites  Ôc  voulez  fraudu- 
Icufement  perfuader,  que  le  Soleil 
n'efl  point  chaud  5  ôc  que  la  chaleur, 
qu'il  femble  auoir  eft  par  accident? 
Voila!  pourautant  que  quelques  do- 
utes l'ont  ainfi  voulu  en  hommes  & 
difpofé  leur  filofofie  de  tel  biais^  il 
faut  que  leurs  fedateurs  le  croy ent, 
l'admettent  ôc  tiennent  pour  vray ,  il 
n'y  apasmefmesiufquesivna^ron- 
teuralquemiftequira  maintenu  :  le 
croy  que  Ton  or  a  relFcmblë  au  bon 
or  comme  lefroid  relTembleau  So- 
leil. Quant  à  moyiereictte  cette  va-» 
nité  ôc  ne  vous  déplaifejicnelailfe  d^ 
vous  aimer  pour  voftre  bonnq  do-j 
<5trine.  Au  furplus  ie  me  côftrme  fore 

{►ar  les  demonftcations  :  Es  chofes 
ènfucUes^iUaucquçksfensfoietiu^ 
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ges  tout  y  eftant  comme  il  doit,  ainfi 
kmctiens&arrcfteàcequieft.  On 
propofe  fouuent  des  fantaifîes  rai- 
îonnablesjqui  ont  de  belles  apparen- 
ces, m  ai  s  fouuent  Tcfpr  eu  uej'ob  fer- 
uation  &  rexpcricncc  les  deftour- 
ncnt.  Or  il  faut  venir  à  mon  opinion, 
elleagreraàccuxqui  f  y  plairont.  le 
maintiens  &  croy  quel'eau  eft  le  pre- 
mier humide,&  comme  l'humide  eft 
Icprcmier  en  la  creation,aufîî  toutes 
chofes  commencent  par  l'humide: 
la  liqueur  ciU'origine  de  tout,il  n'y  a 
fcmécequine  foit  dilFoutc  en  glaire 
humide,  pour  commencer  Tocuurc 
de  nature ,  ôc  c'eft  félon  que  Dieu  Ta 
ordonné  ,  qui  créa  premièrement 
l'eau,  c'eft  l'humide,  puis  la  terre, 
c'eft  le  fec  ,  en  après  il  fonda  la  terre, 
furies  eaux  :  Puis  que  la  terre  eft  fur 
les  eaux ,  les  eaux  la  portent .  elle  eft 
donc  de  foy  plus  légère.  lepofel'eaa 
premier  humideja  terre  premier  fec, 
&puisle  Soleil  eft  la  fource  du  feu 
agilïànt,<5<:parconfequêt il  eft  chaud,. 
lefain^^Eipritprometâ  celuyquile 
feruira(3cferades  fiens,  que  deiour 
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le  Soleil  ne  le  bruJiera  point  :  l'eau 
délaye  &  humecte  tout,  le  Soleil  c!e- 
fechetouc,cuictouC5ha/]etout5<S<:  en 
fin  félon  les  degrez  dontraerle  re- 
tient qui  eil  le  premier  froid,  il  rend 
fcscffeds.  Cecycftenvn  autrelieu: 
Noftrc  but  eft  de  trouuer  à  cette 
heurccequieftpefant.  Etfalloitque 
pourm'aider  ie  touchaiFe  vn  peu  de 
ces  principes  :  Toute  fubftance  qui 
contient  en  foy  plus  d'eau,  eft  la  plus 
pcfante.'&defaidauifczlcs  bois  qui 
ibnt  pleins  de  grande  humidité,dim- 
cilenfîentnageront-ils,ainschcrchc- 
rôclcfonds  de  l'eau,  voyez  cette  lé- 
gère peau  dorée  qui  eft  autour  de  l'o- 
rcngCjlcuéedc  là,  «Scicttce  en  l'eau 
clic  va  au  fonds ,  c'eft  pour  ce  qu'elle 
eft  pleine  de  liqueur  fort  condencéc, 
ainîi  la  grande  ôc  abondante  humi- 
dité relïerrée ,  cauie  Upefanteur.ll  y 
a  des  fruids  qui  pour  cette  raifon 
vont oufondsdel'eau comme  lacc- 
rife ,  dont  l'humeur  eft  campaibc  ÔC 
pondereufe;  Pour  cette  meline  rai- 
ion  l'or  va  au  fonds  du  vif-arpent ,  & 
tous  les  métaux  y  nagent,  ou  bien  fy 
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ailîblucnt:  Et  ic  vous  dirayvne  belle 
petite  remarque,  vn  petit  grain  de 
plomb  ou  d'eftain  ictté  en  grande 
quantité  de  vif-arget,  ne  ('y  reibudra 
pas  Cl  foudainemcnt  quVne  grolTc 
pièce ,  que  tout  incontinét  vous  ver  - 
rcz  fouffrir  dilfolution  :  i'ay  vfé  de  ce 
mot  dilToIution  ,  pour  dcmonftrcr 
cet  effe(5fe  qui  n'efl:  qu'vn  delay  emcut 
de  matière.  Mais  on  me  dira  que  Ci  on 
fuit  mon  hypotefe  il  conuicndroic 
que  le  vif-argent  dcuft  cftre  plus  pe- 
Uncqucrorjàlaraifon  que  l'eau l'eft 
plus  que  la  terre .  Pour  nous  efclaicir 
de  cecy,il  faut  venir  à  rexemple,puis 
à  la  vérité.  Il  n'y  a  perfonne  deiuge- 
ment  cftantvn  petit  Filofofepourlc 
raoins,qui  ne  m'auou'é  que  la  cendre 
eft  plus  légère  que  Teau;  Cardefa^l: 
la  cendre  etlantpriuéc  d'humidité  Ce 
dilacte  beaucoup  ôc  approche  de  la 
nature  de  ce  qu'on  imagincroit  terre 
toute  feichc;  fi  peu  à  peu  onhume- 
Recette  cendre  &  qu'on  la  ictte  en 
l'eau,  elle  ira  en  fin  au  fonds  de  Teau, 
^feraHàvuerefidence:  c'eftà  caufc 
quei'eau  lattircâ  foy  >  &:  luy  ayant 
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donne  Ton  pois  <3^pLiis  ayant  le  fïen 
propre  ,  elle  deuicnt  par  ce  moyen- 
plus  pefante  pour  cet  ciFed.Demef- 
meelt-ilde  Tor  quieft  conilitué  de 
vif-argent  lié  par  la  vigueur  conge- 
lante que  Dieu  a  mis  en  Tagilïant  du 
monde,  lequel  agiiTant  crouuant  les 
glaires  des  fubUances^les  conduira 
lacuiifon  félon  leur  particulière  de- 
ftinéc&  le  propre  que  Dieu  mit  en 
charquefemenceàla  création ,  ainfî 
l'or  ayant  en  foy  la  terre  qu'il  luy 
faut  5  &  autant  qu'il  en  a  befoin ,  dé- 
nient compadt  extrêmement,  &  fon 
humidité  rcirerréc  vnic  fermement 
aquicrt  &  le  poids  de  Targent-vif,  &, 
ce  qu'il  a  du  nen  par  première  difpo-  ■ 
fîtion  ,  par  ainfî  il  couleau  fonds  de 
ccttcliqueurmcttalique.Nousauôs 
misnos  fpeculationsde  cecy  en  nos 
Apprehenfions  fpirituelles,0Ll  foubs 
la  figure  de  l'or  ôc  du  vif-argent,nous 
nous  fommes  efgayez  en  l'artifice 
qui  nous  plaift  le  plus.  Mais  pour  ce 
qu'il  faut  venir  au  vray,  ayons  de  Vot 
Se  du  vif-argent,  Ôc  confiderôs  com- 
me les  orfcures  font  leur  amalgame. 
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qu'ils  appellet  moudrcror: En  beau- 
coup de  vif-argent  ils  ne  metcécquç 
lîi  huidicfmc  ou  neufuicfmc  partie 
dWj félon  qu'ils  le  veulent  faire  cou- 
rir &:'dorer  plus  légèrement ,  quand 
l'or  eft  auec  le  vif-argent  furie  feu,& 
quelemeflans  auec  vn  petit  bafton 
ils  ientent  qu  il  eft  fondu ,  ils  iettent 
tout  en  dei'eau  froide  ,  Jadis  quel- 
ques fages  le  iettoient  envne  autre 
quantité  de  vif-argent  froid ,  l'vn 
vaut  Tautre  à  Teffeâ:  pour  auquel 
aduenir  on  le  iette  en  la  tiqueur  froi- 
de, qui  eft  afin  que  toutes  les  parties 
de  l'or  fe  méfient  auec  toutes  les  par- 
tics  du  vif-argent;  car  fî  cela  n*auc- 
noit  on  ne  pourroit  dorer,  par  ce  que 
le  vif-argent  n'ayant  point  d'or  en 
foy,n*enlailîeroit point.  Cet  amal- 
ganie  fait  iettcz  la  îiir  le  plan  de  la  ta- 
ble ou  dVn  marbre,  vous  verrez  ces 
deux  corps  mutuellement  vnis,  &  ce 
parla  diligencedu  froid,  qui  a  rete- 
nu la  violence  du  chaud,  qu'ainfi  ne 
foit  mettez  cette  compofition  fur  vn 
peu  de  feu  puis  Toflez  vous  verrez 
que  vofttc  amalganie  fera  queue,  car 
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l'or  ira  au  fonds ,  &c  le  trop  de  vif-ar- 
gent luinagera  f  efiianc  reciré d'auec, 
l'or,  lequel  n'en  retiendra  qu'autant 
qu'il  luy  en  faut  pour  fe  teindre  ôc 
humeclcr:  Ecfî  on  continu'éà  chau- 
ferpeu  à  peu  cette  compoiitio» ,  l'or 
C'en  retirera  le  plus  qu'il  pourra  «3c 
.difficilement  fe  dilfoudra  :  car  il  eft 
nuyé,  aulEfàrolemnellefolutioneft 
«quand  après  le  feu  de  concuiïîoii  on 
luy  a  oft-é  ce  qu'il  reicttc ,  &c  que  puis 
après  à  tel  feu  que  ce  loit  il  garde  la 
mefme face,  foie  qu'il  fe  monllre en 
poudre  liquable ,  ou  en  liqueur  con-^ 
gelable:  le  me  fuis  icy  donne  vn  peut 
de  licence  pour  faire  plaifirà  quel- 
ques beaux  efprics.  Cette oblcruatiô 
de  petite  quantité  d'or  dans  béau-j 
coup  de  vif-argent ,  refiftant  à  la dif- 
lolution^  eftprefque  comme  fi  en  v^ 
ne  grande  chaudière  pleine  d'eauj 
vous  mettiez  vne  petite  pièce  d-c 
chaux-viue ,  à  peine  cette  chaux  i't- 
flcindra,  &  dcfai(3;  fera  longs  temps 
comme  fi  l'eau  la  conferuoit,  (Se que 
cette  grande  abondance  futl  tro| 
fn  ouiie  pour  pntfier  en  cç  corps  fifç- 
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,tic:. en  âpres  prenez  autant  de  chaux 
&peu  a  peuiettez  des  goûtes  d'eau 
dciFus  elle  fera  bie^tortclleintc,  âc 
dllFoutc  :  Cccy  femble  vn  paradoxe 
&:auoirdeJa  contrariété: comme  fi 
on  propoioitvn  horloge  dont  le  co- 
tre-poids delà  pcfànteurd'vne  liurc 
baille vnctoife  en  douze  heures,  & 
qu'on  dit,doubIes  le  cotre-poids ,  & 
il  fera  a  baiirerXXllIL  heures;  Ce- 
Juy  qui  n'entendra  pas  cet  artifice, 
cuidera  qu'on  femocque  de  luy,  & 
cependant  cela  e(l  :  Et  c'cft  ce  qu'on 
dit  cotre-poids  racourc/j  car  oh  mec 
deux  fois  autant  de  corde  ,  (Sconla 
doublejfi  que  lapesâteur  des  deux  li- 
ures  eilmy-partic^I'horlogenc  fou- 
frant  que  la  Hure  mais  le  temps  eft 
multiplié  :  Cccy  cil  commun  àci'cn 
ay  compris  lafciéce  comme  de  tous 
les  orgaijies  où  la  force  eft  multipliée 
en  cet  axiome ,  de  mes  Elemens  Me- 
çhaniques:  Ce  quelc  tçmpsgaignc, 
la  force  le  pcid  ,  &  ce  que  le  temps 
perd,  la  force  ic  gaigne.  En  la  bonne 
humeur  où  ie  fut  s ,  Ayant  grande  pi- 
tic  de  t4nt  de  belles  amcs  qui  toulpi- 
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rent  après  le  grand  Bien,  ôcvoyno.T. 
comment  malicicufcment  on  nous 
prefente  des  occafîons d'erreurs, & 
difcours  qui  font  des  coupe-gorge:' 
le  veux  donner  Tcxplicacion  des 
énigmes  Latines  que  quelques  vns 
ont  mifes  en  leurs  liures,  allegas  que 
tels  vers  ont  efte  faids  au  fujet  du 
•grand  fecret  par  vn  tres-do6le  per- 
Tonnage,  cequi  eftvne  pureimpo-^ 
dure,  carTancien  qui  fit  ces  énigmes 
lànepenfoitpasàlapierrefilofofale, 
Eticvousprie  beaux  eiprits  qui  eftes 
meuz  de  ^a  douce  eiperance  qui  nous 
alleche^n^adherezpasà  ceux  qui  vo* 
deçoiuent,  (Scquifousles  beaux  con- 
tes de  Flamme!  ôc  d  autres  efpiêt  vos 
ameSjpour  les  ruiner.Il  y  en  a  qui  ra- 
content beaucoup  d'œuures  lefquels 
ils  afferment  eftrc  celuy  de  Flammel, 
ic  les  croy  autant  quand  ils  diient  ce- 
la, que  ce  qu'on  me  con toit  quand, 
i'eftois  fort  ieune, qu'il  auoitfait  ba-i 
ftir  les  charniers  du  Cemetierc  des 
ùiinôïs  Innocens  de  Paris.  Il  eft  vrajr 
qu'il  en  a  fait  faire  deux  ou  trois  ar- 
ches,  où  il  ne  f  eft  pas  oublié ,  les  aU^ 

if    des 
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très  ont  cite  faites  par  des  particu- 
liers, ainfi  qu'il  paroid  par  les  iiifcri- 
ptions  qui  en  font  foy,&  ie  croy  fi  on 
veut  iy  amufcrjOn  en  fçaura  çiesnou- 
ueiles  par  ceux  qui  adminiftrcnc  le 
bien  de  l'Eglife.    Mais  ie  n'ayplus 
garde  de  m'en  rompre  la  tefte  ,  car 
ayant  efté  deceu  d'vn  codé,  ie  fuis 
tout  efFarouchcjde  mefme  m'aduiêc- 
il  pour  CCS  auteurs  qui  ont  mis  ces 
énigmes  en  leurs  ocuures,  car  pour 
ce  qu'ils  ont  cfté  infidélles  en  cela, 
qui  e(l  Cl  bien  fait,  il  le  feront  bien  en 
ce  qu'ils  efcriuent  qui  n'a  pas  grand, 
icns,  ParTinterpretatiô  deccscnig- 
încs  i'enuoyray  leur  fagelïe  chymi- 
iquc  en  l'xr.  Ces  douze  nefontpas 
I  d'ordre  comme  en  l'œuure  Enigma- 
|-tique  imprimé  à  Doiié  ,  &:  autres 
llieux,  maisayans  efté  pris  deçà  &de- 
:  là  de  ce  corps  où  il  y  en  a  piuUcurs 
;  <louzaines,onteflc  mis  en  ordre nou- 
ueau.  La  première  ou  premier  n'im- 
l  porte  y  car  en  Fran'^ois  énigme  n'eft 
,  ny  maile  ny  femelle  on  en  vfc  indife- 
[f  rcmment.  Donc  la  première  en  or- 
dre cômcncc,  ^Tinrs  mihi  corpM  o^c. 
j "  "'"""         Aa 
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Voyez-les  au  liurc  pour  en  auoirle 
plaifir&vous  en  Içauoir  deffendie. 
Cet  énigme  comme  l'auteuf  ancien 
lalufcric  (igniiie  vne  Tuile.  Il  y  a  bié 
<Ie  l'apparence  delà  madère  de  la 
pierre  filoiotale  qui  cft  cane  exquife, 
i  vne  terre  cuite  que  puis  aprcs  on 
metremoiiilleràrxr.  Parlaiecondc 
qui  fignitie  la  Fumée  ,  ils  (îgnifient 
aufîîque  vous  amufàntà  telles  gens 
tout  voflrcauoir  ira  en  fumée.  La  5. 
fîgnific  la  N  ege,  voila  vne  belle  fan- 
taifirde  nous  vonloir  faire  filoiofcs 
dcncgc.  Encorjaquatricfmecftbô- 
ne  car  elle  cache  vn  Poulet,  qui  efl 
forty  de  Toeuf  ou  en  vcutfortir  ,  ôc 
bien  c*cft  pour  faire  bonne  chercj 
Quant  à  la  cinquiefiiic  elle  eft  tant 
cognuc  que  les  petits  enfans  leTen- 
trc-demmdcn trayant  ainfi cntcndq 
la  nailîancc  delà  Vipère:  Celle  d'a- 
près cft  trop  vulgaire ,  c*cft  l'enigm^ 
du  Fœnix ,  ôc  bien  cecy  quadre  à  no- 
ftrc  affaire  ,  mais  il  n'encre  pas  cr 
beaucoup  de  tcftcs.  Lafeptieime  c(] 
du  touccilongncc  de  noftrc  artjcar  L 
fleur  de  Lis  n'ancndc  commua  nj 
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inalogiqucànoftre  diuinc  filofbfie. 
Pour  la  huidieimeieraprouuc  fort, 
car  elle  fait  venir  de  Targcnc  dautant 
qu'elle  d&clareles Meules  du mouliii 
qui  Tonc  deux  bonnes  pierres  filolo- 
fales.  Touchant  la  neufuiefme  Ci  on 
l'y  faiibi:  aduenir  ,  ce  frroicconcrc 
toutes  les  bonnes  règles  des  fagcs, 
caries  cheueuxny  le  Poil  qu'elle der 
figne  n'ont  point  d'entrée  icy.    Le 
Mirouêr  qui  cft  repreienté  par.  la 
dixiefme  énigme  n'a  point  d'analo^- 
gie  auec  noftre  recherche,  fî  on  ne  la 
veut  aller  entreprendre  trop  loing. 
Encoreiipour  ronziefme  ic  la  vçux 
ioaffrir  par  ce  qu'à  ces  pauurcs  al- 
quemiiles  il  faut  vn  bon  Soufflet, 
mais  ie  vous  prie  quelle  Hmilitude 
y  a-il  encre  vue  ma.tiere  dont  on  tire 
tant  d'excellences  ik  les  vents  dVn 
/buiïlec  ?  Non  j  non^  les  bons  efprits 
de  noGire  matière  ne  font  point  du 
vent.  En  tin  la  dernière  eft  d'vnc  bel- 
le dégaine.  Elle  lignifie  vne  Femme 
quieil  accouchée  de  deux  cnfans^ 
en  a  pcnfé  mourir.  Or  auifez  iî  de  ce- 
la on  feurauurc  deiirable:  Si  ceux 
j  Aa  ij 
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qui  nous  ofFrêt  ces  vers  n'entendent 
pas  mieux  les  énigmes  de  Filofofic 
qu'ils  cognoifTent  cclles^cyjic  fuis 
d'aduis  qu'ils  ne  nous  enlcignét  rien^ 
car  ils  n'en  font  pas  capables.  S'ils  ne 
fcauent  point  de  petites  Ôc  légères 
choies  5  comment  Tçauront-ils  les 
magnifiques  grandeurs  des  fecrets 
que  le  Tout-puiiFant  rcfcrueaux  ef- 
prits  humbles?  Maudite  foit  Terreur 
2e  tels  malins  car  elle  eft  pcrnicieufc 
&:  conduit  les  panures  au  dcferpoir,* 
leproteftcque  Pilsn'y  prcnent  gar- 
de que  i*ay  vn  moyen  de  les  faire  pu- 
nir. Pour  ce  qu'il  n'eft  pas  raifonna- 
ble  de  faire  confomm  cries  biens  du 
prochain.  le  veux  pour  vn  temps  te- 
nir la  bride  de  m  on  zcle  8c  ce  iniques 
à  ce  queic  voyc  ce  qui  aduiendra. 
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j9^i  excelle  la  veué  ouVouye, 
Obiect    LXXVIII. 

Ln'7  a  point  d'homme  au 
monde  tac  cmpcfche  que 
ccluy  qui  n'a  qucfairc ,  & 
qui  pis  e(l  cncor  quand  il 
n'a  aucune  induftrie  de  (^employer 
foy-mcfmc,  pour  vaincre  l'oifiuctc: 
C'cft  pourquoy  ceux  là  font  bien- 
heureux qui  ont  des  lettres,  &  fçauét 
quelque  artifice  par  le  moyen  de- 
quoy  on  peut  tromper  l'cnnuyquc 
li  temps  apporte  aux  oyfeux  &inu-t 
tilcs.  Leur  fourniffaiat  fouuent  des  m* 
uentions  de  mal  faire  que  l'occupa^ 
lion  extermine  :  aulîi  qiii  ne  fait  rien 
fait  ma  1,  ioint  que  c'eft  vn  péché  que 
Toifiuecc.  Pour  cette  raifon  n'ayant 
Ârne  voulant  auoir  autre  ialîaire  qu'i 
mes  petits  exercices  Machenvi tiques 
&: Fiiofofiques, Ôcne  pouuanctQuf? 
iours  y  vaquer,  car  ilfc  faut  vn  pça 
donner  de  relaichc  pour  ne  prendre 
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tropdcloiiirquim'allechaftà  Void- 
ucté^iemeiettcà  ces  oblcruations, 
ôc  recherches  y  contentant  inoncf- 
prit  j&pofîîble  apportât  du  contcn- 
rcinent  â  d'autres:  En  cette  honnefte 
h-umeur  ,  ie  propofe  qui  eft  lefens 
plus  excellent  de  ces  deux,  de  la  vèu^ 
©u  de  Touje.  Il  y  a  icy  dcquoy  plai- 
der; Mais  ic  n'entends  pas  que  ceiuy 
quiprédralcfujet  queie  n'auraypas 
efleu  f opiniaftrc  tant  à  pourfuiuLc. 
cncaufe,  qu'en  hn  nous  dcucnions 
plaideurs,  ôc  de  l'ordre  de  ces  mifcra- 
blcs  qui  fc  ruinent  à  porter  de  l'ar- 
gent, voire  toutes  leurs  plus  defîra- 
blescommoditcz  â  des  gens  qui  les 
regardent  de  cofle  &  f  cnrichiiTcnt, 
puisi'cnmoquêt.  NôlagluduPro-- 
curcur  ne  nous  touchera  point ,  la 
pince  de  l'Aduocât  ne  nous  attrape- 
ra pas,  la  delicatefTe  du  luge  ne  fera 
mignardcc  des  efpicesquc  nous  en 
payerons:  Et  plus  les  coureurs  Ser- 
gents n'auro^nt  quefaire  de  préparer 
leurs  mains  pour  le  gain  qu'il  y  aura 
pour  eux  ,  â  faire  exécuter  l'arreft. 
Nousplaidçroiis  enfcmblc,  nousiu- 
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gcrons  &  coût  à  noftre  volontéjcha- 
cun  prendra  ce  qui  luy  fera  ag^reable, 
^l'occadô  de  procéder  celîera  tout 
auill  tofl  que  nous  n'en  parlerons 
plus,  &ainfi  tout  contansdenotlrc 
aduanture ,  n'aurons  aucune  obliga- 
tion à  ceux  qui  nous  auroient  preiîù- 
rez,  &c'cft  icyoù  ie  remarque  vne 
des  folies  humaines  la  plus  cxquifc, 
c'eft  que  Ion  aimc&  honnore  ceux 
qui  font  toutperdrc.  Orça:  Qui  ex- 
celle la  veudouTouye?  Ne  nous  en- 
fonçons point  en  pluficurs  raifons 
pour  cauferjdifons  en  peu  pour  nous 
cfclaircir;  Par  la  vcu'c  ie  confidcre  &r 
apperçoy  de  grandes  merueilles:  Par 
l'ouye  i'entens  &  conçoy  de  mcr- 
ucilleufes  grandeurs  :  En  voyant  ic 
difcerne  des  bcautez  admirables:  En 
oyant  ic  rcçoy  des  admirations  cx- 
quifcs. La  veuc  me  monftre  les  belles 
œuures  de  Dieu.  L'ouycm'enfeigiic 
à  croire  en  Dieu.  Onpeuçàcecyad- 
iouftcr  vne  infinité  de  contre-  thefes: 
Et  de  faid  il  y  a  bien  à  remarquer.  Ce 
qui  eft  excellent  à  mon  aduis  n'efl 
point  tât  pour  les  commoditez  qu'il 
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peut  apporter  par  fa  iouiirancc, com- 
me il  deuiét  pernicieux  par  eflrc  pi i- 
uéd'iceluy.  Etdefaici'eftimequc  le 
plus  excellent  cftceluy  par  la  priua- 
tion  oupcrte  duqucl^on  perd  le  plus,  j 
En  noftre  fuj  et  il  faut  confiderer  pri- 
uation  &  perte. Car  en  C3ux  qui  naiA . 
ientfourds  ou  aucugles,  nous  pou* 
uons  dire  priuacion,  dautant  qu'ils 
n*ont  point  eu  ce  qu'ils  n'ont  pas,  à 
ceux  qui  font  d'âge  c*eft  perte,  car  ils 
ont  eu  ce  qu'ils  n'ont  plus.  Le  dom- 
mage de  la  perte  eft  félon  l'afFcdiiou 
de  celuy  qui  la  fcnt ,  on  luy  baille  à 
cflirej  Tefaimeles  beaux  obieôts  des 
yeux  qui  choifiroit  pluiloft  de  deue- 
nirfourdqu'aueugle.  Telauffiquifç 
delcdtc  aux  bons  difcours  Ôc  aux 
chants ,  eflira  pluftoft  eftre  aucugîc 
que fourd.  Voilagencralcmcnt  tout 
ce  qu'on  en  peut  dirc^par  ce  que  tout 
ccquelonfçauroit  amènera  ce  pro- 
pos en  defpend.  Mais  de  ce  qui  eft  de 
lapriuation,  c'eftbien  vn  plus  grand 
intereft,  ôc  bien  plus  preiudiciabfc 
que  l'autre.  L'aueugle  naypeutde- 
'U.qiifdp.ftpji^efmes  es  Machcmati- 
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qucs,  Le  fourd  cft  inhabile  aux  foi  en- 
ces  ,  (5c  ne  peuC-on  bien  iugcr  de  luy; 
Eclàdeirusie  veux  dire  en  forme  de 
problème  pour  exercer  ma  curiofîcéj 
ôc  dcmonltrcray  que  les  fourdsquc 
nous  difons  ne  laiiîcnc  pas  d'auoir 
rouyc.  S'ilsfont  fourdsil  cft  certain 
qu'ils  n'oycnt  point,  le  dis  que  ceux 
qu'on  eftime  tels  venuz  ainii  du  ven- 
tre de  la  m  cre  ,  oycnt  &  ne  font  pas 
rourdsabfolumentj  mais  font  priuez 
du  iugemét  de l'ouye  qui  fait  dilcer- 
ner les  tos.  l'ay  veu  vn  de  tels  fourds 
(dontieparleray  lans  impliquer  co* 
trarietc)lcquel  auoiç  efte  à  la  guerre, 
cftoit  bon  Se  braiie  foldat&  detcr-r 
rainé ,  iidelleà  ceiuy  auquel  il  f'eftoit 
addonnéj  ou  pour  le  feruir  ou  l'ac- 
compagner, ccttui-là  ne  fçauoit 
point  difcerncr  les  tons  ny  les 
bruidsjdontilneiefoucioitaucuac- 
ment ,  de  toutesfois  il  fçauoic  bien 
qu  vnc  harquebufe  la  tirant  faifoit  du 
bruidj  car  nous  demonllrant  qu  il, 
auoit;  donné  vne  harqucbuladc ,  fai- 
fànjtlegeftc  de  tirer  en  iou'è ,  failoic 
auili  delà  bouche  VA  bxui  et  par  cette* 
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intcrieâ:ion  pouc.  Ilauoic  parcoiT*' 
ftume  remarque  ce  Ton  qu'il  imicoie, 
mais  à  faute  du  vray  iugemcuc  com- 
mun à  tous  objets,  &  par  la  pcncdt 
cette  difcretion^par  laquelle  tous  au- 
tres fujets  font  diftinguez  &  rcco- 
gnuz,  il  ne  pouuoit  auoirautre  co- 
gnoiiîànce  que  de  cette  particulari- 
té. Il  eft  vray  que  tous  en  gênerai  re- 
muent la  langu^^veulentpcflible  di- 
re quelque  ehofc.  Se  de  faiâ:  quand 
ilsiargonnent  on  oytdela  difiFeren- 
ee  difcernablc  en  la  broiiillerie  de 
leurs  difcours  prétendu,  &  ccidon 
leur  contentement  ou  leur  defplai^ 
fît,  <5rtoutesfois  leur  voix  eft  toute 
imparfaicflre,  comme  leur  ouyc  cnco- 
res  plus  :   En  fin  c'eft  vne  grâce  de 
Dieu  d'auoir  iufte  communication 
de  la  commodité  de  ces  deux  C&iû 
tant  excellens ,  lefquc  Is  pèuuenc  in-i 
€eiïàmment  nous  fourmi  d'objets 
&:  de  iujets  pour  nous  ofter  d'oifiue- 
té.  Tadioufteray  que  les  /ourds  ont 
des  habitudes  plus  propres  à  la  vio-^; 
lencé  que  les  aueugîes  ,  qui  nepcu- 
,  uent  (ju  en  affaires  de  xcp<ïs.  Pour 
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rintcricur  Taucuglc  le  peut  mieux 
déduire,  l'autre  n'y  va  que  par  figncs 
qui  font  long  temps  à  eftre  entcn- 
duz,&  poiïibie  bien  iouuent  ne  le 
iontpas.  Orceluy  qui  a  fait  cet  ou- 
«rage,  ce  corps  derbommefon  tem- 
ple, luy  donnera  ce  qui  luyfera  ex- 
pédiant comme  Ton  bon  plaifîr  en 
déterminera. 


Fûurquoy  les  enfans  pkurenf 
en  nâijfant\ 

Obxict      LXXIX. 

V  E  cettui-là  feroit  heu-' 
reux,  qu'il  relFentiroit  de 
lielFcs  &  de  contentemens 
en  Ion  cœur ,  qui  pourroic 
rendre raifon  de  tout:  Ou  au  moins  fi 
fur  chaque  fujct  propofé  il  auoit  la. 
gracedcrefpondrc,auec  quelque  ap- 
parence qui  pcuft  contenter  \ç,s  hon-* 
nèfles  curieux.  Iln'yatel  qucceluy 
qui  feroit  infpirc  de  Dieu ,  aufïï  tout 
bien  vient  de  luy^  il  eft  vray  qu'il  fauc 

la  v; 
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Icrcch'ercFier&nuInc  peut  aduenir 
vers  telle  grâce ,  que  par  vnc  grande 
recherche,  de  ce  qui  aduient  foubs  le 
Soleil.  Nous  n'aurons  donc  point, 
cette  délégation  de  cœur  eftans  in- 
dignes des  bonnes  infpirations.Tou- 
tesfois  nous  tafcherons  à  faire  du 
mieux  que  nous  pourrons  ,  &nous 
attribuans  la  grâce  gratuitemet  don-* 
îiéç nous  palFerôs  fur  les  objets  pour 
lés  epiidcrcr ,  Ôc  dire  ce  que  nous  au- 
rons eu  pouuoir  de  manifcfter 5  à  ce, 
quc.fî  nous  n'auons  la  parfaire  fcli- 
citcpropofée,  nous  en  ayos  quelque 
£.&ymi.  que  nous  faiiourcrons  gaycr  i 
ffAent. En  cette  kabitude^^nous  eiphi- 1 
cherôs  en  nature  la  caufe,  Pourquoy 
lis  cBfans  pleurét  quand  ils  nailfenc. 
Tandis  que  Tcnfant  eft  au  ventre  de 
iin^ere il  demeure  en  vn  cipaccplcin 
d'vne liqueur  tant  fubtile  pourlors,^, 
îju^ellc  Je  fouileuCjafin  qu'il  ne  char- 
ge point  tant;  la  mère,  ôc  luy  fcrt  d'scr 
poury  viure  :  Etaulïïtoft  qu'il  veut 
lotrtir,  ce  qui  adulent  quand  iln'cfl 
jlus  fourny  de  nourriture  capable  de 
i*e4t£€j^nii:  ^  eeçtcliqueur.  af  ues  que 
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ce  qui  renueloppeeft  oiiuerc,  Pcf- 
coulej&r  fort  auec  l'enfant  qui  forçat 
du  vêct  e  arnuc  eni'aer  beaucoup  plus 
dilate  &(pacieux  que  le  lieu  dont  il 
fortjilouure  aufli  toft  les  yeux,  &c 
Fa?r  elpoisqui  c(\  côtenu  enccs  petits 
endroits  viêt  à  fe  diiFoudrc  &c  couler 
cil  larmes  dégoûtâtes,  qui  fe  gliirenc 
iuries  iouësengrodillànt  Icntemét. 
Ecdautantqu'ilacftécnvn  lieu  en- 
clos, ôc  fe  trouuant  en  ce  vafte  chan- 
geant d'habitation,  ôc  aufîî  proche 
de  changer  d'ahment,  il  faut  que  fon 
corps  le  prépare  d  rcceuoir  cette 
nourriture  :  Il  cft  necelîaire  ôc  con- 
uenable  qu'il  fe  purge ,  amli  il  fort  de 
ce  corpsflouët&  têdrej  prefqucpar 
tous  les  conduits, ce  qui  cil  de  fuper- 
fhi,  Ôc  apporte  du  ventre  :  Ainfi  dans 
laconcauitédesyeuxy  ayant  vne  li- 
queur abondante  elle,  i'efcoule  ôc 
flué.  Dauantage  il  appert  pir  toutes 
opérations,  tant  naturelles  qu'artifi- 
cielles, que  les  vapeurs  dilatées.  Se. 
comme  tranfmuéescafuhtilicé;?»:  fi- 
militude  d'a^r ,  vcnas  à  fentir  le  frais, 
falTcmblcnt^iJcfc  uansfigur^nccn  ce 


j 


566  I  fi      1^  A  L  A  ï  S 

qui  edplusapparct,  ainfii  l'eau  f'exa- 
laiit  des  vaiileaux ,  venâc  à ientir  vne 
rcfîftancefrefche,  feralïcmblepour 
puis  après  couler  ainfî  quelô  voilés 
diftillatiôs  des  plâces&autreschofes. 
De  mcrmc  ed-il  en  Tcnfant ,  duquel 
le  ccrucau  ayant  ede  benigncmcnt 
couué  au  cloiflrc  maternel ,  &  venat 
d  r^cr  fc  fent  de  ce  changement,  d 
que  les  vapeurs  qu  il  a  prés  des  lieux 
propres  à  leur  iiîuëfe  viennent  à  tC- 
poilîîr  5  ôc  en  cette  occafîon  diflillét 
en  légères  larmes  pourcc  qu'il  n'y  a 
changement  qui  ne  Te  face  auec  vio- 
lence, &  la  violence  bleirepriacipa- 
Icmcnt, &lepJus  les  délicats,  l'en- 
fant tout  tendre  qui  n'a  eu  aucune 
telle  douleur  au  corps,  eilant  en  là 
prifon naturelle,  ôc  aprcs  en  fortant 
foufFredescfFortsnotablcsaupaiîagç 
qui  lepreifey&luy  fait  douleur  vni- 
uerfellement,  tant  de  cette  prefTurc 
que  de  Tatouchement  des  aiîîilans, 
&-puis  du  changement  d'xi'  y  il  fe 
pleint  &  ouurc  fa  bouche^&  fes  y  eux 
qui  rendent  des  larmes  ,  lefquelles 
fortentpar  cctteportc  dcpleurs,  teC- 
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moignage  qu  il  cH;  contriflé  de fortir 
d'vnlieuoùil  cftoit  coyemeiit  cm- 
bouecte,  pour  venir  en  vn  vaftc plein 
de  miferes.Si  nous  auions  fouuenan- 
ce  de  nos  deportemens  en  ces  temps 
là,  nous  pourrions  en  dire  alFeurc- 
ment,  5cpourcenousen  racontons 
parconiedures  qui  ont  de  la  vrayc 
femblance,  &  fi  elles  font  vray es  fc 
fera encor mieux:  Ces  lettres clofes 
ne  font  manifcftes  qu'à  ccluy  qui  les 
ordonne  à  ion  plaifir. 


De  la  durée  du  Mû^df. 
Obiect    LXXX. 

Ê  me  fuis  exagéré  icon- 
fiderer  tous  les  luiets  que 
i'a-7  rencontrez ,  pour  les 
efplucherviuemenc  :  Ce 
faifanti'ay  cogneu  qu'il  n  7  a  en  ce 
monde  aucun  obied  tant  foit-il  de 
femblance,  abied&  vil,  qui  ne  con- 
tienne en  foy  quelque  merueille.  La 
lailoa  eft  pourcç  que  Diçu  y  a  mis  6c 
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imprime  vn  certain  caractère  de  l'ef- 
ficace de  fa  cou  te-puilîànce.  Si  donc 
nous  mettons  en  noflre  cœur  pour 
la  tenter  k/pcculation  de  tout  TV- 
niucrs,  où  en  fercnsnous  ?11  n'eft  pas 
pofîible  que  nous  puifïions  feurc- 
ment  &  exa<f^ement  expliquer  les 
caufcs  &  raifons  mefmes  des  moin- 
dres obferuations,  auilià  plus  force 
occafîon  nous  eft-il  interdit  de  pou4 
uôir  raconter  les  raifons  abfolu'és, 
des  infinies  mcru cilles  qui  font  en  ce 
grand  ôc  msrueilleux  obied  ,  plein 
de  tant  d'admirables  particuJaritez. 
Vn  iourquei'eflois  auidcmét  porte 
fur  telles  recherches ,  cntreplulîcurs 
geiîtillefTcs  qui  me  dôncrcnt  de  l'ad- 
miration, il  m'en  furuint  vnc  d'allèz 
bonne  grâce.  Se  notable  difcours: 
l'auifois  les  fucilles  de  Catapricia 
dont  il  y  en  a  de  longues  de  dcmy- 
pied,  plus  ou  moinsj  pleines  de  laid: 
Auec  des  cifcaux  ie  coupois  vn  petit 
de  la  fu  cille ,  &  elle  redoic  de  grolFes 
goûtes  de  laid,  ic  la  coupois  encor, 
&  elle  iettoitencor  du  laid,  ôc  tou- 
jours la  çoupauc  il  en  vcnoit,aiiîû 
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cette  aiTJc  blanche  forcoit,  Se  en  fin 
la  trenchantprés  la  tige  cîle  feignoic 
cncores.  Puis  changeant  de  diipoiî- 
cio  de  d'auis  ie  fepare  tout  d'vn  coup 
toute  la  feuille  de  la  tige,  qui  degou- 
ta  comme  parauantjmais  ayant  prins 
lafueillc  Se  la  coupant  en  pluneùrs 
parties,  il  n'y  auoit  plus  de  cette  hu» 
mcur  blanche,  comme  au parauant. 
A  la  vcrite  cet  cfprit  vcftu  de  blanc, 
ce fàngainfî coloré,  ce  fuc  laitteux, 
fcftoit  retiré  dVne  admirable  vitcA 
fe,  &  foudaineté  :  Mcfmes  ayant  en- 
uicdemcdeccuoir  moy-mefmc,  ie 
coupois  lafueillc  au  tiers  pour  don- 
ner cours  à  ce  fleuiic  blâchilTant,pui$ 
foudain  iclafeparois  de  Ton  tronc, & 
cllefaifoicairez  de  lài6t ,  miiis  au  rhî* 
lieu  il  ne  icn  tro^iuoit  plus.  Qui  cft 
le  fagcqui  me  contera  au  naturel  la* 
me  qui  eft  là  dedans,  quiparvneria* 
turcîleinduflric  fagitte  ii  prômptc- 
ment?  cela,  eft  bien  difficile  à  dcfchif- 
frcr,  &:u  tancpeii  nous  eft  fi  caché, 
d'où  vient  cette  témérité  qui  nous 
fait  traider  de  la  durée  du  monde? 
cncorpluseiloignéc  de  cognoiffin- 
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ce  a  nous  quifommcs  tant  in  f crie  lira 
aluy?  Nousncrentreprenons  pzsy. 
maisnoas  voulons  rompre  Tauciacc 
desprefomptucuxqui  ont  entrepris 
cette  tafchcrCcrtainement  les  hom- 
mes ont  pour  la  plus  parc  (i'en  exem- 
pte quelques-vns,  pour  cxcufer  ceux 
qui  pcnfcnt  à  leur  deuoir)  vne  certai- 
ne femecc  d'erreur  qui  domine  leurs 
entendements,  laquelle  eft  û  forte 
qu  ellcfaitpluseneuxpariepouuoir 
abfolu  qu'ils  iuydôncnCjquenefai^l 
làvcritc:  cela  eft  fort  apparent:  &  de 
faidt  f'il  y  a  qucinac  homme  pofîibic 
dcpcud'authoric  :  mcfmc  mefprifa- 
blc,qui  côte  au  peuple  quelque  cho- 
fcdc  plaufîble  ou  auanturcux^  cela 
fera plufloft  ouydc  crcu  que  le  fain^ 
EfpritjOU fes  organes.  Nous  en  auôs 
Tcxcmple  pleine  de  blasfcmcdeuant 
nos  yeux.  N  *cfl-ce  pas  vnc  pure  im- 
piété forçât  de  cette  fourcc  d'erreur, 
que  de  nomcr  les incognus  &  fades 
Quatrains  de  Noftradamus ,  Profe- 
ties?  ôc  CCS  verfecs  malheureufement 
mcfurez  &  rimez,  ne  font  que  diC- 
cours  impics^fadaifes^incptics  6c  fo- 
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lies,  mal  difpoCécs  &c  fuiuant  li  vrayc 
rei^lcdesimpofturcs  de  Sathan,  ôc 
toutesFoison  en  fai(St  vn  guaiid  cftac, 
&plus  que  des  faindes;  rofeties  que 
ic  ne  fçay  de  quel  nom  on  nommera 
puis  qu'oit  leur  a  ofté  le  leur  propre 
pour  l'attribuer  à  des  charlatan erieç 
impudentes  :  c'eft  tout  vn  les  prel- 
chcurs  non  plus  que  moy  n'y  entcn-^ 
dct  rien;  L'Autheur ne laiirera  pour- 
tant d'cftre  eftimc  grand  homme ,  <3c 
qui  fçauoicraducnir.Or  cette  fureur 
là  n'ed  point  es  cfprxs  depuis  ce  ceps, 
les  anciens  en  cftoiêt  entachez:  McA 
me  le  peuple  que  Dieu  auoitcfleu  en 
tcnoit,  ôcfe  fupporoic  des  profcties 
dont  quelques  malotrus  Rabis  les 
cmbabouïnoycnc,  contre  Tauisdcs 
bons  pères  qui  les  enfeignoient  au 
nomdcrEtcrnel  :  Surce  que  Dieu 
auoit  commandé  à  Moyfe  d'eflirc 
feptante  hommes  5  aufqueh  fon  ef- 
prit  fut  attribue,  pour  la  charge:  oà  il 
cl^oic,&  que  deux,  afçauoirEldadiSc 
Meldad,  ayans  eftc  inlcrics  ^  ôc  ne  Ce 
trouuas  point  en  raflfemblée  ne  laif* 
fercntpourtantdcprofctileren  l'ar- 
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mcOjIesfucceircurs  de  cesg^ns  ont 
butté  leur  cfprit  à  quel  que  vanité  ôc 
pcnfé  qu  il  y  auoic  quelque  chofe  de 
plus  exquis  en  la  profetie  de  ces  deux 
qu'en  toutes  les  autres.  Se  ontfup- 
pofé  des  difcours  venans  d'eux^Â:  les 
dogmatifcurs ,  qui  balliffoient  leur 
creditparmy  les  idiots  ôclcs  femmes 
faifoyent  courir  des  recueiuls  par 
eux  ou  par  leur  p  ères,  efcrits  ôc  in- 
ucntcz  ,  ôc  donnez  pour  ceux  que 
lcpeupIedcfîroit3<5.:  qui  faifoitplus 
d'cftacdccelaque  des  paroles  viucs 
&vrayes  des  bons  profettes.  Voylà 
commcntrinuêtion  humaine  a  plus 
d*authoritcparmy  telles  gensftupi* 
des^que  leS.Efprit:  De  mermc  cabale 
cArfôrtierimpudéce  opinion  de l*im*- 
pie  fentéce  quvn  certain  Elie  auoit 
fai(5b  efolrc  fur  la  porte  defon  audU 
toirc: Le  monde  durera  fix  mille  an^v 
deux  milleans  fans  loy,  deux  milJfc 
fous  la  loy,  ôc  deux  mille  arts  fous  1^ 
grâce,  Cet  Elie  cy  h'eftôit  pas  icfe 
grand  Elie  Tefbitequi  prefchoic  les 
luggeftions  du  Saind  Eiprit  du  tépS 
des  K.oys  d'Ifra*cl,s6  autorité  eut  biê 
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emporté  celle  dececcuy-cy,  &puis 
il  n'euft  pas  efté  tant  incÔfideré  d'of- 
fencer  Dieu  dVn  Ci  grand  péché ,  l\iy 
qui  eflioitron  homiiietantayme.il  7 
adoncbijcnà  dire  entre  ces  deux  ôc 
detcps&dcpieté,  le  premier  elloic 
plein  de  la  laindc  dodi;ine  que  le 
iïinék  Elprlt  luy  infuroit,v&  l'autre 
cftoit  imbu  des  vanitcz  des  Rabins, 
incrédules.  Se  impudens,  l'vn  eftoit 
iîmplc  Sz  humble,&:  ccttuy-cy  plein 
de.faft  &  d'orgueil.  Mais  quelque 
animé  dira  me  prenant  la  main.  Il  ne 
faut  pas  ainiî  ietter  iugement  contre 
vn  grand  perfbnnage  ,  qui  a  eu  de 
belles  &:iaini5les  conceptions.  Amy 
que  Yodre  confideration  foit  pofée 
fîir  le  terme  de  vérité  pourf'y  arre- 
{ler.  Nonicneiuge  pcrfbnne,  iclc 
lailfe  courir ,  ie  ne  fay  que  reciter  ce 
que  lefus-Chrill  noilrc  Seigneur  a 
proféré  contre  luy  ôc  Tes  fcmblablcs, 
le  le  luge  doc  par  Tes  Œuures,  voyld  la 
rcigle  de  noil:reDieu.CétElie,ccpre- 
foniptiieux ,  veut  entrer  au  fecret  du 
1  out-puilîant,  il  veut  deuiner ,  Ôc  de 
fâid;  il  deuine  entant  qu  en  luy  eu ,  il 
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exerce  le  plus  horrible,  criminel  Se 
énorme  de  tous  les  péchez,  il  pcnlc 
Tçanoircc  que  Dieu  leul  Içait ,  ôc  lu/ 
qui  deuoit  cognciftre  les  elcritures  a 
oublie  ou  voulu  oublier ,  q  le  pcché 
desdcuinseftlcplus  erand  de  cous: 
comment  donc  ne  diray-je  point  la 
icntencejpuis  que  deiia  il  tll  couiin- 
cu  «5c  condcmné  par  fcs  actions ,  Se 
par  le  iuge  irreuocable.  Se  dont  il  n'y 
a  point  d'appel?  cen'eièpas  nioy  qui 
ic  iucT^3  c'eil  Ion  impiété.  Mais  loyos 
vnpeurelaichez  ncluy  foyons  plus 
tant  icueres,parlons  à  luy  comme  i'il 
eiloitld,  (Scqu'ily  eut  cncor  del'ef- 
poirpourluy,  rendons-le  plus  igno- 
rantqucmeicliant,  encor  qu'en  luy 
ignorance  ell  vnc  coulpe.  Quand  on 
veut  propo fer  quelque  choie  devrayl 
il  le  tant piui]:oit prendre  lur  la  veri- 
te  apparente,  Se  didtee  que  lur  vnc 
^oniccture  tirée  d'elle.  Tout  ce  qu'il 
a  conté  de  cette  durée  Se  diipofitioni 
de  lieclcs,  ne  ibnc  que  conicCl:urcs| 
<]u  il  a  meiureés  ces  textes  deTefcrH 
turc  iaiiKSte,  dans  laquelle  Dieu  a 
fai cl  mettre  ce  qu'il  vouloit  quinous 
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fiifl  cognu  5  Se  puis  Dieu  ne  déclare 
pas  (es  lecrcts  à  telles  gens  que  ces 
Rabins.   Parquoy  pour  flcftrir  l'ar- 
rogance ue  ce  gentil  Dodtcur,  faux 
Prophète,  icle  dis  cel,&  quand  mef- 
mes  il  luroic  dit  vray  ie  ne  le  vou- 
drois pas  croire,  de  peur  d'olfcncer 
I>icu  qui  f'efl:  gardé  fur  tout  cette 
vnique  cognoillànce:  Et  pour  auflî 
•nie  rire  de  ceux  qui  ioufcriuent  à  fou 
.erreur,  (5c  ropinu.{lrent.îcdy  <Scplus 
alfeurcm-cnt,  que  le  Monde  durera 
Jbicn  dauantagc,non  que  iclc  di&  que 
pour  rabattre  laprefomption  de  tels 
oracles  de  vanité:  le  ne  touche  aufîî 
-riendciadurccou  fin,  quei'attcns 
en  toute  humihté  ,  ians  prononcer 
aucune  choie  fin  on  que  la  volonté 
de  Dieu  ioic  faijtle  ôc  içra:  Mais  pour 
reFuter  ce  relueur,  quicuidoitauoir 
xlilcerncles  iecrecs  de  i'Eternç;!.   ie 
diray  5  ('il  nous  eft  vnpeu  pcrrliis  de 
Tupputtcrla  durée  du  Monde,  i^af- 
feure  qu'il  en:pius  raifonnabic  d  ouïr 
Texpredc  parole  Dieu  ,  pour  {*ap- 
puycr  delîus,  quepenfer  à.rintelli- 
gciice  qiifi  ion  en  cire,  L'Eternel  sl 
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dit  qu'il  fera  mifcricord^  en  mille 
gcnetaàons,  à  ceux  qui  l'aymcnt 
&  ejardent  Tes  commandements,  ce- 
la  ell  expies  &  vray.   On  cTira  qu  en 
refcdcurcfouiient  vn  certain  nom- 
bre eft  pris  pour  vn  incertain  ,  vu 
grand  pour  celuy  qu'il  comprend. 
Tout  beau  ie  me  veux  arreller  à  ce 
con  te,  car  il  a  dit  qu'il  punira  les  ini- 
quitez  des  pères  fur  les  enfans,  iuf- 
quesen  la  troificrmc  Se  quatriclme 
gcneration,onraveurouuent,ccluy 
qui  a  dit  F  vn  a  dit  l'autre.  I  c  dis  donc 
qu'il  fepeut  d  caufc  que  Dieu  cft  vé- 
ritable ^  que  comme  il  n'a  pas  tou- 
/lours  puny  les  mefchans  exadc- 
menti  aufîiiln'apas  auancéià  dou^ 
ceur  il  apparente  pour  des  caufes  à 
iuycognucs,  ôc  qu'il  fe  rcfcruc,  & 
Coutesfois  quand  ie  penferay  qu'il 
veut  que  pour  le  moins  vn  de  ceux 
qui  eftoycnt  quand  la  loy  fut  don-; 
née,  (Scquiluyaobey,  fente  le  bien  . 
que  là  milliclmc  génération  fera  bé- 
nite Ôc  receura  mifericordc  ,  ie  ne 
faudray .point,  &:y aplus d'apparen- 
ce de  fousfigncr  mon  humilité,  que 

4e 
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dedebaLrcpourl'indifcrction  de  ce 
kabi.De  là  ic  dyque  IcMôde  depuis 
la  loy  peut  durer  plusdc  dix  mille  ans 
les  computans  félon  la  moindre  gé- 
nération qui  nous  eil  cognuc,  la- 
quelle eft  de  dix  ans  5  comme  il  pa- 
roifl  en  A  chas,  qui  felô  le  vray  calcul 
cil  trouuen'auoir  que  dix  ans  plus 
qucfonfilslebon&faindRoy  Êzc- 
chias  j  qui  lamenta  pour  le  defplaifir 
qu'il  auoit  de noftre  perte ,  fî  le  Mef- 
fîene  fut  point  venUj&  qui  fembloit 
edre  contre- mandé  par  le  defiFaut 
d'cnfans  qui  ciloit  en  luy.  Ces  cal- 
culs font  bien  loing  Tvnde  l'autre, 
&  par  /à  nous  deuons  péfer  à  ne  nous 
enquérir  que  de  ce  queDicuvcut  que 
nous  lâchions  pour  le  feruir  &  hono- 
rer ,  ôc  pour  noftre  falut:  Le  Monde 
pourtant  durera  tant  qu'il  plaira  à 
Dieu.  Orioit  fa  durée  petite  ou  lon- 
gue: puis  qrEi'pritquino'gouuernç 
en  bien, m'a  fait  iedifpenfcur  deplu- 
fieurs  grands  iècrcts,qu' vn  iourDieu 
aydant  i'acheuc^ay  de  donner  libc- 
rallement  au  monde,  fans  que  l'en 
aye  autre,  obligatio  que  ceilc  où  m*3^ 
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fubmis  ramicié  de  mes  amis,  i'ofe  di- 
re qu'il  n'y  aura  ialTiiis  temps,  que 
quelque  Curieux  n'aie  mes  ouarat^es 
cnialouferecommendadon,  ôcviGa 
ne  les  empcfchcra  de  courir  par  le 
vulgaire  des  peuples;,que  la  garde  di- 
ligente qu'en  feront  les  beaux  cf- 
prics,  de  crainte  que  les  rarecez  qu'ils 
comprencntnefoyent  profanées. 


NûtU. 

E  N  s  E  2  vous  auoir  vca 
noftrc  Palais  ayant  ietté  la 
veue  fur  ce  peu  d'objefts 
qui  font  feulemeat  lapa- 
îTïre  dWn  des  moindres  piliers  qui 
accompagnent  le  colloiiuies  de  ce 
magnifique  Tabernacle,  que  nous 
auons  conftruit  en  rexcelience  de 
Jîosloifirs?  Les  marchands  quiairor-" 
^    tiiîenc  leurs  boutiques  ny  mettent 
pas  tout  le  plus  exquis,  ainscnre-  ' 
^tiennent  es  riches  magazinS;,  où  font 
Jes  plénitudes  de  leurs  thrcfors.  Ec 
fuis  éî  Palais  Qnauancece^uipeac 
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attrairc  les  yeux  ôc  les  defirs  ;  le  rcfte 
qui  ell  tout  excellent  eft  es  arches  in- 
térieures j  où  le  précieux  ed  confer- 
ué.  Si  Dieu  le  veut  pour  le  bien  de 
ceux  quifuyuentlapiete,  ie  vous  fe- 
ra/ voir  quelques  beaux  excès  de 
mon  induftric.  Taucis  autresfois  faic 
amas  àe  pluiieurs  chofes  exquifcs, 
mais  ma  libéralité  me  lesafaitpcr- 
dre,  d'entre  celles  que  i'ay  perdues  ie 
n*ay  regret  qu  à  vne  que  ie  prefté  i 
m  on  (leur  Scaliger  quand  il  palla  à 
Tours  pour  aller  vers  lcsEftats,C'cft 
vn  liure  imprime  à  la  Chine  dont  i'ay 
cncores  quelques  mémoires  pour  le 
defchifrer,  il  m'auoit  promis  de  me 
lerendre,  maisilne  fencftpasfou- 
uenu  :  Il  a  fait  Tes  monftres  de  ce  li- 
ure n'auifans  pas  vn  deffaut  qui  eft  eu 
iceluy,  que  ie  fçay  bien.  Pluficurs 
Dodes  perfonnages  eftoyêtprefens* 
quand  ic  luy  prefte  mon  liure ,  Se  ces 
mcfmes  le  dirent  à  monfieur  Scruin, 
qui  fçait  bien  d'où  i'ay  peu  auoir 
vn  tel  joyau,  comme  d'autres  que 
î'ay  perdus  par  les  communs  mal- 
heucsjiceraot  quclquvnmcdira^ 
'         Bbij 
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quoy  parlez  vous  ainjfi  limpîement 
«iVn  fî  grand perfonnage,  ôc  fi  quali- 
fié ôc  honoré  de  tant  d'eftacs?  O  pau- 
uret  ne  me  reprenez  pas^en  Teftac  ou 
ie  fuis,  iefçayfort  bien  ma  Cour,  ôc 
entends  ce  qui  cil  du  deuoir:  Sachez 
que  quand  ie  dis  ce  mot  Seruin,  que 
c'ell  afî'ez  j  car  il  emporte  plus  que 
tous  fcs  autres  honneurs ,  ce  nom  fi- 
gnifie  le  plus  Doéle  de  tous  les  Fran- 
çois, qui  ne  cèdent  à  aucuns,  mais 
lailFons  les  dcfFunds  en  leur  repos,(S<: 
le  DoAe  au5f  affaires  du  publiq.  le 
veux  vous  efclaircir  feion  quelque 
dciir  que  i'cn  ay  :  Il  ny  a  homme  i'il 
veut  élire  comme  Ton  propre  Cens  le 
iugc,  qui  ne  fâche  à  peu  près  &:  bien 
/àforce,&  Ton  inclinatiô:Au(îî  doit- 
on  en  tout  ce  quon  peut,  auiler  à 
cftre  bié  de  ces  deux,  qui  font  de  très 
grande importence  pour/cauoir  vi- 
urc  parmy  le  monde  auec  honneur» 
l'exercice  en  rend  l'homme accort. 
ôc  quiconque  obfcruant  telle  cir- 
conflance  ôc  fe  dira  ou  fera  voir  eftre 
ce  qu'il  peut,  fera  bon  iuge  defoy- 
mçimc^  ^  de  fait  fçs  prçmierçs  a- 
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(ftios,  &  ce  à  quoy  il  s'ingérera  fcrôc 
.  Icsraporteurs  du  ingénient  qu'il  en 
fautfairc:  A  in  fi  faciianc  mes  forces, 
le  n'ay  iamais  voulu  présumer  outre 
mon  pouuoir  ,  Ôc  cognoifFant  mon 
inclination  ie  î'ay  fui  uie  galamment^ 
ayant  tant  qu  il  m'a  edé pofîible ,  ta- 
che d'obtenir  la  tranquilité  d'efpric, 
pour  cela  qui  eft  des  biens  ïcn  ay  at- 
tendu auecgrandelpoir,mais  fans  af- 
fliction d'elprit,  des  grands  qui  m'en 
deuoyent ,  &  qui  toutestois  m'ont 
oublié,  après  auoireu  de  la  libéralité 
de  mon  eiprit,  ce  qu'ils  en  deiîroyét. 
C'cil  ma  faute,  car  ie  n'ay  pas  fceu  ti- 
rer de  l'eau  quand  la  corde  elloit  au 
puits,  c'eiltout  vn,  fay  des  amis  qui 
en  ont  pour  moy.  En  cette  qualité 
m'efpluchat  moy  mefme ,  i'ay  reco- 
gnu  que  i'ay  l'ame  allez  côplailantc: 
Toutesfois  l'e  parle  libremét  quad  ic 
yoycja'ilcneiîberoin,  &  que  le  zelc 
cde  la  vérité  m'cflance,  3c  fi  ie  voy  ou 
oy  quelque  chofe  qui  me  fcmblc  cô^ 
trelaraiibn,ieviensîncontinentàcc 
qui  la  peut  iuger,  pour  en  eftrc  alleu- 
ré,  Madone  fâchant,  ie  parle  enlç;?»- 
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uant&  non  comme  ces  doutcurs  qui 
difcnt.  On  dit,  ce  qui  eft  indigned'vn 
qui  cnfeigne,  quidoic  proférer  cela 
eft ,  i'ay  vne  facilite  qui  pour  cela  ne  ^ 
laiife  d'ellre ,  ôc  par  aiiiil  l'admets  ai- 
fement  tout  ce  qu'on  me  dit,  pourcc 
qu'il  m'eft  aduis  qu'on  ditvrzy^ôc 
qu'on  ne  doit  pas  profaner  vn  don  fi 
excellent  quela  Parole  >  qui  etiicpl^ 
exquisdenospouuoirSjéspuilïanccs 
dcPame  par  les  organes  de  noflrc 
corps:  En  vérité  on  ne  deuroitiamais 
ouurir  la  bouche^  que  pour  bien  par^ 
1er,  expliquant  ce  qui  ei^  de  beau  & 
devrayenrefpritjquife  communi- 
que par  ce  beau  moy enj  le  bon  Dieu 
adonné  laparolepour  dire  la  vérité, 
Ôclc  diable  excite  en  plufieursla  va- 
nité des  propos,pour  côfondre  tout. 
Apres  la  parole  il  y  a  vn  autre  ipù^ue- 
rain  don, qui  e(l  l'efcriture  qui  en 
toutdeuroit  eftre  comme  la  parole, 
de  laquelle  elle  c'a  lepourtrait,  ces 
deux  ne  font  pas  dignement  traitez 
par  pluiîeurs  qui  en  abufent  en  men- 
ïbiiges  «Scfaucetés,  viiipendans  mal- 
-licureufcment  ce  grand  bien,  qui  eli 
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lart  le  plus  admirable  de  tous,  3c  qui 
par  les  exquis  &:  iiiduftri eux  tra  es  de 
ion  excellence,  peucfeul  approcher 
au  p curerai:  diuin,  rcprcrcatanc  les 
compiexions  humain  es,  <5(:  dcduifanc 
cxadcmenc  ce  qui  a  cilé  Se  edjes  or- 
ganes de  CCS  artiilcs  qui  onc  feint  Its 
voix,  &  fons,  n'aprochcnt  en  rien  de 
cet  art  des artz ,  Ôc  malheureux  fonc 
ceux  qui  le  font  feruir  aux  mcntcrics 
manitelles    ôc   trop  defcouuertcs. 
Ceux  qui  parleront  ôc  efcriront  en 
conicience  feront paroiftre  la  bonté 
de  leur  cœur, <5<:toutain/îquinnocês 
iront  comîî>c  jouansdes  fuicts  de  ce 
monde ,  pour  l'en  dele^er;  Auffi  les 
anciens  ont  aomé  nos  occupations 
ieux'pource  qu  il  y  l:autallcrnaïue- 
ment  ainft  qu'au  jeu.  Mais  auiouf- 
d'huy  ïi  y  a  jeuâ  jouer,  ^jeuàgai- 
gner,  tellement  qu'on  nelçaitplus 
comment  dire:  Or  bien  quoy  qae  ce 
foi:  di  Tant  (3c  elcriuant  ilmplcnentic 
ncpublira/  qusdebcauxpecits  jeux 
<l'eiprit,qui  polîible  feront  jeux  de 
coîiiequence  à  ceux  q^ii  fauront  la 
ft^ndei'eiiayder.  Et  ce  pendant  fi 
p     %       B  b  iiij- 
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ierencotrc  quelque  chofcâdeba^rc 
iem'y  efbateray  :  Si  ceux  qui  les  ont 
miles  en  auant  s' en  fafc  h  en  t,  il  s  au- 
ront tore  plus  que  moy,  car  chacun 
doitempefcherquele  prochain  foit 
offencé.  Ne  mettons  donc  point 
d'cfcot  pour  faire  broncher  les  au- 
tres: Sinous  fçauons  quelque  chofc. 
Se  que  le  voulions  enieigner ,  que  ce 
foit  en  charité;,ounous  en  taifons.Et 
en  ce  qui  cft  de  nos  gentilIefTes  pour 
fy  gouucrner,  ie  ne  donne  autre  auis 
que  celuy  qu  en  met  en  aiiant  le  bon 
homme  en  noftrc  Hermitage  d'hon- 
neur, où  il  eftpropofé  que  chacun 
doit  fuyure  Ton  inclination  ôc  Ta  for- 
tunefeconferuant  foy  mefme,  pour 
feruir  Dieu,&  faire  du  bien  au  pu- 
blic. 
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